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PREFACE. 

DA.nsle  Difcours  que  j’ai  mis 
à la  tête  de  la  Defcription  y 
du  Farnajfe  François  exécuté  en 
bronze , dont  j’ai  fait  part  au  Pu- 
blic depuis  deux  ans  , je  me  fuis 
engagé  en  quelque  façon  à don- 
ner des  Eflais  fur  les  Honneurs 
ôc  fur  les  Monumens  accordés 
aux  illuftres  Sçavans,  Ôc  aux  cé- 
lébrés Ecrivains  pendant  la  fuite 
des  fiécles.  Ce  font  en  effet  ces 
Honneurs  ôc  ces  Monumens  cjui 
m’ont  animé  (comme  je  Tai  dit) 
à faire  élever  en  bronze  le  Far- 
naffe  François  y à la  gloire  de  la 
France  ôc  de  Louis  le  Grand  ; 
ôc  à la  mémoire  des  illuftres 

Vij  - 
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Poetes  ôc  des  fameux  Muficieny 
François. 

Je  tiendrai  volontiers  cç  què' 
j’ai  promis^  cherchant  avec  plaifir 
toutes  les  occafions  de  marquer 
mon  zélé  a célébrer  la  gloire  des 
grands  Hommes  , & à rendre 
hommage  à tous  leurs  beaux  ta  - 
lens  ôc  à l’excellence  de  leur, 
génie. 

En  parcourant  tous  les  fiécles 
où  l’on  a rendu  des  Honneurs 
aux  illuftres  Sçavans;  je  me  fuis 
trouvé  engagé  à donner  une  idée 
de  l’origine  ôc  du  progrès  des 
Sciences  ôc  des  beaux  Arts  où 
ils  ont  excellé  : ce  qui  m’a  paru 
faire  une  liaifon  naturelle  avec  le 
principal  lùjet  que  je  me  fois  pro- 

Ï)ofé  , ôc  qui  pourra  intérelfer 
e Leôteur* 

Mon  deffein  n eft  point  de  trop^ 
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approfondir  des  fujets  auflî  grands 
& aufli  fublimes  que  ceux  que  je 
traite  ; j’en  parle  feulement  en 
Amateur  des  Sciences  ôc  du  vrai 
mérite , qui  promene  agréable- 
ment fon  efprit  dans  la  fuite  des 
fiécles  , 6c  qui  donne  quelque- 
fois carrière  à fon  imagination 
pour  fe  repréfenter  des  Speda- 
cles  6c  des  Triomphes  où  bril- 
lent la  Science  & la  Vertu. 

Cet  Ouvrage  contient  plufieurs 
extraits  d’Hiftoire  6c  de  Littéral- 
ture  , 6c  des  matériaux  que  j’ai 
commencé  à mettre  en  ordre 
dans  ce  volume,  auquel  j’ai  don- 
né le  nom  âiEjJais , l’on  pourra 
dans  la  fuite  augmenter , 6c  mê- 
me polir  davantage  cet  Ouvrage , 
félon  qu’il  fera  du  goût  des  Per- 
fonnes  de  mérite  ôc  d’érudition , 
& qu’il  paroîtra  agréable  au  Pu- 
blic. De  ce  volume  in  - 12.  il 
ne  feroit  pas  difficile  d’en  com- 
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pofer  un  in-folio  , fi  on  vouloit 
s’étendre  un  peu  fiir  le  caraélére 
d’El/prit  ^ & fur  les  Ouvrages 
d’un  nombre  infini  de  Perfonnes 
dont  il  y eft  fait  mention  ; & pour 
lors  il  conviendroit  de  mettre  les 
augmentations  qu^on  y feroit  en 
notes. 

J’ai  fuivi  dans  ce  volume  au- 
tant qu’il  m’a  été  poflible , un  or- 
dre Chronologique  pour  faire  pa- 
roître  enfemble  tous  les  Auteurs 
contemporains  ou  du  moins  ceux 
qui  ont  vécu  dans  les  mêmes  fié- 
cles  y ôc  pour  faire  connoître  en 
même  tems  l’état  ôc  le  progrès  des 
Sciences  ôc  des  beaux  Arts  dans 
chacun  de  ces  fiécles  , comme 
aufii  les  Honneurs  ôc  les  Monu- 
mens  qui  ont  été  accordés  à ceux 
qui  les  ont  cultivés  avec  fuccès. 

La  Chronologie  du  Pere 
Labbe  Jefuite^  eft  celle  dont  je 
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me  fuis  fervi;  il  compte  depuis  la 
création  du  monde  , jufqu’à  la 
première  année  de  la  première 
Olympiade  5278  ans  : il  met  la 
fondation  de  Rome  l’an  du  mon- 
de 3 300.  & lanailTance  de  Jefus- 
Chrift>  l’an  du  monde  4053. 

J’ai  partagé  cet  Ouvrage  ou 
ces  Eflais  en  quatre  Difcours 
ou  Chapitres  y qui  renferment 
chacun  une  Epoque  ou  une 
Clafle  particulière. 

Le  premier  Difcours  , ou  la 
première  Epoque  , ' contient  les 
Peuples  les  plus  anciens  du  mon- 
de y les  Hébreux  les  Afïïriens 
ou  Babiloniens  y les  Egyptiens  > 
les  Phéniciens.  &c. 

Le  fécond  Difcours  renferme 
l’Epoque  des  Grecs. 


Le  troifiéme  Difcours  y celle 


P R E F A C E; 

des  Romains  & de  quelques 
Peuples  de  l’Afie. 

Le  quatrième  Difcours , celle 
des  Peuples  qui  ont  fuccëdé  aux 
Romains;  c eft- à- dire > depuis 
la  deftrudion  de  l’Empire  Ro- 
main au  commencement  du  cin-' 
quiéme  fiécle  de  l’Ere  Chrétien- 
ne , jufqu’à  préfent. 
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'Des  Sujets  contenus  en  ce  Volume  y 
qui  peut  fervir  de  Tablée 

AVANT-DISCOURS-'. 

...  . ..  ■ ',  Ç ' ‘>Ui.  J 

ON  y fait  connoitre  que  Us  Perfonnes 
qui  excellent  dans  Us  Sciences  /.  ne 
font  pas  moins  utiles  à l’Etaty&  ne  lui  font 
pas  moins  d'honneur  que  Us  Héfos , Ue 
Hommes  Us  plus  diftinguéspar  leur  naijfan- 
te  & par  Us  dignités  les  plus  élevées , ^ 
qu’ils  font  dignes  comme  eûxdes  plfss  grands 
Honneurs  ^ des  plus  ' beaux  Monument». 
C’eft  U fentiment  de  Cicéron  , d’tierace , 
de  TibulU , de  ,Rucine , de  Defpreaux , 
de  plujteur s autres  fameux  Ecrivains.  Onj 
marque  aujfi  Us  Honneurs  & Us  Monu- 
mens  que  Us  Peuples  di  l’ antiquité  accv»  ' 
doitnt  aux  Spavans» 
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PREMJEÎt  JDISCOURS., 
'S  ->!  t A i-'l  .■  1 t.J  fi 
Pes  Peuples  les  plus  anciens  de  la  terre. 


. ^ v’<  • « - . • •*•'»'.•  '* 

A'  "6  -a  wÉ  defuU  fon  péché  y fut  oblige 
'de  cultiver  la  terre.  Cai'n  s'appliqua 
4 V Ag^aculture  y il  bâtit  la  premme  Ville 
diktooî^bJippeUte  Henochée.  J uDal , -fU 
de  Lamech  , fut  le  Vere  de  ceux  qui 
fk_anuni\(^\j<iik»p 'de  l'orgue  & dq 
/SwjTp/*  fdn  frère , eut  roû,0 

pf/itailier  au  marteau  y :&  fut  hainle  en 
tçates  fortes  fOtCvrages  d' airain  & de  fer ^ 
î'ÏQ^ilîa  leur  foeur,eut  l'Ort  de  filer  & d'our- 
dit  ponpr  fabriquer  des  étofes...Qutlqtt€P^ 
Htuxdi^nLque'dan-sda  fuite  les  Vayens  cnp 
f/lUÂi^^  >-  Apollon  'IL  de  Tnbabi 
eai«  \'Mttr 

Minerye.  Enos'  , j5/i  S«th , .&  petit 
filsi  d'Adistm,  invoqua  le,  prenâer  U nom 
du  Srigttèur  * « qu'otr  (hit  énpeaidrejar, 

^n£ulféf^rieui\&)pnf^'de^s  H)-«*waKr.^oiv 
(onfiruijït  V Arche  pourfe.faurèrdwdttHge^ 
Caïn  & Noë  ont  donné  naiffance  à la 
Géometriey  aux  Méchaniques  & à l'Archi- 
tecture. Noë  peut  être  regardé  comme  l'iris 
yentewr  de  la  Navigation.  Moyfe  a fait 
pajfer  à la  pofterité  les  noms  fameux  des 
premiers  inventeurs  des  Arts  ; il  a ete  Itii- 
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s O M M A I R E iij  ' 
tn^me  un  des  plus  grands  hommes, é'  des  plus 
ffavans  qui  ajent  paru  fur  la  terre  : il  nous 
apprend  que  Nemrod,  fils  de  Chus,  & 
arriére~petit-fils  de  Noë , étoit  un  puijjant 
Chajjeur , c'ejî-à-dire , Tir  an  fur  la  terre  ; 
m'il  bâtit  la  Tour  de  Babel , la  ville  de 
Babylone , & plujieurs  autres.  Il  fut  le 
premier  Monarque  fur  la  terre.  Les  Peuples 
fur  lefquels  il  avoit  étendu  fa  domination , 
lui  élevèrent  après  fa  mort  des  Statues,  Qr 
des  Temples  fous  le  nom  de  Bel  us  ; & fu- 
rent les  premiers  Auteurs  de  l’Idolâtrie. 

- Voyez,  la  page  i jtifqu’â  la  p.  i 8. 

.Origine  de  la  Sculpture  & de  la  Pcin~ 
ture , p.  19.  Scmiramis , Reine  d’Affirie , 
embellit  la  ville  de  Babylone , & la  fit 
entourer  de  remparts  de  deux  lieues  (jr 
demi  de  circuit , dont  les  murs  étoient  re- 
vêtus de  briques  peintes  avant  d’être  cuites, 
qui  repréfentoient  divers  fortes  d’animaux. 
Elle  fit  élever  des  jardins  fuperbes  fur  ces 
remparts  i & fit  bâtir  des  acqueducs  pour 
£onduire  des  eaux  dans  la  Ville.  On  lui 
drejfa  des  Statués,  p.  lo.Zoraftre  , Roi 
des  Ba6iriens , célébré  Aftrologue  ; Ofîris, 
Ifis  , fa  femme , Mercure-Trifmegifte, 
inftruifent  les  Egyptiens  de  quelques  Scien- 
ces & -Arts.  On  les  Déifie  après  leur  mort , 
pages  2 1 . & 2 2.  Phénix , originaire  d’E- 
gypte , apporte  en  Syrie,  l’Ecriture  & l’art 
de  Teindre  en  pourpre.  Il  efi  déclaré  Roi 
de  Sidon  & de  Tyr  ; & les  Peuples  fur  lef- 

, ai] 
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quels  ïl  régnait  J voulant  honorer  à perpé- 
tuitéla  mémoire  de  leur  Roi  leur  bien-- 
faicieur , appellérent  de fon  nom  Phénicie, 
le  Pais  qu  ils  habitoient , p.  Cadmus  , 
frere  de  Pli.énix , paj^a  en  Grece  , dr  y apT 
porta  atijfi  les  caractères  de  l'Ecriture.  Les 
Thebains  le  placèrent  fur  le  Trône  , p.  2Ç, 

1/  efi  parlé  dans  cette  page  fie  JVlirios,Roï  de 
Crete , & de  Dedale  , fameux  Machinifie, 
Architecte  dr  Statuaire  , auquel  • les  Egyr- 
ptiens  rendirent  de  grands  honneurs.  Janus 
injlruijit  les  Peuples  d'Etrurie  ( aujourd’hui 
la  Tofeane.  ) 1/  fut  T auteur  des  premières. 
Monnayes  ^ des  Couronnes  pour  récompenfer 
le  mérite  ; il  fit  confîruire  les  premiers  Vaif~' 
féaux.  Ilregnafur  ces  Peuplesiaprès  fa  mort 
on  lui  décerna  de  grands  honneurs,  dron  lui 
éleva  des  Temples.  Il  fut  le  premier  Diète 
que  les  Peuples  d’Italie  invoquèrent , pag, 
^5.  26.  & 27.  David  fe  fait  connottre 
par  l’excellence  ou  il  porta  la  Po'éjte  & la 
^ Mujtque , & par  plufieurs  allions  éclatan- 
tes qui  le  firent  monter  fur  le  Trône  dénuda , 
p,.  I <5.  Salomon , dont  le  Sçavoir  efi  tant , 
vanté , fuçcéda  au  Royaume  </^pavid/o» 
pere , p.  1 7.  Les  Sage?  , ou  les  Philofo- 
plies , en  Chaldée  ; les  Gymnofophites , 
jdans  les  Indes  ; Mages , en  Perfe;  leS' 
- Druides,  aans  les  Gaules , qui  étaient  les 
f Titres  dr  Scavans  parmi  ces  Peuples,  y 

étaient  en  grande  vénération  ; ils  étaient  les 
fur  es  de  toutes  les  affaires  publiques 
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fmicuîiéres , p.  27.Thamiris,  deThrace, 
Foëte  célébré , anant  paffé  en  Scithie , & 
ayant  recité  quelques-uns  de  ces  Vers  de- 
vant les  Peuples  de  cette  contrée  , ils  en 
furent  fi  charmés  qu'ils  V élurent  pour  Roi , 
quoiqtéil  fut  étranger,  idem,  les  Egyptiens 
font  regardés  comme  les  Inventeurs  de  plu- 
fieurs  Sciences  & Arts  qu'ils  ont  même  com- 
mencés a perfeâionner.  La  fuperbe  ville  de 
Memphis , Thebes  à cent  portes  ; les  Pyra- 
mides ; le  vafle  (ir  magnifique  Labiitnthe 
de  Mœris,  & quelques  autres  merveilles  de 
l'Egypte , bâties  & élevées  avant  le  tcms 
.de  Moyfe  , font  des  marques  que  l’Archi- 
teêlure  , la  Peinture  & la  Sculpture  bril- 
loient  chez,  ces  Peuples.  Ils  s'appliqnoient 
aujfi  aux  Sciences  de  Méditation  , telles 
que  la  Philo/opbie , la  Médecine , & tes 
Mathématiques.  Pltifieurs  Sçavans  de  Grèce 
yoyagerent  en  Egypte  pour  s'entretenir  avec 
les  Prêtres  de  ce  Pays,  qui  étoient  comme  les 
dépofitaires  de  ces  Sciences,  p.  29.  Les 
^raelîtes  furent  aüjfi  habiles  dans  les  Arts  : 
Befele'cl  & Oaliab , firent  ptufieurs  beaux 
Ouvrages  pour  le  culte  Divin.  Le  Temple 
que  Salomon  éleva  à Dieu  , félon  les  or- 
dres de  David  , était  le  plus  vafie  & te 
plus  fomptueux  du  monde,  pages  30  & j 


SOMMAIRE. 


SECONDDISCOURS. 

Du  Progrès  des  Sciences  & des  beaux 
Arts  en  Grece , ôc  des  Honneurs  & 
des  Monumens  accordés  aux  Sça- 
vans. 

Quoi  qu’on  vienne  de  dire  à l'avanta- 
ge des  Peuples  plus  anciens  que  les 
Grecs  , qu’on  ait  fait  connaître  qu’ils  font 
les  premiers  inventeurs  des  Sciences  des 
Jirts  ; cependant  Cicéron  y Horace , Qiiin- 
tillien  & la  plus  grande  partie  des  S^a- 
vans  y reconnoijfent  les  Grecs  pour  les 
Peres  des  Sciences , p.  32.  Homere  efi 
l’inventeur  du  Poème  Epique  ; Hefiode, 
des  Georgiques.  L’Ode  & /'Hymne', 
ont  pris  leur  origine  en  Grece , Stelicone  , 
Anacréon , Pindare , &c.  j ont  excellé, 
Archiloque , efl  le  premier  auteur  des 
Vers  ïambes  & Satyriques.  Efope,//« 
Ouvrages  appelles  Fables.  Thefpis , in- 
venta la  Tragédie.  Peu  de  tems  après  paru 
la  Comédie  ; Epicarme  , Cratinus , 
.Eupolis  en  furent  les  premiers  auteurs, 
Ariftophanes  (jr  Menandre  dans  la  fuite, 
la  traitèrent  avec  plus  d’agrément  ér  de 
délicatejfe  y pages  35.  3 é.  37.  & 3 S. 
L’Elégie  & /’Epigramme  nous  viennent 


S;OtM^MWlR*E  !.v^ 
4tt  ^ecsi  MiniMiejine  €^^  Siniomès,paf- 
^entpour  en  être  les  inventeurs.^  Theocrite, 
.Acquit  le  premier  de  U répMatim  p^.fes 
BiKol^ques  JdUlcS)p»  Eglogyes..  ^Cuerm, 
Appelle  Herpdotev^  /tf 
'La  Médecine  Hippocrate  pmr 

foti  'chtf,  p.-  58,  Kocrwév'iEfcftiae'  ^ 
E)emotthene,^«l7w^rmim  modèles  des 
^dwûfj  Orateurs.  L4  Philofophie,*i4  Rhi- 
iique./’Aftroiiomie,  les  Marheniianciues, 
,9ntJtéperfe^onné{  en  Grâce. s La  Mufiqoe 
-«tfi  4tt0,  fetAV/uttage , p.i'3  pi*  Fduf  ïequi 
/’^A;rehiteé^e;i»  P.eiii^ure»^  ta 
Sculpture  Wnn>ivs^{d’Olympiie 
Delphes  & d’Epbejé  , : tant  d'autres 

.Edifices  ornés  de  Sculptetr^  de  Eets^me  ., 

'Jfi variés' dans  la  Grèce , fànt'iipn  fo^noifr^ 
Àqudtdègrhde  perfe^o»  iet  Grecs  avaient 
'forte  «aes  hèauK  StaiuH^;-  iès 

f terres  gravées  '.tes'.  Médailles  en  font 

aujfi  de  bmnes preuHsif  & 46, 

..  Honneurs  tendus  a Homere  après  fa 
mort)  va  lui  éleve  m Tombeau,  d^s  Statues^ 
des. Temples  \ on. Uâ  frappe  des  Médailles.^ 
Mojwejes^  > vtfeéiilre  detiem  ettfônfton- 
nettr  ; tm  ,ie  Béiide  ^ m fait  fon  ^Apotlmfé, 
•pî^eï4'ï.,45i  ^ 44,  Hefîôd^  , ceiitenr- 
porain  d’Homere  lefi-  'honoré  du  Titre  de 
-Prêtre,  des  Mules.’ , Les  OrehotUemens  lui 
■dr^erem  un  Tomkeau'^  pages  tp6.  & 47, 
LesGoh^eùienr.fontf^pe^me^ 
'0u\plmêr..)uqe^  mmsdisi 'é^  ilijônn'éMr-de 

a iv 
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-Tyrtée , fameux  Boëte , p.  49.  Licifrgur 
, te  grand  Légifiateur  des  Lacedemoniens  fut 
J>eïfié  on  lut  bâtit  des  Temples,  p.  yi« 

, Les  . noms,  def  fept  Sages  de  Grèce , & les 
Honneûrs\qu*on  leur  rendit , p.  5 1 . & les 
fuiyoj.Thalès.rffl»»î*  quelque-  notion  du 
''tours  du  ^ile'sL&  des  Blanettes.  Il  divifa 
•Vannée  en  quatre  Saifons , & la  parta- 
-gea'  en  trois  cens  foixante  & ‘Cinq  jours, 
,p.,  5 2.  Efope  e^  honoré  de  Statués.  Toute 
:ia  Grèce  prend  intérêt  pour  venger  fa  mort. 
.Les.Babitans  de-Delphes  qui  V-avoiént  con- 
iâafnné.iifurerit  attaqués  de  la  pefleyqui  ne 
Cf  (fa  feion  la  réportfe  de  VOracle  , qu' après 
qu’ils  lui  eurent  drejfé une  Pyramide, pp.tÿ  6. 
,&  57.  I^oms  de  plujteurs  illuftres  S f avant, 
' PP*57*  & 5 8;'Anaximandre  , difciple  de 
îXh.alès,i»ve»/4  lepremey  ««eSphei^  artir 
xPcielléydreffu  des  cartes de-GéograplUe;^ 
lafprit  âfairéd'es  Horloges  Cadrans/û- 
.laires.  On  frappedes Médailles  en  Vhonneur 
de  plujteurs.  Sf  avant , entr’ autres  de  la  cé- 
lébré Sappho,p.  ç 8.  Ou  drejfe  des  Statués  à 
Py  thagore.  Ajstres  honneurs  qu’on  lui  rend, 
pages  5915 On  donne ^u^eurs  exem- 
ples des  Honneurs  rendus  aux  Sçavans,tels 
^«’AnaxagQré  de  Clax.o%iene , pag.  60» 
Anacréon  , p.  62.,Simonide,  Archi- 
.melus , p.  6^,^  La  fçavante  & la  valeu- 
reufe  Teîefillc , p.  64,.  Architas  Taren- 
tin  , pag.  6 J.:, La' plupart  des  Généraux 
4’ Armées  ^ des  famcm  Capitams^  brik 
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latent  par  leur  érudition  , par  leur  éloquen- 
ce^ & par  la  beauté  de  leurs  Ecrits  ^ comh 
me  par  leur  valeur.  Ils  méritèrent  égale- 
ment le  laurier  des  Mufes , & celui  du 
Dieu  Mars  : tels  furent  Pericles , Cleon 
Efchile  , Sophocle , Socrate,  Alcibiade , 
^Nicias,  Ifocrate  , Thucidide  , Xeno^ 
phon  , Themiftocle  , Phocion , Epa- 
minondas , & plujîeurs  autres  Orateurs  y 
Thilofophes , Poètes  , cir  Hijloriens  ; ott 
en  donne  quelques  exemples  , page  6j, 
& les  fuivantes.  Les  fameux  Orateurs- 
tenaient  les  premiers  rangs  dans  le  Confeil 
des  Athéniens  ; ils  étaient  nommés  Ambaf~ 
fadeurs , ils  étaient  les  Arbitres  de  la 
Guerre  & de  la  Paix.  Philippe,  Roi  de 
Macedoine  ^ difoit  que  les  Harangues  de 
Demofthene  étaient  plus  fortes  que  les 
armes  des  Athéniens  ; & que  cet  Orateur 
était  un  chef  digne  de  lui  être  oppofé,p.yz^ 
Les  Grecs  faifoient  des  obfeques  avec  gran- 
de Pompe  aux  illuftres  Guerriers  qui  avaient 
perdu  la  vie  en  combattant  pour  la  Patrie 
^ un  de  leurs  plus  célébrés  Orateurs  pro- 
nonçait.une  Oraifon  fuHebre  à leurglotre. 
La  France  pourrait  bien  en  faire  de  même  fi' 
elle  le  jugeait  à propos.  On  ett  donne  un  pro- 
jet y p.  75.  Les  Rois  députaient  des  Am- 
baffadeursy  ^faifoient  équipper  des  Flottes 
pour  envojer  aux  Sçavans,  afin  de  les  enga- 
ger de  venir  à leur  Cour.  Hipparque  Rai' 
d" Athènes  , envoja  des  Ambajfadeurs  k 
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Anacréon,  avec  un  Vaïjfeau à ç’o  ramef  i, 
p.  (Î2.  Denis , Tiran  de  Siracufe , fit  met- 
tre un  de  [es  plus  beaux  Vaijfeaux  en  mer 
pour  aller  au-devant  de  celui  qui  portait  Pla- 
ton, ôr  monta  dans  [on  plus  beau  Char  pour 
aller  au  port  recevoir"ce  Philofophe  y p.  90. 
Ces  Princes  leur  écrivaient  des  lettres  obli- 
geantes dr  remplies  de  fentimens  d'efiime. 
On  en  rapporte  quelques-unes ^ p.  92 . & 9 3 . 
Nicoclès  ,Ro<  de  Chipre , fait  un  préfent  de 
vingt  talens  ( environ  3 éiooo  livres  de  no- 
tre monnaie  ) à Ifocrate  , pour  une  de  fies 
Oraifons  qu'il  lui  avait  dédiée  y p.  8 1.  Ac- 
tion généreufe  de  Xcnocxs.it  , p.  8j.  Ses 
Avantures  avec  Phryné  & Laïs , les  deux 
plus  fameufes  courtifanes  de  Grece,  p.  85. 

On  élevoit  les  Scavans  aux  dignités  les 
plus  honorables.  On  accordait  des  Brevets 
À eux  & a leurs  defcendans , pour  être  nour- 
ris aux  dépens  de  l'Etat  ^ & pour  avoir  des 
places  aux  premiers  rangs  dans  les  Affem- 
blées  publiques  (jr  dans  les  Speâacles,.  On 
leur  dijiribuoit'  des  prix  dans  les  Jeux  pu- 
blics , & on  les  faifoit  trwnpher.  On  leur 
■donnait  jufqu'a  des  couronnes  d'or.  L’Etat 
■cjr  les  Princes  récompenfsient  leurs  Ecrits 
par  des  fotmnes  conjiderables.  On  portait 
-quelquefois  le  deuil  a leur  mort  ; & l'on 
fermoit  pendant  quelques  jours  les  lieux 
d'exercices  & de  Speéîacles  , pages  88* 
& 90.  On  difcontinuoit  même  le  Jtége 
■d'une  Ville  pendant  un  jour  ou  deux  y pour 


VaiffeŸ  4UV  ÀJp-e^és  le' tcfns  defktre  des 
funérailles  • bonorahles  à ttn  Sfdvani  ; c*eji 
ce  qui  arriva  à /<*-  mort  de  Sophocle  f, 
p.  (Sp.  On  a dit  ci-devant , qidon  dref- 
foit  aupc'Sfavans  des  Statués  \ :der  PyrJ- 
mid^s  , eles  Colemnes  ^ desTt^eàux , ^ 
jttfqu'à  des  Tem fiés  r qu'm  les  Déïfioit , 
qu’on  frappoii'én  letfr  h an  neur  des  Médail- 
les & des  Mmnotes.  'Oh  donnent  aux  cé- 
lébrés Atueurs  , de  même  qu'à  iestrs  Ecrits^ 
les  fnrnoms  de  Divins  , de  Mùfes  , de 
Grâces,  p,  122.  > r : 

! Suite  des  Honneurs  rèndtti'aùx  S f avant, 
^ Anax5igore_,  p.  ^o.>  Sophocle  , p,  6p. 
& 70;  Ph6cion\  îfôcrate  , Xenoefate, 
depuis  U p.  78.  jufqu'à  la  p.  84.  Euripi- 
dc  , p..  «7.  Socrate  , p.  8-9.  Platon  ; 
p»  90.  Heraclice  , p.  ,92.' Democrice , 
^ 94.  Hippocrate  ,.p.  9^;<'Met6n  , 
Hérodote  j Thacktide  ■>  p.^  p^z-Empé- 
# docle,  \y  pj:  ^[quiréfut  dès 

Athéniens,  autant.de  Stateresi  ( environ 
dix  livres  de  notre  moonoie  ) qu’'tl  y 
avoit  de  Vers  dans  fon  Poème  de  la  Viéloire 
dei  Mhe  niens  fvr  Xerxès,,  p.  1 12  . Ze- 
non ‘lipZ  & les  fuiv.  Àppollodore-^ 
tt  Athènes  .,  • Menandre-,  p.  13?.  Berofe  ^ 
.Demettius  , p.  -'..iv  ’i 

• Alexandre  • é ftuS  mand  des  ^eis  & des 
Héros  de  font  'quvé,Jut  aujjiié  flus-grcmd 
Pretecieur  des}' Sciences  & des  beaux  Arts , 
&'<elui  qMi"Y.écmpenfà.le  plus  noblerhent 
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ceux  qui  les  cultivoient  avec  [accès , p.  97,' 
Honneurs  récompenfes  qu’il  accorda  k 
Ariftote  , Phocion  , Pindare , Cratès , 
Diogene , Ariftonicus  le  Muficien  , aux 
PeintreSiSculpteurs  Architeèles, Appelle, 
tifippe  - Steficrate , Dinocratç..,Ce  Pr/«- 
ce  était  lui-même  [f  avant  ; il  était  toujours 
accompagné  de  Gens  de  Lettres  , jufques 
dans  les  Armées  il  portait  avec  lui  les 
Oeuvres  d’Homere  , qu’il  mettait  la  nuit 
fous  le  chevet  de  [on  lit.  Voyez  depuis  la 
p.  ^%.jufqua  lap.  108.  Appelle  reçut 
D’Alexandre  vingt  talens  d’or , { environ 
deux  cens  mille  livres  ) pour  un  tableau, 
eà  il  V avait  repréfenté  la  foudre  à la  main  ^ 
p.  105.  Projet  de  Steficrate  ^ de  Dino- 
crate , de  former  du  Mont-Athos , la  Sta^ 
tué  </’ Alexandre,  p.  1 0(5.  Les  Grecs  eurent 
une  grande  eftime  pour  l’ Architeélure  , la  I 
Peinture,  & la  Sculpture.  Honneurs  ren- 
dus à ceux  qui  j excelloient.  Demetrius  ^ 
leve  le Jîége  devant  Rhodes^  crainte  d’en- 
dommager un  tableau.pa^es  108. 109.  & 

*110. 

Jeux  Olympiques , Jftmiques , Pithiques  ÿ 
ISemeaques  ^autres  , pages  iij.114. 

& 115.  Dames  y pouvotent  difputer les 
prix  de  Poéjte  ^ de  Mujtque  y & point,, 
ceux  de  la  Courfe  & des  autres  exerci- 
ces , p.  1 1 9.  Les  Dames  [pavantes  de 
la  Grece  , furent  honorées  de  Statués , dc<  j 
Tombeaux ,,  p.  1 24.  Bibliothèque  rf’Attak  > 
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Roi  de  Fergame , p.  143.  Ptolomée  , Roi 
it Egypte  , grand  Protedeur  des  Sçavans  , 
p.  144.  Lii  dédicace  de  fa  Bibliothèque  ^ 
p.  i^^.Defcription  des  Bibliothèques , des  * 

Volumes  du  Papier  des  anciens  , pages 
140.  & 141.  La  Pleïade  des  Poètes 
Grecs , p.  145.  le  Parnajfe  de  Grece 
p.  146.  Emplois  dfs  MufeSf  page  147. 
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TROISÎE’ME  DISeOURS.; 

Sur  les  Honneurs  fur  les  Monumens 
^ que  les  Romains  ont  acco,r^és  aux 
^ Perlbnnes  qui  on^excellé  clans  ,les 
Sciences. 

LE^  Romains  puifcrent  les  Sciences , 
les  Arts  & le  bon  goût  chez.  lesGrecSf 
qu’tls  avoient  vaincus.  Ils  fondèrent  plu- 
jfieur^Ecoles  dans  Eotne,  dont  les  Kheteurs 
(ir  les  Profejfeurs  étaient  payés  fur  le  Tréfor 
de  l’Etat,  pages  150.  & 151.  Us  infti^ 
tuerent  des  Jeux  publics  ; & donnèrent  des 
Speéiacles  , dans  iefquels  on  diftribuoit  des 
Prix  pour  l’Eloquence , pour  la  Po'éjte 
& pour  la  Mu/ique , p.  l 'ï  i . Defcription 
des  Jeux  Publics  , des  Speéiacles , des 
Amphitéatres , & des  Théaties  des  Rcf^ 
mains,  p.  181.  jufqu’àla  p.  188.  vers 
l’an  Ç20.  de  la  Fondation  de  Rome  y en- 
viron 235.  avant  l’Ere  Chrétienne.  Li- 
vius-Andronicus , Ennius , Accius,  Ce- 
cilius  , commencèrent  a faire  paroître  dans 
Rome  la  Tragédie  la  Comédie , pag. 
155.  154.&  Noms  des  premiers 
Orateurs  Romains,  p.  156.  Les  Per- 
fonnes  qui  occupaient  les  premières  digni- 
tés de  la  République , ne  fe  contcntoient 
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•pas  d’accorder  aux  SçavariS  toutes  fortes 
-d’honneurs  f ils  voulurent  fe  Jignaler  far 
leur  Erudition  &far  leurs  Ecrits.  Ontrou- 
•vera  leurs  noms  ^ entr’ autres  ceux  de  Ca- 
ton le  Cenfeur  , des  deux  Scipions , Le- 
lius,  Luculle  , Pollion  , Me/Tala  , Ger- 
manrcus  , Mecene  ; des  Empereurs  Céfar 
dr  Augufte , de  quelques  autres,  p.  i(5  8. 

& les  fuiv.  ’t^oms  de  flu/ieurs  célèbres 

• Ecrivains  qui  montèrent  jufqu’ au  Confulat^ 

• à d’autres  dignités  de  l’Empire , pages 
167.  & 179.  Les  Komams  élevaient  les 
Sçavans  aux  dignités  les  plus  honorables, 
lis  leur  drejjoient  des  Statués  d’ des  Tom- 
beaux. Ils  écrivaient  leurs  noms  fur  le  mar- 
bre & fur  l’airain  (jr  dans  des  Uegiftres 
publics.  Ils  gravaient  leurs  Portraits  fur  des 
pierres  précieufes , d*  les  Ecrits  de  ces  Sça- 
rvans , fur-tout  ceux  des  Poètes , décoraient 
les  Temples  & les  plus  beaux  Edifices , p, 
189.  On  faifoit  des  préfens  conjidérables 
AUX  Sçavans  pour  leurs  Ecrits.  Oppien  , 
reçut  de  l’Empereur  Caracalle  , autant 
d’éests  d’or, que  fon  Poëme  de  la  Pêche  de 
■la  Chaffe  contenoit  de  Vers , p.  i <$<$.  Céfar 
'Augufte  , d' ce  qu’il  y avoit  de  plus 
griad  k Rome , recher choient  l’entretien 
des  Gens  de  Lettres  , & les  admettaient 
jnfqu’k  leur  table , pages  162.  Sc  16^. 
Pompée  aimait  les  Sçavans,  Honneur  qu’il 
rendu  au  Philofophe  l^offidooius , p.  162, 
Utmeu*  qyte  Theodofe  le  Grand  fit 
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rendre  au  Philofophe  Arfene  , p. 
Antiquité  des  Statués  dans  Rome  , page 
191.  Une  des  premières  Statués  que  les 
Romains  éleverent  aux  Sçavans  , fut  k 
Hermodore  , p.  192.  Scipion  r Afri- 
cain , ordonna  qu  après  fa  mort , la  Statué 
du  Poète  Ennius  fût  placée  fur  fon  Tom- 
beau , pag.  1 59.  Marcellus  regrette  U 
mort  É^’Archimede  , ér  lui  fait  élever  un 
Tombeau 197.  Tombeau  de  Virgile , 
idem.  Ct /«;  <i’Horace , p..  199.  Les  plus 
beaux  Monumens , & les  Triomphes  les  plus 
éclatans  que  les  Romains  accordoient  aux 
Sçavans , furent  les  Bibliothèques  publi- 
ques où  l’on  confervoit  leurs  Ouvrages  , 
leurs  Statués  & leurs  Portraits^  Rome  ren- 
fermoit  jufqu' à vingt-huit  de  ces  Bibliothè- 
ques, p.  201.  Oefcription  rfe /<*  Biblio- 
thèque d’Augufte,  é-  de  celle  de  T rajan , 
p.  203.  & les  üjiv.  Cèfar  , Augufte , 
& quelques  autres  Empereurs  r fe  firent 
honneur  (P avoir  dans  les  Bibliothèques  leurs 
Statués  a Titre  de  Sçavans , p.  213.  Ho- 
jQorius  & Arcadius  dreffer  avec  une 
grande  pompe  » une  Statué  au^Po’éte  Qau- 
cien  , dans  le  Portique  qui  précedoit  lu 
Bibliothèque  T rajane,  p.  2 1 Athenèe, 
bel  Edifice  bâti  par  l’Empereur  Adrien  , 
four  fervir  d’Ecole  publique^  Il  y avait  des 
Salles  fpacieufes  cf  bien  décorées  pour  te- 
nir des  Ajfemblees  où  les  Auteurs  lifoient 
•U  récitùent  leurs  Otmages  , ’p.  218. 
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Dames  Romaines,  illufires parleur  naif- 
fance , (jr  par  leur  Science,  p.  22^.  Les 
Médailles  n^étoient  pas  en  ufage  chet.  Les 
Romains,  pour fervtr  dé  récompenfes  aux 
Sçavans,  p.  128.  On  rapporte  un  grand 
nombre  d’exemples  des  différent  Honneurs 
que  les  Romains  ont  accordés  aux  illufires 
Sçavans.  Les  plus  nobles  Adverfaires  des 
Romains  chéri ffoient  aufifï  les  Sçavans',  (jr 
les  attachoient  auprès  d’eux  par  des  Hon- 
neurs, & par  des  Penjions.  On  a mis  de 
ce  nombre  Pirrhus  , Annibal  , Mitri- 
date  , Zenobie  , Reine  de  Palmire  , 
P*' 225.  & les  fuiv.  Les  Sciences  florif- 
foient  dans  les  Gaules  du  tems  des  Empe- 
reurs Romains  ,p.  22^.  6c.  250.  Divinon 
'de  , l’Empire  en  Orientée  en  Occidenr. 
'Démembrement  de  celui  D’Occident,  pag. 
255.  & les  fuiv.  Puldierie  & Eudocie , 
deux  Impératrices  en  Orient , fe  difiingue^ 
rent  par  leur  érudition  par  l’efiime 
, qu’elles  faifoient  des  Sçavans.  L’Empereur 
Juftinien  I.  donna  de  grandes  récompen- 
fes aux  Sçavans , pages  2 37.  & 238. 
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QUATRÏFME  DISCOURS; 

Sur  les  Hômieurs  ,&  fur  les  Monuinens 
, que  les  Peuples  qui  ont  fucçédçaux 
Grecs  & aux  Romains  > ont  j^cofdes 

aux  Sçavans.  ■ 

* ’ » » 

L a ruine  & le  dSmn^rement  de 

pire  Romain  en  Occident  ^ vers  Van 
420.  de'VEre  Chrétienne  , furent  caufeM 
la  perte  prefqii  entière  des  Sciences  é*  des 
Arts  , qui  ne  trouvèrent  éV autre  afyle  que 
cbeiL.  les  Eedéfiafliques  f principalement 

çbez^.les  Moines\,  qui  les  culûvoient  dyne 
manière  féche  &groJfiéreyp.  24ivCbîlpe- 
riç  \.^(^,qtielqm.s  Reitde  France  df  fa_pre>- 
Piiére  ^ de  la  fecofide  Race  firent  def 
efforts  pour  les  faire  revivre  ; cependant  ils 
ne  commencèrent  à renaître  que  fous  le 
Régné  de  Charlemagne , p.  247.  Ils  pri- 
rent quelque  rigueur  fous  les  Régnés  de 
Hugue  Capet , ûff  Robert  , Philippe 
Augufte,  cr  principalement  fous  celui  de 
S.  Louis,  oà  plujieurs  grands  Seigneurs, 
entre  lefquels  on  compte  des  Empereurs  & 
des  Rois  cultivèrent  agréablement  la  Poë- 
Jîe,  p.  i>)6.jufqiCa  la  p.  268.  On  y parle 
de  quelques  qui  furent  bâties  en 

France  en  ce  tems-là.  Les  Airemblées  cr 
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les  Arrêts  de  la  Cour  d’Amour , p.  268'. 
Etablijfementdes]&\\r.  Floraux^  Tonl%fe<, 
pages^  2($p.  S.  Louis  donne  des 

marques  d'ejiime  & de  dtflincïton  aux 
S ç AV  ans.  La  grande  application  aux  Scièn~ 
ces  d’AlfonceX.  Kot  deCajhlle,  p.  275, 
Philippe  le  Bel  , Koi  de  France , & 
Jeanne , Reine  de  Navarre  fa  femme , ai- 
maient les  Sçavans.  Fondation  du  College 
de  Navarre.  P/«//Vi^n  belles  Eglifes  bâties 
en  France  , p.  275.  rlujîeurs  Sfavans 
font  élevés  aux  premières  dignités  & juf- 
qu*au  Pontificat,  pages  276.-277.  & 2 78. 
T riomphe  de  Pétrarque, p.  281.  Jeanne, 
Reine  de  Jerufalem  & de  Naples  , fe  dif- 
tingua  parfon  efprtt  & fon  fç avoir , & par 
fes  liber alttés  envers  les  Sçavans^  p.  288: 
Charles  V.  Roi  de  France , furttommé  le 
Sage /'Eloquent,  aimoit  les  Sciences. 
Il  raffenéla  un  grand  nombre  de  Manuf- 
crits  , qui  ont  fait  le  premier  fond  de  ta 
Bibliothèque  du  Rot,  p.  287.  Ce  Prince 
fit  bâtir  plujteurs  Châteaux  , p.  290. 
Alain  Chartier , connu  par  fes  Pdé/ies., 
étoit  Secrétaire  des  Rois  Charles  VI.  & 
Charles  VII.  Marguerite  , Dau- 

phine de  France , lui  donna  un  témoignage 
btenfiateuT  de  fon  efiime,  p.  292.  Philippe 
de  Commines , Hifiorien,fut  Miniftre  d’E- 
tut  fous  Louis  XI.  Louis  XII.  Le  Cardi- 
nal rf’Amboife,  Proteéleur  des  Gens  de~  Let- 
tres, fut  le  principal  Minifire  de  Louis  XII* 


XX  SOMMAIRE, 
p.  ï^t^.h\ïot\{td^Arragùn  V.dit  nom\ (jrfr 
dof^d  de  grandes  marques  de  fon  efiime  & 
de  fon  amitié  pour  les  Spavans  ,p»  297.  Le 
Poète  Sannazar , vint  en  France  avec  fon 
■Maître  Frédéric, Tombeau 
de  ce  Poète  , avec  fon  Bufie  en  marbre , 
les  Figures  qui  f accompagnent  ^ p.  305'. 
-Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs  , prend 
Conftantmople  , & chajfe  les  Empereurs 
Chrétiens.  Les  Sçavans  de  Grece , fe  réfit- 
giérent  en  Italie , & principalement  a la 
Cour  de  Laurent  de  Medicis , chef  de  la 
.République  de  Florence , furnommé  le  Pere 
■des  Mufes,  & le  Mecene  des  Gens  de 
Letres , p-  3 14.  Remarques  furies  Scien- 
ces & les  Arts  en  Orient , en  Ajîe  ér  en 
.Afrique  t p.  315.  Invention  de  Tlmpri- 
merie,  rfe Gravure , Peinture  à 
.l’huile,  pages  321.  & 322.  Trots  des 
■plus  grands  Princes  du  monde , le  Pape 
Leon  X.  Charles  V.  Empereur  Fran- 
çois I.  Roi  de  France  f donnent  un  nouvel 
.éclat  aux  Sciences  dr  aux  beaux  Arts  : ils 
font  les  illufîres  Protecteurs  de  ceux  qui  y 
.excellent.  On  rapporte  plujteurs  noms  de 
Sçavans  dr  de  grands  Maîtres , dans  les 
Arts  , auxquels  ces  Princes  ont  accordé 
des  Honneurs  ér  des  récompenfes  conjtdér- 
râbles,  p.  juf qu'a  343.  Plujteurs 

Princes  de  l'Europe  , & fur-tout  les  Rois 
de  France , imitèrent  les  exemples  des  trois 
.grands  Princes  qu’on  vient  de  .nommer  i. 
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SOMMAIRE.  xxj 
ils  répandirent  leurs  grâces  & leurs  bien- 
faits far  un  nombre  infini  d'illujîres  Sça- 
vans  & d'Hommes  habiles  dans  les 
Arts  , p.  348.  Charles  IX.  fe  faifoit 
honneur  de  paffer  pour  Poète  ; page  358- 
On  voit  les  noms  d’un  grand  nombre  de 
Perfonnes  illuftres  par  la  naiffance  & par 
Us  grands  emplois  , qui  fe  font  diftin- 
guées  en  France  par  leurs  Bcrttf , p.  3 ($4. 
jtifqu’ài6%.  377.  & 413.  ;«/^«’4  4i8. 
PJeïade  des  Poètes  François  du  îems  de 
Ronfard  , p.  353.  Celle  qui  fut  formée 
fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  p>42  3.  Celle 
des  Poètes  Latins  en  Italie  , p.  424.  Le 
Fiegnede  Louis  XIW . furnomméit  Grand, 
efl  le  plus  brillant  de  tous  ceux  qui  l’ont  pré^ 
cfdé  depuis  Augufle  ; & comparable  à ceux^ 
de  Philippe  de  Macedoine , c^d’Alexan- 
<dre  à ceux  de  Célar  ér  d’Augufte , 
p.  377.  Noms  de  plujieurs  Sçavans  y 
d’Hommes  célèbres  dans  les  beaux  Arts  , 
qui  ont  paru  feus  fon  Régné , pages  391. 
392.  cP  40  8 . jujqu’à  412.  Etablijfement 
des  Académies  ^ Manufaélures,  Médailles 
de  Louis  XIV.  frappées  d ce  fujetyp.  3 84. 
& les  fuiv.  Plufieurs  beaux  Edifices  éle- 
vés , p.  388..  Fêtes  & Speéiacles  Magni^ 
fiques  y p.  393.  jufqu’a  la  p.  397.  L’on 
donne  un  Projet  pour  repréfenter  des  Jeux 
Lodoïciens,  p.  397.  & les  fuiv. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  , fous  le  Re^ 
gne  de  Louis  XIIL  Le  Cardinal  Maza^ 
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rin  , M.  Colbert  fous  celui  de  Louis 

XIV.  contribuèrent  à faire  fleurir  les 

Sciences  & les  beaux  Arts , en  faifant  ré- 

pandre  les  grâces  (jr  les  libéralités  de  leur 

Maître  fur  ceux  qui  j excelloient , pages 

375-378-<5c382.^ 

Dans  ce  quatrième  Difcours  , on  trou- 
vera divers  exemples  des  T riomphes , des 
Statues  dee  Tombeaux  & des  autres  Hon- 
neurs accordés  aux  Perfonnes  qui  fe  font 
diftinguées  dans  les  Sciences  ^ dans  les 
Arts , p.  428.  & les  fuiv. 

La  Gallefte  de  t* Hôtel-de-Ville  de  Tou- 
loufe  , où  font  placés  les  Portraits  & les 
Buftes  de  plujieurs  illuflres  Sçavans  p.437» 
êc  les  fuiv.  Defcription  de  quelques  Biblio- 
thèques de  Paris , pages  28p.  450.  & les 
üiiv. 
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Fautes  qui  fe  font  glijfe'es  dans  F tnt” 
freffîo»  de  ce  V dume. 

P Age  15.  ligue  8.  Tulbacain,  lifen  , Tu- 
balcain.  Pag.  69.  à la  note  (/*) 'Pline  , 
ajoutez.  7.  Pag.  zi<>.  ligne  9.  auparavant 
que  , lif.  avant  que.  Pag.  369.  Andronet,  Uf, 
Androüet.  Pag.  408.  ligne  z8.  d'Argentré , 
Auteur  de  l’HiJloire  de  Bretagne  , ne  doit 
point  être  placé  au  Régné  de  Louis  XIV.  il  eji 
mort  en  1^99.  âgé  de  71.  ans  i mettez  a fa 
place^  Dom  Lobincau.  Pag.  446’.  de  Gorgue, 
ftf  de  Gordes  { de  la  maifon  de  Simianne  , ) 
ajoûtez^z  la  pag.  74.  que  l’Eglife  de  l’Hôtel 
Royal  des  Invalides  pourroit  convenir  dç 
même  que  la  Métropole  de  Paris , pour  faire 
des  Obicqucs  folemncls  à nos  illuftres  Guer- 
riers qui  ont  perdu  la  vie  en  combattant  pour 
la  gloire  4e  leur  Roi  & de  leur  Nation. 

Pagc4yy.  on  s’eft  trompé  en  marquant  que 
le  premier  Préfident  Le  Jay  avoir  fait  tra- 
vailler à la  Polyglotte  qui  porte  fon  nom , c’eft 
Guy-Michel  Le  Jay  Avocat  au  Parlement  de 
Paris , qui  fît  imprimer  cette  Bible  ou  Poly- 
glotte à les  dépens.  Il  étoit  de  la  même  famille 
que  le  premier  Préüdent. 
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SUR 

LES  HONNEURS; 

£ T sur’ 


LES  MONUMENS 


yîccordés  attx  Sçavans  <èr  aux, 
. Célébrés  Ecrivains , pendant 
la  fuite  des  Jtécles. 


'AUTEUR  de  la  Nature 
a permis  qu’il  s’élevât  dans- 
de  certains  rems  de  ces  hom- 
mes rarçs  & diftingués  par 
leur  haute  vertu , par  leurs  actions  écla- 
tantes , & par  la  fuperiorité  de  leur 
génie  , pour  faire  connoître  le  but  de 
grandeur  & de  perfedion  où  l’elprit. 
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..  ..  & le  cœur  humain  pouvoient  atteindrcj 
a6u  de  fervir  de  modèle  & de  guide  à 
~ . . tous  les  hommes  dans  le  chemin  de  la 
vertu  & de  la  fâgeflè , ôc  afin  de  leur  • 
, inlpirer  les  lentimens  les  plus  beaux 
’i  les  plus  élevés. 

Ces  grands  Hommes , ces  génies  fu-.  ; 

' blimes  ont  fait  l’admiration  de  tous  les 
fiécles.  Tels  font  les  fondateurs  de  dif- 
férens  Etats  > tels  font  les  Empereurs , 
les  Rois , les  Souverains  qui  ont  (çû 
gouverner  par  leur  lagcfle  ôc  aggrandir 
par  de  juftes  conquêtes  les  Royaumes 
ôc  les  Etats  qui  leur  font  venus  par  le 
droit  d’une  fucçeiîîon  légitime*,  Tels 
font  les  Hommes  qui 'ont  mérité  par 
leur  vertu , & par  leurs  grands  talents 
de  monter  julqu’au  Trône  ôc  de  com- 
mander à des'Peuples  qui  les  ont  choifis- 
pour  Maîtres*,  Tels  font  les  Héros,  les 
grands  Capitaines , les  lages  Légifla- 
teurs,  les  excellens  Magiftrats  Ôc  les 
famciix  Minîftres,  l’honneur  ôc  l’apphi 
de  leur  Princei&rde  leur  Nation,  qui 
ont  contribué  par  la  capacité  de  leur-, 
génie,  piw  leurs  travaux , parleur  var- 
kur , . ^.-'quelquefois  même-  aux',  dé-r' 
pens  de  leitr  vie  , à rendre  leur  Patrie 
flbriflànte  & glorieufe.  ■ 
f îiTpws  iCes  Hommes  méritent  avep 
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Sur  leî|"Honî<?eurs, Scc. 
jüftièë  'les  - honneurs'  fi.iprême(^^'bi\  ils' 
ont  été  élevés  & tous  Ips  fuperbes  Mb- 
numens  conlàcrés  à leur  mémoire, 
r Les  Hommes  qui'  ont  excellé»  dans - 
les  Sciences  ôc  dans  les  beaux  Arts ne 
(ont  pas  moins  dignes*  d’admiration 
& ne  méritent  pas  moins  les  plus  grands 
honneurs  ôc  les  plus  beaux  Monumens  : 
Sans  parler  de  ceux  qui  ont  inventé 
ou  perfed:ionné  les  Arts  nécelTaires  à 
l’ufage  ôc  aux  commodités  de  la  vie, 
tel  que  celui  de  cultiver  la  Terre , ôc  de 
la  rendre  abondante  ch-  tant  de  prq- 
duétions  merveillcufes tels  que  ceux 
^e  conftruire  des  Maifbns,  ôc  dé  fabri- 
quer des  Etoffes  pour  nous  mettre  à l’abr-i 
<le  l’injure  du  tems  *,  tels  que  ceux  que 
renferment  les  Mathématiques,  qui  mé- 
ritent notre  eftime  ôc  notre  reconnoif- 
fance  la  plus  parfaite. 

Quelle  louange  ne  doit-on  pas  don- 
ner aux  Hommes  qui  ont  fait  briller 
les  fciences  fîiblimes  ? Telles  que  la 
Théologie , la  Philofbphie , la  Phyfîquc, 
l’Eloquence,  l’Hiftoite,  la  Po'éfie,  ôt 
la  Mufique. 

. Les  uns  éclairent  notre  raifbn  6c 
nous  inftruifènt  des  plus  grandes  véri- 
tés de  la  Religion , & de  la  Morale  la 
plus  parfaite , en  quoi  confîfte  notre 

Ai/ 
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vrai  bonheur  -,  nous  font  admirer  la- 
grandpur  de  Dieu  auteur  de  toutes 
,cho(ès  , & nous  apprennent  à le  glor 
4fier.dans  lès  ouvrages. 

Les  xiutres  nous  reprelènteht  avec 
les  plus  beaiTX  traits  & les  expreffions 
Ips  plus  juftes , les  fameux  événemens 
xJe  tous  les  Cèdes,  ôc  les  vertus  & les 
adions  des  plus  grands  Hommes  j ils 
font  les  Peintures  les  plus  naturelles  & 
lès  plus  vives  de  la  verfu  & du  vice , 
pour  nous  rendre  la  vertu  aimable  Sf 
pour  nous  faire. horreur  du  vice. 

Peut-on  ,ti;oiiver  rien  de  plus  utile 
& de  plus  prétieux  à l’Homme  que, 
Içs  écrits  des  Auteurs , qui  non  feule- 
ment forment  &:  entretiennent  agréa- 
blement l’e^rit  de  celui  qui  joüit  d’une 
vie  heureulê^  mais  aulïî  qui  apportent 
du  fbiilagement  à celui  qui  eû  accablp 
de  peines  & .de  milêres,  tel  qu’un  p.ri- 
fonnier  ôc  un  exilé  qui  fe  diftrayent  & 
comblent  par  la  leéture  des  bons 
livres , Sc  par  l’étude  des  belles  Lettres 
des  beaux  Arts,  (a) 


'Viéemus  lïttéras  & ingenuas  arecs  , 
HOU  folum  bearæ  vjtæ  oblçftationem  efle  ^ 
fed  etiam  Icvamcntum  mifcriarumj&c.  C/Ver. 
finihfs  bonerum  ^ malorutn.  L.  ), 
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. Sur  lés  Hôî^neurs,  Scc.  f 
^ Cicéron  fait  bien  connoîrre  aufli 
robligation  qu’on  a aux  Sçavans  ; il  dit 
'que  dans  radmîniftration  des  afiàires  dfe 
‘la  République , il  eft  charmé  de  s’irrÉ- 
primer  dans  'Felprit  , & de  lêpropoler 
les  belles  aétioris  , enlifànt  les  cxemples- 
des  grands  Hommes , dont  les  Ecrivairts 
Grecs  & Latins  ont  lailîe  de  h beaux 
‘portraits , non  feulement  pour  nous  lés 
■faire  admirer  i mais  - auHi'^pour  les 
'imiter,  {a)  • . " 

. Ceft  le  noble  Ecrivain  qiii  fait 'ré- 
vivre  dans  la  poftérité  les  Rois  , les 
Héros  > & tous  les’ grands  Hommes  y 
en  retraçant  & mettant  au  grand  jour 
“leur  mérite  Sc  leurs  exploits'  giorieuX*, 
qui  feroient  peut-être  dans  un  éntiér 
oubli  làns  fa  plume  éloquente  : C’eft  ce 
qu’Horace  fait  bien  lèntir  en  dilànt  que 
plu/îeurs  perfonnes  vertueulês  & d’un 
courage  invincible  ont  vécu  avant- Aga- 
•memnon,  &.-les  Héros  qui  ont  paru, 


(a)  Quam  mukas  nobis  imagines non 
folum  ad  intuendura  verum  ctiam  acTimi- 
tandum  fortiirimorum  virorum  expreiTasy 
Scriptores  Græci  & Latini  nobis  rclique- 
runt , quas  ego  mibi  femper  in  adminiftran-- 
da  Republica  proponens  animum  & raentciti 
meam  ipfa  coghatione  homihum  cxcellen- 
tkuu  confotmaDaïu.  Cic.  tro  archi/i  Pot  ta, 

A iij. 
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au  /îége  de  Troye  i mais  qu’on  ne  les 
regrette  point , leurs  noms  étant  in- 
connus & enièvelis  dans  une  éternelle 

I 

.nuit , n’ayant  point  eu  de  Poète  divin 
pour  les  faire  pa/îèr  à, la  poliérité.  (a) 

Cicéron  dit  à peu  près  la  même  clïolê 
dans  Ibn  Oraifon  pour  le  Poète  Archiasr 
que  les  paroles  & les  préceptes  des  Sa- 
ges & les  exploits  des  granas  Hommes,^ 
dont  l’antiquité  eft  il  remplie , demeu- 
reroient  tous  dans  les  ténèbres  û le 
flambeau  des  lettres  n’en  avoir  dilîlpé 
les  ombrés.  (4) 

La  penfee  d’Horace  & de  Cicéron  eft 
plus  étendue  par  Delpréaux  dans  là  pre- 
mière Epître  au  Roi,  où  il  lui  parle 
dans  ces  termes,  . , 

C’eft  par  toi  qu’on  va  voir  les  Mufés 
enrichies. 

De  leur  longue  difette  à jamais  afiran- 
chies. 


(^_Vixcrc  fortes  ante  Agamemnona 
Multi , fed  omnes  ilîacrlmâbnes 
Urgentur,  ignoticjuc  longâ 
Noélc , carent  quia  vatc  facro. 

‘ L.  4-  Odtf  p. 

(i)  Sed  plcni  omnes  funt  libri , plena:  la-  " 
-pientium  voces , plena  excmplorum  vetuftas, 
quæ  jaccrent  in  tenebtis  omnia  , ulfl  littcra- 
rum  lumen  acccndcret» 
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Sur  l£s  Honneurs,  &c.  r, “7 
Grand  Roi , pourfui  toujours , aflure 
leur  repos , , 

' Sans  elles  un  Héros  n’eft  pas  long-tems 
Héros , 

Bientôt , quoi  qu’il  ait  fait,  la  mort  d’un 
ombre  noiie  , , 

Enveloppe  avec  lui  fon  îsToni  8c  fpn 
Hilloire. 

En  vain  pour  s’exempter  de  l’oubli  du 
cercueil  i 

Achille  n>it.  vingt  fois  tout  Ilion  en 
deüil. 

En  vain  , malgré  les  vents , au  bord  de 
l’Hefperie  ' 

Enée  enfin  porta  Tes  Dieux  8t  fa  Patrie. 
Sans  le  fecours  des  Vers,  leurs  noms 
: . tant  publiés,  ) 

Seroient  depuis  mille  ans  avec  eux 
oubliés.  ■’ 

Non,  à quelques  hauts  faits ’que’tôn; 

deftin  t’appelle , * Jri 

Sans  le  fecours  foîgneux  d’une '’Mufe 
fidelle,  _ . , , 

Pour  t’immortalifer  tu  fais  -de  vams 
efforts  , 

Apollon  te  la  doit  ; Ouvres  lui  ’tfcs 
; tréfors,  . . ! ; 

En  Poètes  fameux  rends  nos  cjima,ts 
fertiles: 

Un  Augufte  aifement  peut  faire  ,dfs 
Virgiles. 

Que  d’Illuflres  témoins  de  ta  vafîe 
bonté 

Vont  pour  toi  dépofér  à la  poftérité  ! 

Tibulle  a/îùrc  aulîî  que  celui  qui  ictÆ 
célébré  par  les  Mules  vivra  tant  que  la 

■ Aüij  ‘ 
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' Terre  produira  des  Chefhcs,  tant  que 
ks  Fleuves  couleront , & tant  que  les 
Aftres  brilleront  dans  les  Cieux,  {a) 

Les  Grecs  & les  Romains  avides  de  • 
gloire  accordoient  aulîî  des  graiids  hon- 
neurs & dé  nobles  récompenks  aux  cé- 
lébrés Ecrivains  j leurs  Généraux  d’Ar- 
mée  invoquoient  même  les  Mules  & 

■ les  Poètes  avant  le  combat,  {b) 

Les  Lacédémoniens  ne  manquoient 
“ pas  de  làcrifier  aux  Mules  avant  de 
combattre,  afin  que  leurs  exploits  fuG 
lent  tranlmis  à la  poftérité.  {e) 

On  peut  dire  que  les  Rois , les  Héros 
& les  Hommes  efiftingués  par  de  grands 
r,  emplois  &"par  un  mérite  lùperieur  , 
font  nés  pour  rendre  kur  Patrie  heu- 

■ reulè  ôc  triomphante,  ôc  qu’ils  four- 
nilïènt  de  nobles  lujets  aux  Orateurs, 

' aux  Hiftoriens  ôc  aux  Poètes , & ks  ani- 
; ment  à compolèr  d’excellents  Ouvra- 
ges j mais  ce  font  les  habiles  Ecrivains 
' qui  rendent  prefons  à toute  la  poftérité 

(a)  Quem  referent  Mufæ,  vivet  dura  robora 
tellus , 

I>um  Codum  Stellas , dum  vehet  amnîs 
aquas.  .Livre  i.  Elegie 

{b)  Impcratorcs  propè  armati  Poccarum 
nomen  & Mufarum  delubra  coluerunt.  Cic. 
pro  archia. 

(0  Plutarque  î Livre  ée  la  Mufique» 
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S^UR  LES  Honheurs  , 6cC.  y 
les  fentimens  Cages  8c  élevés,  & lès 
aétions  faiiKulès  de  ces  grands  Hom- 
mes j Ceft  ainlî  que  les  Rois  & les 
Héros  font  nés  pour  les  excçllens  Écri- 
vains , & les  excellens  Ecrivains  pour 
les  Rois  & les  HeroS.  ‘ - 

En  effet  on  a toujours  reiUàrqué  qufc 
Ibus  les  régnés  des  plus  grands  Princes  , 
ont  toûjours  paru  les  plus  illuftres  Au- 
teurs , & que  les  Sciences  & les  beaux 
Arts  ont  fleuri  alors  avec  le  plus  d’éclat. 
Les  règnes  d’Alexandre,  de  Céfàr,  d’Au- 
gufte , de  Françoiri.  de  Louis  le  Grand  > 
8c  de  plufieurs  Princes  connus  par  leurs 
belles  qualités  & leur  grande  vertu , ent 
font  des  preuves  convainquantes  •,  8c 
l’on  ne  manque  pas  d’exemples  pour 
faire  connoîrre  que- le  goût  des  Princes 
pour  les  Sciences  8c  les  beaux  Arts , & 
la  proteéHon  dont  ils  les  ont  honorés 
ont  formé  d’illuftres  Sçavans  8c  de  no- 
rbles  Ecrivains  , comme  Defpréaux  vient 
de  le  dire  dans  ce  Vers  : 

Un  Augufte  .aifément  peut  faire  des 
Virgiles. 

Les  Miniftres  de  ces  Priricés  y con- 
tribuent beaucoup  auffi  par  leur  attend 
tion  a connoître  les  Sçavans , pour  faire 
répandre  fur  eux  les  libéralités  8c  les 
' ■ ' Av 
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grâces  de  leur  Maître  : Defpréaiix  le 

xlit  aulïi  à la  gloire  de  M.  ColDerc. 

Mais  fans  un  Mecenas  à quoi  fert  un 
Augufti  ? 

Martial  l’a  fait  coniioître  de  rnême 
daus  une  de  lès  Epi  grammes  (a)  qui 
,a  été  rendue  de  cette  manière  : 

La  gloire  ne  fçauroit  toujours  faire  aux 
habiles 

Embrafler  d’illuftrcs  travaux  : • 

J S’il  nailToit  aujourd’hui  des  Mecenas 
' nouveaux 

' " ' ' Il  fe  rrouveroit  des  Virgiles. 

Aîemtgiana  y to>n.i.p. 

Si  les  Rois  & leurs  Miniftres  font 
.vivre  ^un  Auteur  avec  quelque  ailàncc 
& quelque,  diftinétion  pendant  trente  " 
^ou  quarante  ans,  quel  avantage  n’en 
retirent -ils  pas  ? cet  Auteur  les  fait 
vivre  avec  honneur  pendant  toute  la 
*fîiite  des  liécles. 

La  Renommée  fait  retentir  les  noms 
'glorieux  -des  Auteurs  , -de  meme  que 
ceux  des  Rois  & des  Héros  ; les  Au- 
-leurs  tiennent  le  même  rang  au  Temple 
-de  Mémoire  que  tous  les  Hommes  les 


{a)  SintMœcenates,non  dcerunr,Flacce,Ma- 
xones.  Livre  8.  Epigramme  ^6, 


Sur  les  Honneurs.  &:c.  ii 
plus  fameux  par  leurs  grands  exploits 
& par  leur  vertu  éminente;  enfin  ils 
font  dignes  des  mêmes  monumcns  de 
l’immortalité. 

C’eft  ainfi  que  tous  les  Sçavans  ont 
été  regardés  pendant  tous  les  fiéclcs  où 
la  politefie  & le  bon  goût  ont  régné  ; 
^ fi  quelques-uns  n’ont  pas  joui  pen- 
dant leur  vie  d’une  fortune  heureu/è 

- & brillante  telle  qu’ils  la  méritoient  ; 

- après  leur  mort,  la  poftérité  ne  fait  point 
. de  difficulté  de  les  égaler  à tout  ce  qu’il 

y a de  plus  grand  parmi  les  homrnes , 

- comme  Racine , un  de  nos  plus  célébrés 
Poètes  ôc  des  plus  circonlpcéts,  n’a  pas 
balancé  à le  faire  connoître  de  nos 
jours  dans  l’Eloge  de  Pierre  Corneille 
qu’il  prononça  à l’Académie  FrançoHè 
après  la  mort  de  ce  grand  Poète , ôc,  à 
la  réception  de  Thomas  Corneille  , 
nommé  Acad6nicien  à la  place  de  Ion 
frere. 


» Quelqu’étrange  inégalité  ( dit-il  ) « 
que  durant  la  vie,  la  fortune  mette  « 
-entre  les  habiles  Ecrivains  & les  plus  « 
grands  Héros , après  leur  mort  cette  « 
dilfércnce  cellè  : La  poftérité , qui  le  f* 
plaît , qui  s’inftruir  dans  les  Ouvrages  « 
qu’ils  lui  ontlaiftes,  ne  fait  point  de  « 
difficulté  de  les  égaler  à tout  ce.  qui  a 

A,  vj 
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>’  paru  de  plus  confiderable  parmi  leff 

hommes , fait  marcher  de  pair  l’excel- 
« lenr  Poëte  de  le  grand  Capitaine  j le 
» même  ficclc  qui  le  glorifie  aujoiird’hai 
» d’avoir  produit  Augufte , ne  fe  glori- 
*>  fie  pas  moins  d’avoir  produit  Horace 
w de  Virgile  : Ainfi  lorlque  dans  les  âges 
» fiiivans , on  parlera  avec  étonnement 
« des  Viétoires  prodigieulès  & de  tou-  - 
« tes  les  choies  qui  rendront  notre  fié- 
» de  l’admiration  de  tous  les  ficelés  ave- 
wiîir.  Corneille,  n’en  doutons  point, 

« Corneille  tiendra  place  parmi  toutes 
• « ces  merveilles  : la  France  le  louvien- 
w dra  avec  plaifir  que  Ibus  le  régné  du 
M plus  grand  de  fes  Rois  a fleuri  le  plus 
» grand  de  fes  Poëtes  ; on  croira  mê- 
« me  ajouter  quelque  chofe  à la  gloire 
„ de  notre  Augufte  Monarque  lorlqu’on 
« dira  qu’il  a eftimé , qu’il  a honoré  de 
„ les  bienfaits  cet  excellent  génie  j Sc 
„ que  même  deux  jours  avant  la  mort, 

„ lorlqu’il  ne  lui  reftoit  plus  qu’un  raïon 
„ de  connoiflànce , il  lui  envoya  encore 
„ des  marques  de  là  libéralité  j & qu’en- 
„ fin  les  dernières  paroles  de  Corneille 
„ ont  été  des  rcmercimens  pour  Louis 
*>  le  Grand.  « 

C’eft  aux  Orateurs  , aux  Poëtes  & 
aux  Hiftoriens  à louer  dignement  les 
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Hommes  qui  fè  font  fîgnalés  for  k 
Théâtre  du  Monde  ; ceft  à eux  à 
'faire  connoître  les  honneurs  qu’ils  ont 
mérités , & à décrire  les  monumens 
magnifiques  érigés  à leur  gloire. 

Ifour  moi , je  rappellerai  foulemcnc 
ici  quelqu’idée  des  honneurs  rendis 
aux  Sçavans , & je  rapporterai  quel- 
ques monumens  conlàcrés  à leur  mé- 
moire. 

Tous  les  Peuples  policés  & fîorifiàns 
ont  toujours  eu  une  haute  eftime  & 
une  grande  vénération  pour  les  perfon- 
nes  qui  ont  cultivé , & fait  briller  les* 
Sciences  & les  Arts  j ris  leur  ont 
accordé  fouvent  de  grands  honneurs ,, 
& leur  ont  drelle  de  foperbes  monu- 
mens. 

Ils  les  ont  élevés  quelquefois  jus- 
qu’aux premières  dignités  de  l’Etat , ils 
leur  ont  décerné  des  triomphes  &les  ont 
honorés  de  Couronnes  y ils  écrivoient 
leur  nom  for  le  Mafbre  & l’Airain  y ils 
gravoient  leurs  portraits  for  des  Pier- 
res prétieufos  y ils'  leur  drelfoicnt  des 
Tombeaux,  des  Pyramides , des  Statues, 
& julqu’à  des  Temples  *,  on  célébroit 
leurs  Fêtes  , on  donnoit  leur  nom  à 
des  Provinces , on  les  donnoit  même 
à des  Mois  de  l’année.  On.  trouve  aulli 


t 


Digitized  by  Google 


14  ' E s s A I s 

quelques  Médailles  ôc  Médaillons 
pés  à la  gloire  des  Sçavans  de  Grece , 
tous  honneurs  ‘ dont  je  rapporterai 
- des  exemples  dans  la  fuite  de  cet  Ou- 
vrage. 


PREMIER.  DISCOURS 

Des  Honneurs  rendus  aux  Perfon- 
nés  qui  ont  fait  fleurir  les  Arts 
& les  Sciences  parmi  les  plus 
anciens  Peuples  de  la  Terre , les 
Hebreiix , les  Ajjyrîens , les  Egy- 
• ptiens  & les  Phéniciens,  &c, 

Les  premiers  Hommes  qui  ont 
donné  naillànce  aux  Arts  furent  les 
plus  confiderés  & les  plus  relpeétés  parmi 
le  premier  Peuple  de  la  Terre , auquel 
ik  avoient  appris  à fubvenir  aux  befbins 
& aux  commodités  de  la  vie,  & à con- 
noîtrc  les  produéfcions  & les  merveilles 
de  la  nature  , & à glorifier  le  SeiVneur^ 
Moyfè  a fait  pafier  leurs  noms  fa^meux 
à la'poftérité,  & nous  apprend  les  ou- 
vrages aulquels  ils  s’appliquèrent  j & les 
Arts  qu  ik  inventèrent. 
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Sur  les  Honneurs, ^irc.  if 
Adam  depuis  fin  péché  fut  obligé  de 
_cultiver  la  terre  ; Abel  fut  Pajleur  de, 
Brebis  ; Gain  s'appliejua  a tagrieulture  , 
il  bâtit  la  première  V~ üle  appellée  Eno- 
.chée  du  nom  de  fin  fils  Enoch. 

, fubal fils  de  Lamech , fut  Perede  ceux 
qui  chantent , jouent  de  f Orgue  (S  de 
la  Harpe.  Tulbacain  fin  frere  eut  C Art 
de  travailler  avec  le  marteauv^  fut  ha- 
bile en  toutes  fortes  d ouvrage  s d Airain 
Cf  de  Fer.  Noéma  étoit  fœur  de  'fubal 
(S  de  Tulbacdin. 

Enos  fils  de  Seth  petit  fils  d Adam 

commença  d’invoquer  le  nom  du  Setr 
gneur  3 ce  qii’on  doit  entendre  par  iin 
culte  extérieur  & même  par  des  Hym- 
.nes  & Cantiques  à la  gloire  de  Dieu: 
Car  on  ne  peut  pas  douter  qu’Adam  & 
Seth  n’ayent  prié  & invoqué  le  Sei- 
gneur intérieurement  & en  parriculier 
-avant  Enos. 

Noë  confiruifit  é Arche  pour  fi  fau- 
vér  du  Déluge.  ' , 

Gain  & Noë,  filon  ce  qu'on  vient  de 
dire,  ont  été  les  premiers  ArchiteSles , ^ 
ont  donné  naijfance  a la  Geometrie  (S 
aux  Bdécaniques  : Noë  peut  etre  regar- 
dé aujfi  comme  F inventeur  de  la  Navi- 
gation. , 

Quelques  Auteurs  prétendent  qw 
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Noè'ma  trouva  l'Art  de  filer  Ûf  dtour^ 
dir  pour  fabricjuer  des  Etoffes  .•  ils  dt- 
fent  aujji  <]ue  les  Paye  ns  ont  fait  de  Jubal 
leur  Apollon , de  Tubalcdin  leur  Eidcain', 
de  Noè'ma  leur  Minerve  : (juelqued- 
uns  difent  auffi  qu'ils  ont  fait  d Adam 
leur  Saturne  le  pere  des  Dieux.  Voyez 
le  DiHtonaire  de  Moreri , article  Sat ter- 
ne. Et  Chevreau , Hifioire  du  Monde' , 
Liv.  1.  ch.  r. 

Les  Hebreux  appelles  depuis  . Ilraeli- 
tes,  fourniroient  allez  d’exemples  de  leur 
cftime  pour  les  perlbnnes  qui  polie- 
dolent  les  Sciences. 

• Moylê  le  plus  ancien  Auteur  donc 
Ibs  Ecrits  ayent  palïe  julqu’à  nous , & 
un  des  plus  grands  Hommes  & des  plus 
Içavans  qui  aient  paru  flir  la  terre , fut 
reconnu  pour  le  Légiflateur  & le  Chef 
des  Iliaëfites^,  le  Peuple  de  Dieu. 

David  le  fit  connoître  par  l’excellenr- 
ce  où  il  porta  la  Po'élîe  & la  Mufique  , 
& enfuite  par  plufieurs  avions  éclatâPF- 

Moy  Ce , fclon  le  fcntimcnt  de  prefcjue  tous 
les  Chronologîftcs  qui  fuivent  le  texte  des 
Hébreux  & la  Vulgate , naquit  l’an  du  mon- 
de 1464.  environ  1588.  avant  Jefus-Chrift  , 
& a vécu  no.  ans. 

David  âgé  de  ^o.  ans  fut  facré  pour  la  fé- 
condé fois  Roi  de  Juda  à Hébron , l’an  du 
inonde  1575.  fie  uiourut  âgé  de  70.  ans. . 
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tes  qui  le  firent  monter  fur  le  Trône  de 
Juda  , où  il  le  fignola  par  Ion  rare  mé- 
rite , & par  l’amour  qu’il  eut  pour  Dieu 
& pour  Ion  Peuple. 

Salomon  , dont  le  Içavoir  eft  tant 
vanté,  fiicceda  au  Royaume  de  David 
fon  Pcre. 

Ne  pourroit-on  pas  dire  que  les 
Sciences  contribuent  beaucoup  à éle- 
ver pluficLirs  perlbnnes  aux  dignités  les 
plus  éminentes  , & même  julqu’au  Trô- 
ne, & leur  ont  fait  rendre  des  hon- 
neurs divins  après  leur  mort  : c^eft  le 
lèntiment  du  Chevalier  Temple,  qui 
marque  que  dans  les  premiers  fiécles 
du  monde  , qui  ont  été  des  fiécles  de 
fimplicité , quand  ilïè  trou  voit  dans  un 
Pays  des  perlbnnes  qui  avoient  l’adrelîè 
d’inventer  des  Arts  qu’on  jugeoit  dignes 
de  l’approbation  générale  à caulc  de  fa 
grande  utilité  qu’on  en  recevoit,  on 
leur  rendoit  durant  leur  vie  tous  les 
honneurs  imaginables  , ôc  après  leur 
mort  on  les  adbroit  comme  des  divi- 
nités , &c.  (a) 

C’eft  fiir  ce  Icntiment  que  je  citerai 
ici  des  exemples  de  quelques  Hommes 
fameux  dans  l’antiquité  la  plus  reculée 
qui  le  Ibnt  diftingués  dans  les  Science^ 

de  lu  TMTtH  tierot^uey^ag. 
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& les  Arts,  qui  ont  établis  des  Empires, 
ôc  qui  font  parvenus  julqu’au  Trône. 

■ Nemrod  fils  de  Chus  Sc  arrière-petit- 
fils  de  Noë,  homme  ambitieux,fo  rendit 

• recommandable  par  fon  Içavoir  dans 
■rAftrpnomie,  Science  en  grande  eftime 
de  fon  tems , par  laquelle  il  impola  an 

^ peuple , Sc  qui  contribua  beaucoup  à le 
_ faire  reconnoître  pour  le  premier  Mo- 
^ narque  de  la  Terre , ayant  fondé  l’Em- 
. pire  des  Babyloniens  & des  Afiyiiens,  le 
. plus  ancien  du  Monde. 

Ce  Prince  regnoit  vers  Tan  du  mondt 
Ï900.  plus  de  500.  avant  Moyfo  : il 
. bâtit  Babylone  & la  fameufo  Tour  de 
:Babel.  Afiùr  vers  le  même  rems  fit 
conftruire  Ninive , Refon  &:  Chalé.  (a) 

Les  Peuples  for  lefquels  Nemrod  avoir 
.étendu  fa  domination  , lui  érigerent  des 
.Statues  & des  Temples  fous  le  nom  de 
Behis , & furent  les  premiers  auteurs  de 
.lafunefte  Idolâtrie  , Sc  peut-être  les  pre- 
•.miers  inventeurs  des  Statues , ou  plutôt 
-ceux  qui  commencèrent  à leur  donner 
quelque  perfeébion  ; car  plufieurs  Ecri- 
vains prétendenr  avec  quelque  raifon  y 
que  Promcthée  fils  de  Japhet  & petit- 
.fils  de  Noë , excellent  génie  , fut  le  pre- 

• inier  qui  inventa  de  faire  des  Images. 

ia)  üeHüje , (hajitfre  19,  . . 
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■de  terre  cuite.  Felibien  dit  qu’il  ne 
doute  point  que  la  Peinture  ne  lôit  née 
avec  la  Sculpture,  & que  le  même  efprit 
qui  enlêigna  aux  hommes  à fbrrr^erides 
. Images  de  terre  ou  de  bois , ne  leur  ait 
appris  aulîî  en  mêine-tems  à tracer  des 
.Figures  fur  la  terre  & contre  la  murail' 
le.  D’autres  ont  cru  cependant  qu’Enos 
.fils  de  Seth  ou  Tulbacaïn,  ont  été  les 
.premiers  qui  aient  fait  des  Statues,  (a)  ■ 
Le  Pere  Petau  & le  Pere  Labbe 
croient  que  Ninusfut  hlsde  Nemrod  , 
.dit  Belus  , fiir  quoi  ils  font  cepen- 
dant contrariés  par  plulieurs  Chrono- 
logiftes  qui  ne  le  font  vivre  que  plu- 
fieurs  fiécles  après  lui.  Ce  Ninus  Roi 
-d’AlTyric  éleva  plulieurs  Statues  Sc  des 
.Temples  à Ibn  Pere  Belus , qui  lêroit  le 
même  que  Nemrod , lèlon  le  lèntiment 
de  quelques  Ecrivains.Il  eut  pour  Epoulê 
la  fameulê  Semiramis,  qui  s’étant  défaite 
de  lui , & s’étant  emparée  du  gouverne- 
ment, conquit  l’Egypte,  la  Perle  & une 
partie  des  Indes , qu’elle  affiijétit  à 
l’Empire  de  Babylone. 

Cette  Reine  fuperbe,fi  on  en  veut 

(a)  Ftl  hten  , piemier  er:trettc>i  fur  / ? V'it 
les  Ouvrages  des  Pcmires  y pag  Ô* 

-JO.  Second  éùition  in  4„.  Paris  i6i^,  pagê 
idittan  in  u.  Awfltrdam  1706. 
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croire  quelques  Auteurs  Grecs  , qiït 
donnent  quelquefois  dans  un  certaift 
merveilleux  qui  peut  altérer  la  vérité  , 
fit  tailler  la  montaj^ne  de  Baftigone  pout 
y repréfefiter  là  Statue  avec  cent  autres 
Figures  qui  lui  ofîroient  des  prélèiis-: 
On  lui  drelîà  aulfi  une  Statue  avec  lès 
cheveux  épars,  pour  marquer  fort  aétion 
eourageule.  Cette  Printelîè  ayant  ap^ 
pris  la  révolte  du  Gouverneur  de  Bai- 
bylone , quitta  brulquemcnt  là  toilette  y 
fes  cheveux  flotans  lûr  Ces  épaules , fe 
mit  à la  tête  de  lôn  Armée , marcha 
devant  Babylone , ne  voulut  pas  per- 
mettre qu’on  la  co'éfFa  que  la  Ville  né 
fïit  remile  Ibus  Ibn  obéilîànce.  (a) 
Diodore  marque  la  magnificence  avec 
laquelle  Semiramis  orna  la  Ville  de  Bà- 
bylone  •,  il  dit  que  les  fiiperbes  remparts 
de  deux  lieues  & demi  de  circuit , donft 
elle  l’a  voit  entourée  , éroient  revêtus  cîe 
-briques  peintes  avant  d’être  cuites , qui 
reprélentoient  diverlcs  lottes  d’animaux. 
Diodore  dit  aulfi  que  cette  Princellè  fit 
élever  des  jardins  lùr  les  murailles  ou- 
-remparts  de  cette  Ville,  & qu’elle  avoir 
fait  bâtir  des  acquedtics  pour  y conduite 
des  eaux. 

Zoroaftrc , célébré  Mage  & grand 

Chevregtif  Htjf,  du  Moiidey  L.  i.  (h- 


s U R L RS  H P N N EU  R S , &CC.  lî~ 
Aftrologue , qi;e  l’on  fait  Auteur  de  la 
Magie , Science  qui  çoniîftoit  principal 
lemenc , comme  le  dit  Platon  , dans  l’é- 
tude de  la  nature  divine  & dans  un 
culte  Religieux  ^ s’acquit  par  le  moyen 
de  fa  Icience  & de  lès  prédictions  l’Em- 
pire des  Baétriens^:  §a  mémoire  fut  en 
grande  vénération  chez  les  Aflyriens  &c 
chezies  Perfes , qui  l’adoroient  comme 
un  ami  de  Dieu  -,  les  Egyptiens  le  mirent 
^ulîî  au  nombre  de  leurs  Divinités,  (a) 

. Le  Royaume  d’Egypte,  qui  eut  IcS' 
fbndemens  vers  le  mcme-tems  que  ce- 
lui de  Babylone  par  Nerprod , fut  aullî 
infeélé  de  l’Idolâtrie  , Sc  les  Prêtres 
égyptiens  font  les  premiers  auteurs  du 
cuite  des  faux  Dieux , ^ de^  myftéres 
de  la  Religion  Payenne.  Les  Sciences 
que  poflèdoient  Olîris  ôç  j^ercure  Trif- 
megille  les  plus . Sçavans  d’JEgypte  > les 
firent  déclarer  Roisj  on  confiera  des 
Çtatues  & des  Temples  à leur  mémoire, 
.de  ils  furent  Déifiés.  : 

Ofiris  donna  des  Loix  aux  Egyptiens^ 

(a)  Q.uelques-uns  ont  cru  cju?  Zoroaftre 
vécut  àu  tems  de  N.inus  qui  le  vainquit  : on 
■peut  .confjilter  Je  DiéHonaïre  de  fi^le  à fou 
article  , où  l’on  verra  plufieurs  de  les  Avan- 
turès  & une  grande  diver.fité  de  fentimens 
fur  le  tems  ou  il  a* vécu. 
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il  leur  apprit  à cultiver  la  terre  & Te-- 
xercice  de  la  cliàilè. 

‘ Sa  femme  Ifis , appellée  par  les  Grecs 
Dimetis  ou  Ceres  , inftruifit  auffi  ces 
Peuples  des  myftéres  de  la  Religion , Sc 
leur  donna  la  connoilïànce  6c  Vulàge  du 
Bled,  de  même  que  de  plufieurs  médi- 
camens  pour  la  confèrvation  de  la  lànté  ; 
elle  leur  montra  auffi  l’Art  de  la  Navi- 
gation. Herodotejiv. 

Mercure  Trifinegifte,  félon  plufieurs- 
Ecrivains , fut  le  premier  Miniftre  d’O- 
liris  , 6c  contribua  beaucoup  à perfe- 
ctionner les  Loix  : Diodore  de  Sicile  le 
met  au  nombre  des  Rois  d’Egypte , & 
L’an  cîu  dit  qiul  eft  le  même  c^Athothis  fils 
monde  ^ fuccefïèuT  de  Ménes , premier  Roi  de 
la  Dinaftie  des  Thébains  6c  des  Mem- 
phites  il  eft  appelle  iTooth  par  les  Egy- 
ptiens , Hermes  par  les  Grecs , 6c  Mer^ 
cure  par  les  Latins  : il  eut  le  fiimom  de 
Trifinegifte,  c’eft-à-dire,  trois  fois 

, Les  Chronologiftes  varient  fur  le  tems 
. ijue  vécurent  Ofiris  & Mercure  Trifmcgifte  ; 
quelques-;uns  les  placent  au  teins  de  Moyfe 
d’autres  prétendent  qu’ils  ont  vécu  avant  j 
& d’autres , après  ce  Légiflatcur  : On  peut 
voir  la  Bibliothèque  Univerfelle  des  Hifto- 
xiens  Prophanes  par  Dupin , L.  i . chap.  4. 
où  l’on  trouvera  des  chofeS  curieufes  au  fujet 
4e  ce  Mercure^ 
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Sur.  les  Honnfu'rs , &c.  if 
grand  •,  grand  Philofbphe , grand  Prê- 
rrc  ôc  Théologien , ôc  grand  Mathéma- 
ticien. Les  Egyptiens  appellerent  au/îî 
par  vénération  le  premier  mois  de  leur 
année  TTjoth  de  fbii  nom. 

CecrqpSj  Egyptien  de  nailïàncc,  viv<^it 
-du  tems  de  Moylè  : il  pafla  en  Grece , 
où  il  fonda  le  Royaume  d’Athenes  : il 
eut  foin  de  policer  fes  lîijets , & ce  fut 
lui  qui  le  premier  établit  en  Girece  l’u- 
nion de  l’Homme  8c  de  la  Femme  par 
un  lien  légitime , ayant  aboli  la  plura- 
lité des  femmes  ou  des  concubines',  qui 
étoit  tolerée  parmi  ces  peuples.  i 

Phénix , originaire  d’E^yotc , fut  Roi 
de  Sidon  ôc  de  Tyr , ou  il  étoit  venu 
demeurer  avec  Agenor  Ton  Pere.  Il 
avoir  inftriiit  les  peuples  de  cette  con- 
trée d’Afie , où  il  regnoit , de  plufieurs 
Arts  utiles  à l’Homme.  Les  caraétéres 
de  l’écriture  ôc  l’Art  de  teindre  en  pour- 
pre furent  les  principaux.  Les  peuples 
hir  lelquels  il  regnoit  voulant  honorer 
à perpétuité  la  mémoire  de  leur  Roi  ôt 
de  leur  bienfaiéteur  appeHerent  de  Ibn 
nom  Phénicie  le  Pays  qu’ils  habitoient* 
Le^-Poéte  Lucain  ôc  quelques  autres 
Ecrivains  font  l’honneur  à Phénix  6c 
aux  Phéniciens  de  les  regarder  comme 
les  inventeurs  des  premiers  caraétéres 


I.ivre 
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de  récriture , comme  le  marque  Brébeuf 

d!après  Lucain.  {a) 

C’eft  de  lui  que  nous  vient  cet  Art  in- 
génieux 

De  peindrela  parole  & de  parler  aux 
yeux,. 

Et  par  des  traits  divers,  de  figures  tra- 
cées , 

Donner  de  la  couleur  & du  corps  aux 
penfées. 

•Cependant  il  y a bien  de  l’apparence 
que  les  premiers  caraétéres  de  l’écriture 
avoient  été  trouvés  avant  Phénix  & 
Cadmus , & que  les  Egyptiens  & mê- 
me lesidebreux  en  avoient  été  les  inven- 
• teurs:  Pline  en  doiuie  la  première  inven»- 
tion  à Memnon  eet  Artifte  fi  renommé 
qui  vivoit  environ  quatre  cens  ans 
avant  ces  deux  Princes. 

Tibulle  donne  aulïi  la  gloire  aux 
phéniciens  d’être  les  inventeurs  de 
|a  Navigation  , ayant  etc*  les  premiers 
habiles  à conduire  des  Vailîèaux  fur 
Mer.  (if) 

Cadmus  frere  de  Phénix  pallà  en 

(4)  Phænices  Primi , famæ  fi  creditur  aufi  , 

Manfuraiu  rudibus  voeem  fignare  figuris.. 

Phar/ale  l.  j.  -vers  xio. 

^h)  Prima  ratem  vends  credere  doéla 
Tyros.  L.  1.  Elegie  8. 

Grece  , 
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Grece,  il  y apporta  quelques  idéaux 
Arts  , entr’autres  çelui  de  l’Ecriture^es 
Thebains  le  placèrent  par  reconnoiflàn- 
ce  de  lès  bienfaits  fur  le  Trône  : Cad- 
mus  aggrandit  la  Ville  de  Thebes  & y 
fit  bâtir  une  Citadelle  , qui  de  Ibn  noni 
fut  appellée  Cadmee, 

Minos  ce  fage  Politique  , & ce  Juge 
lî  renommé,  regnoit  en  Crete , ôc  vivoit 
du  rems  de  Cadmus.  Dans  ce  même 
tems  florilïoit  aufli  à Athènes  Dédale 
fameux  Machmifte  , Architeéte  & Sta- 
tuaire , dont  on  raconte  tant  de  mer- 
veilles. Il  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
diftinétion  dans  Memphis  , Capitale 
d’Egypte , où  on  lui  éleva  des  Statués  j 
& où  on  lui  rendit  des  honneurs  divins. 

Les  Peuples  d’Etrurie , aujourd’hui 
laTolcane,  donnèrent  de  grandes  mar- 
ques de  leur  reconnoillànce  à Janus  > 
qui  les  avoir  inftruits  de  la  Religion , 
leur  avoir  donné  des  Loix  , & leur 
avoir  enlèigné  l’Agriculture , & l’Art 
de  conftruire  des  yailïèaux.  Ce  fut  lui 
qui  imagina  le  premier  de  donner  des 
couronnes  aux  perfonnes  qui  le  diftin- 
guoient  par  un  mérite  fupérieur , & qui 
ht  frapper  les  premières  monnoïes. Après 
là  mort,  il  fut  deïfié , 5c fut  le  premier 
Dieu  que  lesPeuples  d’Italieinvoquercnt. 
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Q^ielques  Sçavans  croyeijit  que  garnis 
fut  inhumé  fur  une  montagne  près  dç 
Rome , qui  depuis  a été  appellée  de 
fbn  nom , le  Mont  fanicule , où  on  lui 
jéleva  un  Temple.  Les  Romains  lui  dref- 
ièrent  d’autres  Temples  dans  leur  Ville, 
dont  le  principal  étoir  ouvert  en  tems 
de  guerre , & fermé  en  tems  de  paix. 
Les  Romains  5c  les  Grecs  firent  rrap.- 
per  plufieurç  médaillés  à l’honneur  de 
Janus  j ils  le  reprçfentoient  avec  deux 
vifàges  J pour  marquer  qu’il  Içavoit  le 
préknt  5c  l’avenir.  Quelques-uns  pour 
jcehi  ont  crû  qu’il  étoit  le  même  que 
Noë , qui  avoir  vû  ce  qui  s’étoit  paflé 
devant  5c  apres  le  déluge.  On  le  repré- 
fentoit  auffi  avec  quatre  faces  j pour-lors 
il  étoit  nommé  ^anus  qnadrifrons.  "On 
voit  encore  à Rome , afièz  proche  de 
i’Eglilè  de  S.  George , un  grand  Portii- 
que  de  marbre  à quatre  faces  avec  quat- 
tre  portes , dont  on  forma  dans  la  fuite 
ün  Temple , qui  lui  fut  çonlàcré  lôuç 
ce  nom  comme  au  Dieu  qui  préfidoit 
aux  carrefours  5c  aux  grands  chemins , 
de  même  qu’aux  quatre  làilbns.  Com- 
me il  préfidoit  aufili  à l’année  , on 
lui  dédia  un  Temple  à douze  portes , à 
caufe  des^  douze  mois  qui  compolènt 
y^tnnçe. 


SUR  LES  HOKïfEURS,  àcc. 

■ Janus  regrtoit  en  Italie  vers  tand» 
monde  2750,  Il  eut  pour  Succeffeur  le 
Saturne  des  Latins , auquel  Jstcceda  fin 
fils  Picus , enfuite  Faunus,  puis  Latinus* 
dont  Enée  époufa  Lavinie  fa  fille  unique^ 
£nce  hérita  ainfi  du  Royaume  des  Latins  » 
dont  on  pre'tend  que  font  defeendus  Kemus 
Çfi  Ronuüus  Fondateurs  de  Rome, 

On  n’ignore  pas  la  grande  conlîdé- 
rarion  où  étoient  les  Sages  ou  les  PhiJo- 
(bphes  en  Chaldée  , lés  Mages  en  Per- 
fe  J les  Gymnolbpliites  dans  les  Indes  , 
les  Druides  dans  les  Gaules,  qui  croient 
les  Prêtres , les  Poctes,  les  Sçavans  parmi 
ces  peuples,  & les  Arbitres  de  toutes  les 
affaires  publiques  & particulières , aux- 
quels on  rendoit  les  plus  grands  hon- 
neurs. 

- L’amour  des  beaux  Arts , & flur-tout 
de  la  Po'éfie  & de  la  Mufîque  régna  juX> 
ques  dans  les  Pais  Septentrionaux , & 
parmi  les  peuples  les  moins  policés-  Les 
Scithes  ayant  entendu  Thamiris  de  Thra- 
ce  reciter  les  Vers  qu’il  avoir  compofés , 
enfurent  fi  charmés,  qu’ils  le  déclarèrent 
leur  Roi , quoiqu’il  fut  etranger  : Ho- 
mère dans  le  fécond  Livre  de  fbn  Ilia- 
' de  , fait  mention  de  Thamiris  comme 
d’un  Poëte  célébré.  Platon , Hérodote  • 
Paufànias  lui  attribuent  plufîeurs  Poë- 


SUR  LES  Honneurs,'  &c.'  if 
•lés  Inventeurs  de  pliilîeurs  Sciences, 
qu’ils  ont  même  commencé  à perfe- 
élionner.  La  liiperbe  Ville  de  Memphis, 
Thebes  à cent  portes,  les-Piramides , le 
vafte  & magnihque  Labyrinthe  de  Mœ- 
ris , & quelques  autres  merveilles  de  l’E- 
gypte , b-âtis  & élevés  avant  le  tems  de 
Moyfe  , font  des  marques  ^ue  l’ Archi- 
tecture , la  Sculpture , meme  la  Pein- 
ture brilloient  chez  ces  peuples.  Ilss’ap- 
pliquoient  aulîî  aux  Sciences  de  Médita- 
tion , telles  que  la  Philofophie , la  Méde- 
cine , ôc  les  Mathématiques.  Ce  qui  eft 
rapporté  dans  l’Ecriture  aulèptiémeCha^ 
pitre  des  ACtes  des  Apôtres , eft  un  té- 
moignage bien  avantageiTx  de  la  Science 
des  Egyptiens  ; Il  eft  dit  que  Moylê  fut 
inftruit  dans  toute  la  Sagcflè  des  Egyp- 
tiens , Sc  qu’il  devint  puill&nt  en  paro- 
les & en  œuvres.  ( a ) 

Diodore  de  Sicile  dit  que’ les  Sçavans 
les  plus  renommés  parmi  les  Grecs  voya- 
gèrent en  Egypte , pour  profiter  de  la 
converlàtion  des  Prêtres  qui  poftèdoienr 
les  Sciences  contemplatives  , afin  de 
s’en  inftruire  plus  parfaitement  j tels  fu- 
rent Orphée  > Mufée  , Melampe , De- 

(a)  Et  eruditus  eft  Moyfes  omni  Sapien- 
tlâ  Egyptiorum  , & erat  potens  in  vcrbi's 
& operibuï. 

Biij  - 
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dale , Homère , Licurgue , Solon  , 
tagore , EutJoxe , Platon , Democrite  , 
yfojopide  de  Chios.  Hérodote  voya- 
gea ajilîî  en  Egypte  : au  fécond  Livre  de 
ion  Hilloire , il  parle  de  la  feiençe  des 
Egyptiens,  & de  la  magnificence  de 
leurs  Temples  & de  leurs  autres  édi- 
fices ; il  dit  qu’il  conféra  avec  leurs  Prê- 
tres dont  il  apprit  beaucoup  de  chofès. 

- Il  cft  inutile  que  je  répété  ici  ce  que  . 
j’ai  dit  au  fiijet  des  Phéniciens. 

Les  Hebreux  appelles  Ifiaëlites , ne 
donnèrent  pas  moins  de  preuves  que  les 
autres  peuples  anciens , de  leur  habileté 
-dans  les  Sciences  & dans  les  Arts  *,  il 
fuÆt  de  lire  ce  que  Moyfè  marque  au 
fiijet  des  Ouvriers  qui  furent  employés 
aux  ouvrages  deftinés  au  Culte  divin-  , 
Beféleel  ( dit-il)  de  la  Tribu  de  fudafut 
un  de  ces  excellens  Ouvriers  ; le  Seigneur 
C avait  rempli  de  tEfprit  de  Dieu , de^ 
/dge^e,  c£ intelligence  , de  fcienceÇ£  £une 
parfaite  connoiffdnce  pour  inventer  , ÇS 
pour  eyéeuter  tout  ce  qui  Je  pouvait  faire 
en  or  , en  argent  en  airain  t pour  tail- 
ler (3  graver  les  pierres  i (3  pour  les  ou- 
vrages de  Charpenterie  (3  de  Afenuife- 
rie  ; Ç3  il  lui  a mis  dans  t efprit  tout  ce 
que  tArt  peut  inventer.  Le  Seigneur 
lui  donna  pour  Compagnon  Ooliab , fiU 
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d^chifàmech  de  la  Tribu  de  Dan  : il 
les  a rempli  tous  deupc  de  fagejfe  pour 
faire  toutes  fortes  d^ ouvrages  qui  fe 
peuvent  faire  en  bois , en  e'tojfes  de  diffe'-- 
tentes  Couleurs , en  broderie  }<T hyacinthe, 
de  pourpre,  cC écarlate  teinte  deux  fois 
de  fin  lin , afin  qtéils  travaillent  à 
'tout  ce  qui  fie  fait  avec  la  tifiure,  Çfi 
(S  quils  y ajoutent  tout  ce  quils  pour- 
ront inventer  de  nouveau,  {a) 

■r  On  voir  dans  les  Chapitres  lùivans 
les  ouvrages  que  ces  habiles  Ouvriers 
- firent , tels  que  l’Arche , les  Autels  , les 
Colonines , les  Couronnes  , les  Chéru- 
bins, les  Vafes , les  Lampes,  les  Chande-^ 
fiers , les  habillemens  du  grand  Pontife 
& des  autres  Prêtres , & plufieurs  au- 
tres Ornemens  pour  lèrvir  au  Culte 
divin  , qui  fiirent  exécutés  dans  une 
grande  perfeétion  , & dans  lelquels  il  fut 
employé  une  grande  quantité  d’or  & 
d’argent,  &pluneurs pierres  prétieufès^ 
Le  Temple  que  Salomon  éleva  à Dieu, 
Icloii  les  (Drdre^  de  David  lôn  pere,  le  plus 
vafte  & le  plus  lomptueux  du  Monde , 
doit  donner  aulîi  une  grande  idée  du  Iça- 
voir  des  Ilra'élites  dans  l’Architeélure  , 
dans  la  Sculpture  & dans  tous  les  ArtSy 


(«)  Exode,  Ch.  3 y, 

B iii) 
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SECOND  DISCOURS 

Du  Progrès  des  Sciences  & des 
beaux  Arts  en  Grece  , Ù"  des^ 
honneurs  <ir  des  monumens  ac- 
cordés aux  Sçavans, 

QUoi  qu’on  vienne  de  dire  à l’avan- 
tage des  peuples  plus  anciens  que  ^ 
les  Grecs,  qu’on  ait  fait  eonnoître  qu’ils 
font  les  premiers  Inventeurs  des  Scien- 
ces & des  Arts  *,  'cependant  Cicéron , 
Horace , Quintilien  & la  plus  grande 
partie  des  Sçavans  , reconnoillent  les 
Grecs  pour  les  Peres  des  Sciences  &c  des 
beaux  Arts  , (ans  doute  parce  qu’ils  les 
ont  augmentés  de  beaucoup  par  des  dé- 
couvertes nouvelles , qu’ils  les  ont  en- 
core perfeélionnés , qu’ils  en  ont  don- 
né les  plus  juftes  régies , & qu’ils  en  ont 
laillé  les  plus  excellens  modèles. 

Tous  les  écrits  des  Auteurs  plus  an- 
ciens qu’Homere , ne  font  parvenus  que 
très- imparfaitement 'julqu’à  nous,  ôc 
même  fans  aucune  certitude  des  Auteurs 
aulqucls  on  les  attribue , excepté  ceux 
de  Moyfe , de  David , de  Salomon  6c 
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de  quelques  Prophètes , qui  font  des  ou- 
vrages merveilleux  ; mais  qui  traitant 
principalement  de  la  Religion  & des 
chofos  fàcrées  , n^entrent  dans  aucun 
détail  qui  concerne  les  Sciences  & les 
Arts,  comme  ont  fait  la  plupart  des 
anciens  Ecrivains  de  Grece. 

Cicéron  dit  que  la  Philofopbie  & 
tous  les  beaux  Arts  nous  viennent  des 
Grecs  (a ).  Il  marque  qu  Athènes , ^ui  a 
inventé  l’Eloquence  j & l’a  portée  a fon 
plus  haut  point  de  perfeétion  > fe  glori- 
fie d’être  la  Mere  ae  tous  les  Arts,  (b ) 

Horace  regarde  Homere  comme  le 
plus  ancien  ôc  le  plus  excellent  des  Poè- 
tes (c)  il  fait  connoître  auffi  que  c’eft 
fui  qui  le  premier  nous  a appris  par  fon 
exemple , en  quelle  forte  de  Vers  il  fal- 
loir peindre  les  defordres  de  la  guerre , 
ôc  les  aétions  des  Rois  & des  grands 


(«)  A Græcis  Philofophiam  & omnes  in- 
genuas  Artes  habemus»  L.  1.  de  finibus  bo- 
norum  ér  nudorum- 

(b)  Atque  illas  omnium  Doélrinamm  In- 
ventrices Athenas  , in  quibus  fumma  diceiv 
di  vis  invema  & pcrfeéia  eft.  L.  i.  deÙra» 
tore. 

( c ) Priores  Mæonius  tenet  fedes  Homerusi. 

L.  4.  Ode 

B v 
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' Capitaines,  Pline  dit  an’Homereeft 
eft  la  fburce  des  Elprits  \(h)  3c  voici  ht 
manière  dont  Qiiintilien  s’exprime  an 
fujet  de  ce  grand  Poete  : {c)  De  même 
tju’Aratus  dans  (ôn  Poeme  des  Phéno- 
mènes penfe  qu’il  faut  commencer  par 
Jupiter  •,  de  même  en  pariant  de  l’Elo- 
quence , nous  avons  crû  devoir  com- 
mencer par  Homère,  qui  marque  que 
l’Océan  eft  l’origine  du  cours  des  fon- 
taines , de  la  force  & de  la  rapidité 
des  fleuves  , Homere,  étant  auflî  le 
principe  & le  modèle  de  toutes  les  par- 
ties de  la  belle  Eloquence.  Quintilien 
fait  enfiiite  un  éloge  admirable  de  ce 
grand  Homme. 

Les  Grecs  font  les  Inventeurs  de  la 
plus  grande  partie  des  Sciences  & des 
.beaux  Arts , & ils  ks  ont  perfedtionnés. 


{a)  Res  geftae  Regumque  Ducumque , & 
triftia  bella , 

<iuo  ftribi  poffint  niunero  monftravir 
Homerus.  De  Arte  Poëtica^Vers 
{i)  Fons  ingeniorum  Hoiticms. 

- ( <•)  IgÎTur  ut  Aratus  ab  Jove  incipicncîum 

putat*,  ira  nos  cœpturi  ab  Homero  videmur  ^ 
iic  enim  quemadmodum  ex  Oceano  dicit 
ipfe  amnium  vim  , fontiumque  curfus  ini- 
♦ium  capere  , omnibus -Eloquentlaî  partibus 
ortum  & excmplum  dcdic. 

GrattrioTHK.  L.  lo.  Ch.  i. 
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r ' Homere  eft  l’Inventeur  du  Poëme 
Epique,  le  plus  grand  chef-d’œuvre  de 
l’clprit  humain , & qui  renferme  tous 
les  genres  d’écrire.  Il  mérite  le  nom. 
de  grand  Poëte , comme  le  dit  Ariftote 
dans  là  Poëti(^ue  , non-lèulemenr  parce 
qu’il  a bien  écrit , mais  encore  parce 
qu’il  a donné  les  premières  idées  de  la: 
Tragédie  & de  la  Comédie  i c’eft  ce 
qu’on  voit  par  fon  Margites , qui  a le 
même  rapport  avec  la  Comédie  , que 
fon  Iliade  & lôn  Odilîce  ont  avec  la 
Tragédie. 

Les  Georgiques  & les  Poëmes  qui 
concernent  PAgriculture  & le  Ménage 

y ^ • / T ï 

de  Campagne  ont  ere  inventes  par  He- 
•lîode. 

Homere , Heliode  & les  plus  anciens 
Poëtes  de  Grcce  , ont  éré  les  premiers 
Théologiens  des  Payens , & leurs  pre- 

r»L-l  ru  ^ ^ ■ l'an  du 

miers  Philolophes.  ^^nde 

Les  Sages  de  Grece  leur  lîiccederent , 

& enlùire  ceux  qui  prirent  le  titre  de  so*o.  Us 
Philolophes.  L’on  verra  leurs  noms^,^“”^ 
dans  la  fuite  de  ce  Dilcours , & les  tems  chriutrt- 
qu’ils  ont  vécu,  ’ ‘ 

L’Ode  & l’Hymne  dellinécs  pour  cé- 
lébrer les  Dieux  & les  Héros , & pour 
chanter  les  plailîrs  de  Bacchus  & de 
l'Amour, ont  pris  leur  origine  en  Grèce. 

B y) 
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linus,  Orphée,  Homere  , Stéficofë, 
k fapieufè  Sappho , Anacréon , Alcée  , 
Pindare  y ont  excellé^ 

Archiloque  qui  vivoitl’an  3353.  du 
monde  , 700.  ans  avant  TEre-Chrétien- 
ne , compofa  des  Vers  fàtyriques  , &: 
cft  regardé  comme  le  prernier  Auteur 
des  Vers  ïambes. 

Efbpe  qui  vivoit  environ  quarante 
ans  après  Archiloque,  fut  le  premier 
Auteur  des  Ouvrages  appelles  J4- 
bles. 

Peu  de  tems  après  Elbpe , parut  Thef- 
pis  ; il  inventa  la  Tragédie , qui  fut 
perfeétionnée  enlùite  par  Efchyle  , Eu- 
ripide &■  Sophocle  j c’eft  ce  que  nous 
apprend  Horace  par  des  Vers  {a, ) que 


> N 

(a)  Ignomm  tragicae  genus  inveniffe  ca- 
menæ 

Dichur , & plauftris  vciilTe  Po’dmata 
Thefpis  : 

Quae  canerent,  agercntquc  perunûi  fx- 
cibus  ora  -, 

P®ft  hune  perfonæ , pallxque  repertor 
honeftx 

Æfchihrs  , & modicis  intravlt  pulpîta 
tignis  : 

Et*  docuit  magnumque  loqui , nitique 
thurno , 

Succelfit  vetus  his  Comœdia. 
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Delipreaux  a traduits  ainfi  au  troiflérac 
Chant  de  fon  Art  poétique. 

Thefpis  fut  le  premier  qui  barbouillé 
de  lie. 

Promena  par  les  Bourgs  cette  heureufe 
fclie  ; 

Et  d’Atâeurs  mal  orne's  chargeant  un 
tombereau , 

Amufa  les  FaiTans  d'un  Speâacle  nou- 
veau , 

Efchyle  dans  le  Chœur  jetta  les  per- 
fonnages , ^ 

D’un  mafque  plus  honnête  habilla  les 
vifages , 

Sur  les  ais  d’un  théâtre  en  public  exr 
haufle , 

Fit  paroître  l’Aéteur  d’im  brodequin 
chauffe. 

Sophocle  enfin  donna  l’efiTor  à fon  gé- 
nie , 

Accrut  encor  la  pompe  > augmenta 
l’harmonie  , 

Intérefla  le  Chœur  dans  toute  l’aélion. 

Des  Vers  trop  raboteux  , polit  l’ex- 
preflîon  , 

Lui  donna  chez  les  Grecs  cette  hauteur 
divine , 

^Oü  jamais  n’atteignit  la  foiblefife  latine. 

Et  plus  hasy  Fers  J55.  & 

Des  fuccès  fortunés  du  Speélacle  tra- 
gique , 

Dans  Athènes  naquit  la  Comédie  an- 
tique» 
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Epicarme , Cratinus  & Eupolis,  envi- 
ron l’an  du  monde  5600.  firent  pa-' 
roître  avec  liiccès  la  Comédie  j Arifto- 
phane  & Menandre  dans  la  fuiteda  trai- 
tèrent encore  avec  plus  de  délicateflè 
& d’agrément. 

E’Epigramme  & l’Elégie  nous  vien- 
nent des  Grecs.  Simonide  , natif  de 
Ceos , remportoit  le  prix  fiir  tous  lès 
concurrens  pour  l’Elégie  i il  réuffiflbif 
aufii  très-bien  dans  l’Epigramme  & dans 
d’autres  genres  de  Poëfie.  Il  mourut 
vers  l’an  du  monde  5 640.  âgé  d’envi- 
ron 90  ans.  Mimnerne  de  Colophony 
& félon  quelques-uns  de  Smyrne , étoit 
né  environ  5 o ans  avant  Simonide  , ôc 
peut  palTer  pour  l’Inventeur  de  l’Elégie. 

Tlieocrite  vers  l’an  du  monde  3770. 
acquit  une  grande  réputation  par  les 
Bucoliques  , les  Idilles , ou  les  Eglogues 
qu’il  compofà  , où  il  décrit  des  fiijets 
champêtres,  & les  amours  des  Bergers 
êc  d’autres  Paftenrs  de  troupeaux  : il 
eft  regardé  comme  le  premier  Auteur 
dans  ce  gepfc  de  Poëfie. 

Ëa  Médecine  reconnoît  Hypocraté 
pour  fbn  Chef. 

Cicéron  appelle  Hérodote  le  Pere  de 
l’Hiftoire. 

Kbcrate , Efchine  ôc  Demo/lhene  fooc 
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' les  premiers  modèles  des  grands  Ora- 
teurs. ) 

Les  Mathématiques  , la  Phifique  y 
rAftronomie  ont  commencé  d’être  per- 
feétionnées  en  Grece  : Anaximandre , 
Pitagore , Meton , Empedocle , Platon  » 
Ariftote , Euclide  , Archimede  & quel- 
ques autres  Grecs  nous  ont  donné  la 
connoilïànce  de  ces  Sciences  : il  fers 
" parlé  plus  amplement  de  ces  Hommes 
célébrés  dans  la  lliite  de  ce  Dilcours. 

A Tégard  de  la  Mulîque  , c’eft  un 
Art  qu’on  peut  dire  preîqne  auffi  an- 
cien que  le  Monde , ayant  été  fort  en 
ulàge  chez  lesHebreux  , ôc  même  avant 
le  Déluge  î cependant  il  paroît  que  c’elt 
des  Grecs  lèiilement  qu’on  a tiré  les 
principes  de  cet  Art,  & de  la  julïe  com- 
polîtion  des  inftrumens. 

Les  premiers  Poètes  de  Grece , 6c 
{urtout  les  Liriques , tels  que  Linus  , 
Orphée,  Mulee , Amphion , Terpandre, 
Arion  pollédoient  également  la  Poche 
' 6c  k Mufîqoe  6c  l’on  n’ignore  pas  l’ex- 
cellence où  ils  les  avoient  portées. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Archireélnre , 
la  Peinture  & la  &ulpture , les  Temples 
d’Olimpie , de  Delphes  6c  d’Ephefè , 6c 
tant  d’autres  édifices  ornés  de  Iculpture 
6c  de  peinture , fi  vantés  darit^la  Grccç  , 
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font  bien  connoître  à quel  degré  de 
perfeétion  les  Grecs  avoient  porté  ces 
beaux  Arts.  Les  Statues,  les  pierres  gra- 
. vées  & les  Médailles , qui  ont  été  con- 
(èrvées  jufqu’à  prélènt , en  Ibnt  aulîî  de 
bonnes  preuves. 

Enfin , ôn  ne  peut  pas  difconvenir 
que  les  Sciences  & les  beaux  Arts  ne 
nous  viennent  des  Grecs  , puifque  les 
ouvrages  qui  ont  été  faits  & élevés  par 
les  peuples  qui  les  avoient  précédés, 
n’exiftent  plus  depuis  long-tems  ( fi  on 
excepte  quelques  Piramides  d’Egypte  ) 

* & puilque  nous  n’avons  point  de  Livres 
plus  anciens  que  ceux  des  Grecs , fi  ce 
n’eft  ceux  de  Moyfè  , de  David  , de  Sa- 
lomon & de  quelques  Prophètes , écrits 
à la  vérité  d’un  ftile  noble  & concis , où 
régné  un  bel  enrhoufiaCne  , mais  qui 
n’entrent  point  ( comme  on  vient  de  le 
dire  } dans  aucun  détail  de  la  connoifL 

• lance  des  régies  des  Sciences  & des 
beaux  Arts. 

Voilà  une  légère  idée  de  l’origine  ôc 
des  premiers  progrès  des  Sciences  & 
des  Arts  que  je  n’ai  pas  crû  hors  de 
propos  de  donner , avant  de  parler  des 
honneurs  rendus  aux  Sçavans  de  Grèce, 
& à ceux  des  Nations  qui  leur  ont  fijc- 
' cédé. 
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La  Grece  eut  une  grande  vénération 
pour  les)  illuftres  Sçavans  qu’elle  avoir 
produits,  elle  leur  rendit  des  honneurs 
fuprêmes , & leur  éleva  de  magnifiques 
monùmens. 

Plufieurs  Poètes  & Muficiens , quel- 
ques Philofophes  & quelques-autres 
Auteurs  furent  regardé  comme  des 
Prophètes  & des  Hommes  divins. 

Sans  parler  de  tous  les  prodiges  que 
l’antiquité  fabuleufe  raconte  des  pre- 
miers Poètes  & Muficiens , tels  que  ceux 
qu’elle  attribué  à Orphée  d’arrêter  par 
la  douceur  de  lès  chants  Sc  par  l’harmo- 
nie  de  là  Lire  le  cours  des  rivières , 
d’animer  les  rochers , d’adoucir  les  lions, 
les  tigres  & les  bêtes  les  plus  feroees , 
de  pénétrer  julqu’anx  Enfers , d’y  char- 
mer & d’y  fléchir  les  Divinités  inferna- 
les , & d’y  fiifpcndre  les  tourmeiis  des 
malheureux  j tels  que  ceux  qu’elle  dit 
d’Amphion  qui  bâtiflbit  des  murailles 
& des  Fortereflès  aux  lèuls  Ions  de  là 
Lire  , en  mettant  les  pierres  en  mouve- 
ment , Sc  les  failànt  placer  d’elles-mê- 
mes -,  tels  que  ceux  quelle  rapporte  de 
Terpandre,  qui  appailbit  des  leditions 
populaires  par  le  récit  de  lès  beaux  Vers, 
& par  fes  chants  mélodieux,  & qui 
challbit  de  même  la  pelle  des  lieux 
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qu’elle  avoir  infectés , en  rendant  la» 

^anté  aux  malades  : fans  m’arrêter  donc 

/ 

à tous  ces  effets  merveilleux  que  la  Fa- 
ble a débités  de  quelques  anciens  Poè- 
tes & Mufîciens , qui  éroient  fort  efti- 
més  Sc  révérés  j en  rapportant  les  hon- 
neurs & les  monumens  accordés  aux 
Sçavans,  je  ne  parlerai  que  des  faits 
fondés  fur  la  vérité , & qui  ont  été  - 
Ep  o-tranfmis  jufqu’à  nous  par  des  Auteurs 
E.  dignes  de  foi.  Je  commencerai  par  Ho- 
Depuû  îtiere  le  Prince  des  Poètes  de  Grece  ; 
/v«3..oo  il  ne  jouit  pas  de  fbn  vivant  des  hon- 
jufqu'i  neurs  & des  biens  de  la  fortune  que 
l'an  3ÎOO  fon  grand  fçavoir  & fbn  mérite  fiibli- 

C]?*  ai’ant  T • l • • \ 

l'Ere.  nie  de  voient  lui  procurer  j mais  apres 

chrétien-  moi  t OU  lui  decema  des  honneurs 

r '' 
lupremes. 

Les  Habitans  de  Tlfle  dlo  , une  des 
^orades , où  if  mourut , lui  firent  des 
funérailles  magnifiques,  ôc  lui  éleve- 
rent  un  tombeau  fîir  le  bord  de  la  mer 
pour  être  plus  expofe  à la  vûë  des 
Paflàns. 

On  dreflà  phifieurs  Statués  à Homè- 
re, & on  frappa  (à  médaille  en  plu- 
fîeurs  endroits  , Sc  même  quelques- 
unes  de  fès  médailles  étoient  regar- 
dées comme  des  monnoïcs  , telles 
que  celles  qu’on  appelloit  Hemeres,» 
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SUR  LES  Honneurs,  &c.  45 
^ui  avoient  cours  dans  Smyrne.  Ma- 
dame Dacier  dans  la  vie  d’Homere , à la 
tête  de  fa  tradu(5tion  de  l’Iliade  , donne 
plu/ieiirs  empreintes  des  médailles  frap- 
pées en  l’honneur  de  ce  Poëte. 

Ceux  de  Chios  célébroient  tous  leff 
cinq  ans  des  Jeux  publics , pour  hono- 
rer la  mémoire  d’Homere , comme  on 
le  pratiquoit  en  l’honneur  de  Jupiter, 
de  Neptune  , d’Apollon , d’Hercule  & 
de  quelques  Divinités  ; & ils  frappoient 
des  médailles  pour  conlèrver  la  mémoi- 
re de  ces  Jeux. 

On  inyoquoit  Homere  à Argos  de 
même  qu’ Apollon  , & on  lui  failbit  des 
làcrifices.  Paulànias  rapporte  que  de 
fon  tems  on  voyoità  l’entrée  du  Tem- 
ple d’Apollon  à Delphes  une  Statue 
d’Homere  polee  llir  une  colomne  d’ai- 
rain. 

Homere  eut  lès  Temples  à Smirne  , 
Sc  à Alexandrie.  Celui  que  Ptoloméc 
Philopator  lui  fit  élever  à Alexandrie , 
environ  mille  ans  après  Ca  mort , étoit 
des  plus  fiiperbes  : on  voyoit  la  Statue 
de  cé  Po’éte  au  milieu  de  celles  qui  re- 
prélêntoient  les  lèpt  Villes , qui  dilpu- 
toient  l’honneur  de  lui  avoir  donné  naif- 
lance  : le  Poete  Sannazar  a nommé  ces 
Villes  dans  le  diftique  fiiivant,  où  il  fait 
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d’Homere  , & marquent  le  tems  qu’il  a 
vécu , vers  l’an  du  monde  5 100.  comme 
on  l’a  vu  ci-defliis. 

Ces  marbres  antiques  contiennent 
une  Chronologie  , où  les  principales 
époques  de  rhiltoirc  d’Athenes , & mê- 
me de  la  Grece  font  marquées  avec  exa- 
(^itude  , depuis  la  première  année  du 
régné  de  Cccfops , fondateur  d’Athe- 
nes , qui  commence  fuivant  cette  Chro- 
nologie l’an  de  la  période  Julienn& 
3 1 3 Z.  ôc  du  monde  l’an  247 1 , 1582 
ans  avant  l’Ere  Chrétienne , &:  finit  l’an 
5700.  du  monde,  J53  ans  avant  l’Erc 
Chrétienne.  Ces  marbres  donnent  une 
fuite  de  Chronologie  de  1228  ans , où 
font  rapportés  les  noms  de  toutes  les 
' Perfonnes  ijluftres  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Etat , dans  la  Çuçrre  & dans 
ks  Science?. 

Thomas  Howard , Duc  de  Nortfolck^ 
Comte  d’Arundel,  Maréchal  d’Angle- 
terre, ayant  Içu  que  ces  marbres  étoienf 
reftés  à Paros , Ifle  de  l’Archipel , les  fit 
acheter  au  commencement  du  dix-fop- 
tiéme  fiécle  3 il  les  plaça  dans  les  làlle? 
& les  jardins  de  fou  Palais  à Londres , 
2)C  depuis  il  en  fit  préfont  à l’Univerfité 
d'Oxrort,  où  l’on  les  voit  préfontement. 
Cj^ielle  gloire  pour  lui , d’avoir  enrichi 
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la  République  des  belles  Lettres  d’un 
Trélor  li  prçtieux  I 

Jean  Selden  en  léip.  & Humfridc 
Prideaux  en  i6j6.  ont  donné  l’expli- 
cation de  ces  marbres  (a)  , où  les  plus 
Içavans  Chronologiftes  ont  trouvé  de 
grands  lècours  : cette  explication  a été 
imprimée  en  deux  volumes  t»  folio  , 
fécondé  édition , Londres  1730. 

Hefîode  , né  à Alcra  en  Beotie,  fut 
contemporain  d’Homere,  lèlon  quel- 
ques Chronologiftes  ; on  l’honora  du 
titre  de  Prêtre  des  Mufts , lès  ouvrages 
furent  auftî  conüêrvés  dans  le  Temple  de 
ces  Déeftès.  On  lui  éleva  une  Statue 
dans  l’enceinte  des  Jeux  Olimpiques  à 
.côté  de  celle  d’Homere. 

Les  Habitans  de  Thelpis , comme  le 
rapporte  Paulànias  , lui  érigerent  une 
Statue  de  bronze  dans  la  place  publi- 
que. 

Il  fut  inhumé  fur  le  bord  de  b mer 
où  fes  aftàflîns  avoient  jette  (bn  corps  , 
que  les  flots  repoullèrent  aux  rivages  ; 
ces  malheureux  ne  tardèrent  pas  d’être 
pris  , & furent  punis  de  mort. 

Paulânias  rapporte  auflî  « que  les  Or- 


(«)  ' Sous  ce  Titre  Marmara  Oxonienfia  > 
.é^c.  Voyez  le  Di(9lionaire  de  Bayle , article 
frideauXj, 
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"rchoméniens  ayant  été  attaqués  d’ii- 
” ne  perte  violente , ils  envoyèrent 
» conmlter  l’Oracle  par  des  Gens  de 
»>  confiance , à qui  la  I^ithiée  répondit , 
«que.  le  leul  remède  à leurs  maux  étoit 
« de  tranlporter  chez  eux  les  os  d’He^ 
» fiode  j qu’ils  eufiènt  donc  à les  cher- 
« cher  dans  un  coin  de  terre  près  de 
«Naupaéte,  & qu’une  Corneille  leur 
» indiqueroit  l’endroit  où  ils  étoient, 
«XDes  Envoyés  étant  allé  du  côté  de 
« Naupaéfce , ils  apperçurent  afièz  près 
« d’im  grand  chemin  une  Corneille  fur 
>1  une  roche  : ne  doutant  point  que  ce 
ne  fût  la  fepulture  d’Hefiode , ils  creu-r 
» ièrent  la  terre  fous  cette  roche  , ôc 
•3  trouvèrent  en  effet  les  os  d’JHefîode 
qu’ils  apportèrent  à Orchomene , où 
*3  ils  furent  mis  dans  un  tombeau , & 
33  honorés  d’une  Epitaphe  dont  voici  le 
*3  fèns  : La  fertile  Afcra  fat  la  Patrie 
*,/PHefiode  : les  braves  Orchoménienÿ 
»»  font  ceux  qui  ont  recueilli  fes  cendres  f 
W quiconque  a du  dtfeernement  (3  dft 
>3  goût , connott  le  mérite  de  ce  Poète  , 
» dont  le  nom  efi  célébré  dans  toute  /<» 
tj  Grece.  (a) 


.0)  Paufanias,  liv.  9.  ch.  38.  TradudHon  dç 
,M.  i’Abbç  Gpdoynde  l’AcadémÀc  Fran^oifp. 
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Virgile  marque  Teftime  qu’il  faiÉbit 
d’Hefiode  dans  ce  Vers. 

Afcræumque  cano  Romana  per  oppida 
Carmen. 

Je  chante  dans  tout  l’Empire  Romain 
un  Po'éme  des  Georgiques  à l’imitation 
d’Hefiodc.  Segrais  dans  fa  Traduction 
en  Vers  de  ce  Poeme  de  Virgile , lui 
fait  dire  : 

J’emprunte  d’Hefïode  6c  la  Lyre  6c  les 
Vers. 

Les  Athéniens  rendirent  un  Arrêt  qui 
ordonnoit  que  les  Vers  d’Hefiode  fuflènt 
recités  dans  les  Jeux  publics  en  l’hon- 
neur des  Dieux,  de  même  que  ceux 
d’Homere  : ils  accordèrent  dans  la  fiiite 
ce  même  privilège  à -quelques  autres 
Poètes  renommés,  tels  que Phocîlide , 
Mimnerne  , Pindare  , &c. 

Tyrtée  , natif  d’Erinée  en  Achaïe.,  vi- 
voit  quelque  tems  avant  Homere:  U 
vint  à Athènes  où  il  fut  d’abord  /impie 
Maître  d’Ecole  *,  mais  ayant  fait  connoî- 
tre  la  beauté  de  /bn  génie  & /es  grands 
taleris  pour  la  Po’é/îe  & la  Mu/îque , les 
Athéniens  conçurent  tant  d’e/time  pour 
lui , qu’ils  le  choi/irent  pour  aller  com- 
mander les  Armées  des  Lacedemoniens 
qui  leur  ^voient  demandé  im  Chef  pour 

foutenir 
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stm.  LES  Honneurs  , Sac.  D.  II.  49, 
îbutenir  la  guerre  .contre  les  Meflè- 
niens.  Ce  Tyrtée  très-petit  defîglire, 
& un  peu  contrefait  ,mais  homme  d’un 
grand  efprit  , anima  tellement  par  le 
récit  de  fes  vers  ôc  par  les  airs  qu’il  ex- 
primoit  lîir  Ca.  flûte,  le  courage  des  La- 
cedemoniens  , qu’il  remporta  une  vic- 
toire des  plus  complettes  fur  leurs  enne- 
mis : c’eft  ce  qui  fait  dire  à Horace  , 
après  avoir  parlé  d’Orphée  ôc  d’Am- 
phion , qu’Homere  & Tyrtée  leur  flic- 
cederent  dans  le  grand  Art  de  com- 

Î>ofer  des  vers,  ôc  qu’ils  eurent  le  ta- 
ent  d’in^irer  du  courage  ôc  d’animec 
les  hommes  aux  aétions  martiales,  (a) 
Les  Lacedemoniens,  au  rapport  de 
Plutarque,  donnèrent  la  qualité  de  Ci- 
toyen à Tyrtée,  afin  qu’il  ne  parût  pas 
dans  la  fuite  qu’un  étranger  eût  eu  le 
commandement  de  leur  Armée. 

Tyr  tée  fut  aufll  en  grande  eftime 
chez  les  Colophoniens,  qui  firent  frap- 
per une  Médaille  ou  plûtôt  une  Mon- 
iioye  , où  là  tête  étpir  reprélêntée  d’ua 


{a)  Poft  hos  infignis  Homerus 
Tyrtæufque  mares  animes  in  Martia 
bclla 

Verfibus  exacuiç.  1 
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côté  , & for  le  ré  vers  une  "Mufc  te- 
nant à la  inain  un  inftrument  de  Mtt- 
fîque’,BelIori  dans  fon  livre  des  Statues, 
des  Médailles  & des  autres  Moniimens 
dlévês  à la  gloire  des  Sçavahs , rapporte 
l’empreinte  de  cette  Médaille. 

Homere  dans  fon  Po  'éme  de  l’Iliade 
fait  mention  du  Poete  Thamiris,  né  à 
Odryfo  , ville  de  Thrace  j ce  Poète 
fut  en  fl  grande  eftimc  de  fon  tems, 
que  les  Scythes  le  firent  leur  Roi  , 
quoiqu’il  fût  étranger.  Plutarque  dans 
le  livre  de  l’invention  de  la  Mufique 
lui  attribue  un  Poëme  fiir  la  guerre 
des  Titans  contre  les  Dieux,  Platon 
& Paulànias  font  mention  aulîi  des. 


Hymnes  qu’il  avoir  compofoes. 

La  Po'éfie  fut  le  premier  langage 
dont  on  fo  fervit  dans  l’antiquité  la 
plus  récnlée,  pour  encourager  les 
nomnies  à la  vertu  ôc  aux  grandes  ac- 
tions , ôc  même  pour  prelcrire  des 
loixj  elle  fi.it  regardée  auflî  comnie 
la  première  fiigeflè. 

Les  loix  de  Lycurgue , çe  grand  Lé» 
giflateru:  des  Lacedemoniens , étoient 

' Fuit  hæc  fapientia  quondam, 

P-Ublica  privatis  fcccrnerc,  Sacra  profanis, 
fivroctiArt  Po'ittc^ue  ^ Vers  3^.^, 
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écrites  un  vers.  Oh  le  regardoit  com- 
me UH  homme  divin  : Plutarque  & 
Valere  Maxime  rapportent  que  Lycur- 
gue étant  allé  cofluiîter  l’Oracle  deDel- 
phes , la  Pythie  l’appella^le  bien  aimé 
des  Dieux , &c  Dieu  plutôt  qu’hom- 
me.  Lycurgue  fut  aulfi  déifié  par  les 
Lacedemonieiis , qui  lui  bâtirent  un 
Temple. 

Les  Sages  de  Grece  écrivirent  en 
Vers  tous  les  préceptes  de  leur  Mo- 
rale. • '1  - 

Ceux  qui  méritèrent  ce  titre  , fai- 
foient  l’admiration  de  toute  la  Grece* 
& même  des  Nations  étrangères  ; 

, les  plus  grands  Princes  les  confiil- 
toient,  & leurs  réponlès  étoient  re- 
gardées comme  des  Oracles. 

Thaïes , Pittacus,  Bias,  Solon,  Cleo- 
bule,  Periandre , Chilon  tinrent  les 
premiers  rangs  parmi  ces  Sages,  &'  font 
ceux  qu’on  nomme  ordinairement 
les  fopt  Sages  de  Grece  y quelques- 
uns  y ajoutent  'Mifon  Athénien , &•  A- 
nacharus'  Scythe  de  nation. 

Ces  Sages  parureirt  depuis  l’an  du 
Inonde  5 440.  julques  vers  l’an  3 5 3 o*  ^ 
Sc  plufieurs  vécurent  du  tems  du 
grand  Cyrus  ôc  de  celui  des  derniers 
Rois  de  Rome. 

Ci; 
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. . Il  feroit  difficile  de,  ne  dire  ici 
.quelque  chplê  de  ces  Sages  & des 
honneurs  .qui  leur  furent  rendus. 

Thaïes,  Phénicien,  delcendok  de  la 
Famille  des  Rois  Agenor  Çadmusj 
ilvint  s’établir  à Milet  , où  le  Roi 
Xrahbule  lui  donna  toute  (pn  amitié  & 
îpute  là  coiifiance  > les  Milefiens  fi- 
rent mettre  Ibn  nom  dans  le  Regiftrp 
des  Citoyens .,  le  failânr  gloire  d’avoir 
un  aulîî  gr^d  Homme  pour  Çompar 
triote. 

: Ce  Sage  s’appliqua  entr’autres  cho- 
ies à J’Aftronomie  j & peut  erre  re- 
gardé comme  le  premier  qui  ait  com- 
mencé à donner  quelque  notion  du 
cours  des  Planètes , du  Soleil  & des 
Etoiles  *,  il  divilâ  aulfi  l’année  en  qua-r 
ire  failbns.,  & la  partagea  en  365, 
^pur.S.  (a) , 

Pittacus  de  Mitilene  s’offrit,  pour  le 
làlut  de  Ibn  Pays , de  combattre  con- 
irç  Phrypon  ennemi  redoutable  j il  le 
iua.^,  l’ayant  embaralïe  & pris  adroi- 
tement dans  un  filet , caché  Ibus  ibn 
Ppuclipr  ; après  une  aéiion  aulîî  hardie 
^ ^ulll  heureulç , les  MifUçniens  l’en- 

* t I n . ’ ' ■' — — r 1 t 

{ ii  ) piogenç  dç  Lacrçe , 1,  J. 
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gagèrent  à gouverner  leur  Républi- 
que en  Souverain , ce  qu’il  ne  put  re- 
fufer  à leurs  prellànfces  Ibllicitations  5 
mais  après  avoir  régné  dix  ans , après 
avoir  donné  de  fàges  loix,&  montré  un 
parfait  modèle  d’un  Prince  vertueux, 
il  le  démit  de  cette  dignité  pour  vi- 
vre dans  un  état  privé. 

Periandre  fut  Roi  de  Corinthe 
de  Corcyre , & gouverna  les  Sujets 
avec  une  làgdîè  admirable. 

Solon,  ce  lage  LegilTateur  des  Athé- 
niens , rcfula  la  dignité  de  Roi , oii 
le  Sénat  vouloir  l’élever , il  fb  conten- 
ta de  la  place  de  Préteur , la  première 
de  la  Magiftratiire  : ce  fut  dans  cettô 
placequ’il  donna  de  grandes  marques 
de  fbn  zèle  pour  la  République  *,  & 
pourfbûtenir  la  liberté.  Il  fit  tous  lès 
efforts  pour  empêcher  les  Athéniens, 
qui  voulurent  déclarer  Pififtrate  poür 
leur  Roi , de  fê  donner  un  Maître  , 
n’ayant  pû  y réü'ffir , il  jetta  fes  ar- 
mes devant  le  Palais  en  s’écriant , O 
ma  chcre  Patrie  I j’ai  fait  tout  mon 
poflîble  pour  te  fècourir  par  mes  dif- 
cours  & par  mes  aélions.  Il  quitta 
auffi-tôt  le  fejour  d’ Athènes  pour  voya- 
ger dans  les  pays  étrangers  •,  il  paflà 
en  Chypre  , en  Egypte  , &c  en  lydie, 

C iij 
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eii  il  fit  aàîîirer  fa  fàgeflè  & fa  vertu, 
Creflis  Roi  de  Lydie  lui  rendit  de 
grands  honneurs  ; le  fèul  nom  de  ce 
Sage  prononcé  par  ce  Prince  , tombé 
dans  la  difgrace , lui  faiiva  la  vie.  Prêt 
à être  jette  dans  un  Bûcher  enflammé 
avec  douze  jeunes  Lydiens,  félon  l’or--^ 
dre  de  Cyrus  fbn  vainqueur , il  répéta 
plufieurs  fois  le  nom  de  Solon  : Cyrus 
voulut  en  apprendre  la  caufè  de  lui- 
même  j ce  Prince  infortuné  lui  répoii- 
ditj  qu’il  s’étoit  fbuvenu  étant  conduit 
au  Supplice,de  ce  que  Solon  lui  avoit 
" ^uftement  dit  en  voyant  toute  fà  puif- 
fânce  & les  richeflès , que  l’homme  ne 
pouvoit  être  appellé  véritablement  heu- 
reux, qu’après  avoir  terminé  fà  carrière, 
parce  que  tout  efl:  incertain  jufq^u’à  la 
mort(4)  : Sentence  qui  fit  une  fi  grande 
impreflîon  fur  l’efprit  de  Cyrus , qu’il 
Gonfbla  Créfiis  de  fbn  trifte  fort , 8c 
le  mit  dans  fa  plus  grande  faveur  ( ^ X 
. Cyrus  témoigna  depuis  une  grande 
vénération  pour  Solon  , ôc  le  confiil- 
roit  dans  les  affai  rcs  lés  plus  importantes. 
Pififlrate  regnoit  cependant  à Athé-  ' 

(a  ) Diciquc  beatus 

Anïc  obitum  nemo  fiipremaque  funera 
debet.  *'  O 

fù)  Hérodote,  liv.  i,, 
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lies  i il  écrivit  à Solon  des  lettres  obU^ 
géantes  ôc  des  plus  prenantes , pour 
rengager  à revenir  dans  eettc  Ville  , 
Ôc  pour  lui  demander  Ion  amitié.  U 
lui  marquoit  les  motifs  qu’il  avoit  eus 
pour  monter  fur  le  Thrône  ,qu’iî4toic- 
delcendu  de  la  race  de  Cecropides,qui 
avoit  régné  long-tem^s  Çir  fes  Athé- 
niens , ôc  par  conlcquent  qu’il  jouit- 
fbit  de  fès  droits  ; qu’il  n’avoit  d’autres 
vûes  qi^e  de  rendre  Athènes  flori0ànte, 
d’y  faire  briller  les  Sciences , & mê- 
me d’y  faire  observer  les  loi^  de  Solon. 

En  effet  Piflftrate  étoit  fçavant  & ai- 
tnoit  les  gens  de  Lettres  : ce  fut  lui 
qui  drclîà  dans  Athènes  la  première 
Bibliothèque,  que  Xerxès  fit  depu^ 
tranfporter  en  Perfè. 

Solon  ne  fê  rendit  point  à la  deipainde 
de  Pififtratc  •,  il  fut  en  Cilicie , 0(1  U fit 
bâtir  une  Ville  appellée  de  £bn  norn  So- 
los  ou  Solisy  oùpîufieurs  Athéniens  vin- 
rent s’établir.  {a) 

On  peut  voir  dans  Diogene  de  Laër- 
ce  la  Vie  des  Sages  de  Grece  i & l’on 
trouve  quelques  Portraits  de  çes  Sages> 
dans  le  récueil  de  Bellofi  ,oià  font  gri^ 


( a ) Diogcnc  de  Lacrce  Liv.  I. 
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vées  d’après  l’antique  plufieurs  Statues, 
Médailles  Ôc  Pierres  prétieufes  répre- 
{èntant  les  Portraits  des  illuftresPhilo- 
fbphes  , Poëtes  & Orateurs  de  Grece 
&:  d’Italie. 

Elbpe  de  Phrygie  qui  parut  dans 
ce  même  rems  , mérité  bien  d’être 
mis  au  rang  des  Sages  de  Grece  : 
quoiqu’il  fïit  né  efclave  , laid  de  vi- 
lage  & d’une  figure  tout-à-fait  dif- 
forme , ayant  auflî  quelque  difficulté 
à parler  : cependant  la  beauté  de  Ion 
cfprit  & la  juftefïè  de  fon  difeernement 
le  rendirent  l’admiration  de  toute  la 
Grece.  Il  fût  auffi  en  grande  eftime  au- 
près de  Créfiis  Roi  de  Lydie , de  Li- 
cerus  Roi  de  Babylonne,  & des  Rots 
d’Egypte. 

La  belle  & fameufè  Rodope,  qui 
du  fruit  de  Ces  amours  fit  élever  une 
de  ces  Pyramides  d’Egypte , qui  paf- 
fênt  pour  une  des  merveilles  du  mon- 
de , préferoit  le  plaifir  de  la  converfà- 
tion  d’Efope  à celui  d’être  avec  Tes 
Amans. 

Les  Athéniens , comme  le  rapporte 
Phedre  dans  la  vie  d’Elbpe , l’honore- 
rent  d’une  Statue.  Planude  qui  a écrit 
auffi  Ca  vie,  dit  que  Licerus  Roi  de  Ba^ 
bylone  lui  en  fit  élever  une  d’Or. 
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Ces  Auteurs  nous  apprennent  l’in- 
térêt que  toute  la  Grece  prit  pour  ven- 
ger la  mort  que  les  Habifans  de  DeK 
phes  donnèrent  à Elôpe  , en  le  faifànt 
précipiter  du  haut  d’un  Rocher , après 
l’avoir  faufîèment  acculé  d’impieté, 
pour  trouver  occalion  de  fe  venger 
de  quelques  railleries  qu’il  avoir  faites 
d’eux  dans  les  Fables. 

Les  differens  Etats  de  Grece  en- 
voyèrent des  Commillàires  pour  in- 
ftruire  de  cette  affaire  & en  punir  les 
auteurs  : les  Dieux-mêmes  parurent  s’y 
intérelïtT  la  Ville  de  Delphes  ayant 
été  infeétée  de  la  pelle , qiïi  ne  ceEà 
lèlon  la  réponlè  de  l’Oracle , qu’après 
que  les  habitans  eurent  drelïe  une  Py- 
ramide à la  mémoire  gîorieulè  d’Elope. 

L’Oracle  d’Apollon  avoir  fait  con- 
noître  quelque  tems  auparavant  l’in- 
térêt que  ce  Dieu  prenoit  au  Poète 
Archiloque  , qui  avoir  été  tué  dans  un 
combat  par  Callendax  coras  de  Naxosj 
car  l’Oracle  fit  chalïer  du  Temple  de 
Delphes  ce  Callendax  & lui  en  inter- 
dit l’entrée. 

Ce  fut  aulîl  au  même  tems  d’Elbpe 
que  vécurent  les  Philolbphes  Anaxi- 
mandre,  Anaximene,  Anacharfis  , Epi- 
menide,  Xenophane,  &:  Parmenide , 

C v 
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Sc  lesPoëtes  Alcée  , Steficore  & la  fa^ 
meufe  Sappho,qui  furent  tous  en  gran- 
de vénération  ôc  en  grande  eftime. 

Je  dirai  au  fujet  d’Anaximandre  de 
Milet  qui  fut  dilciple  de  Thaïes  » 
qu’il  inventa  le  premier  une  Sphere  ar- 
tificiellc,qu’il  dreflà  des  cartes  de  Geo- 
graphie  & qu’il  apprit  à faire  des  hor- 
loges. Pour  Anaximene  compatriote  ôc 
contemporain  d’Aximandre>  quelques- 
uns  lui  donnent  l’invention  des  Ca- 
drans (blaires. 

Les  grands  Perfonnages  dont  je 
viens  de  rapporter  les  noms»  furènr 
la  plupart  honorés  de  Statues  : les 
Mitileniens  firent  frapper  des  Médail- 
les à la  mémoire  d’Alcée , de  Pittacus, 
& de  Sapphojdonr  Bcllori  rapporte  les 
empreintes  dans  (bn  recueil  des  Por- 
traits des  célébrés  Po'étes  , Orateurs 
Sc  Phüofophes  de  l’antiquité.  ^ 
yiet  Mr  le  Fevre  dit  ^ après  Ariftote, 
& PoUux  qu’il  y avoir  une  Monnoyc  à 
Mitiiene  où  l’on  voyoit  la  tête  de  Sap- 
^ho,  & fiir  le  revers  im  Poiflbn  ap- 
pellé  Seche , & pour  legende 

Sappho  Jmveraine  de  Mitiiene, 
Bellori  dans  fbn  recueil  des  Statues  & 
Médailles  antiques  donne  l’emprein- 
te de  cette  Monnoye. 
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Pychagore  de  Samos  Chef  de  la  Phi-  ' ^ 

lolophie  italique,  fucceda  aux  Sages  de  ^ ^ ^ 
;Grece  ôc  aux  perlonnes  célébrés  ^ ^ ® 
jdont  on  vient  de  parler  *,  ce  fut  lui  qui  Depuis 
prit  le  premier  le  titre  ou  k nom 
de  Philofophe  , c’eft  - à-dire  3 amateur  momie 
de  la  Sagellè  , ne  voulafit  p^  par  vé- 
nération  le  donner  celui  de  Sage,  Après  jyfo.e^"" 
avoir  voyagé  dans  .‘oute  la  Grece , en  a- 
Jigypte  , en  Ch^idée , <Sc  en  Phénicie 

J JOUI*  y conver/èr  &c  s’iniiruire  ticnns. 
es  Sçavans  de  toi^  ces  Pays  \ d retour- 
na à Samos  oùd  refta  p<?ti  de  tems  ^ 
ne  pouvant  ôufïrir  la  tyrannie  dç 
Pojicrate  y regnoic  ; Il  fe  retira' 
dans  cette  partie  d’Italie  , appellée  la 
grande  Ccece , où  il  profcfla  la  Philo- 
lôphie transies  Villes  dp  Crotoiic,de 
Met^pontc,  de  Tarente  & dans  quclr 
qaes  autres  Villes  voilînes  , où  il  étoir 
écouté  comme  unOraclç,  &oiiilavoiç 
grande  par.t  au  gouvernement  des  af- 
faires publiques^ 

On  lui  fendit  de  grands  honneurs 
de  fon  vivant  , jSe  après  là  mort.  Je 
me  contencejiai  de  parler  feulement  de 
^eux  monumens  qui  lui  furent  dé- 
cernés plus  de  deux  cens  ans  après, 
les  Romains  ayant  confnlté  l’Ora- 
cle d’Apollon  Pithien  au  fuict  de  la 
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Guerre  qu’ils  enüreprenoient  contre  les 
Samnites  , il  leur  fut  répondu  qu’ils 
drefïalîènt  deux  Satucs,  l’une  au  plus 
vaillant , ôc  l’autre  au  plus  là^e  des 
Grecs  h ce  qu’ils  exécutèrent  en  elevant 
une  Statue  à Achille  & l’autre  à Pytha- 
gore  ( a ).  Ltç  Samnites  dans  la  fiiitc 
flattèrent  beautc»up  la  vanité  de  l’Em- 
pereur Commode  en  faifànt  auflî  hon- 
■aeur  à-  la  mémoire  etc  Py  thagore  : il  fi- 
renL  frapper  une  Médaille  où  cet  Em- 
pereur cvîit  réprehnté  d’un  côté  Ôc 
Pythagore  de  l’autre.  Ce  Philofophe 
ctoit  alEs  une  main  a^or^j^  fiir  une 
Sphere  qui  étoit  foûtenu  fur  un  Pie- 
deftal  en  forme  de  colonne. 

Anâxagore  de  Clazomene . difciple 
.d’Anaximene  , étoit  en  grande  eftime 
dans  la  Grece.  Ce  Philofophe  ctonna 
de  grandes  marques  de  mépris  poar 
les  richeflès  , car  • il  abandonna  des 
■biens  confîdérablcs  que  fà  Naiflànce 
illuftre  lui  avoir  donnés  , pour  s’ap- 
pliquer entièrement  à'  la  Philofophie. 
Les  Athéniens  cependant  l’accuferent 
d’Athéïlme  &r  le  mireiïten  prifon,dont 
Periclcs  fon  difciple  le  fit  fortir  promp- 

^ ^ ■ 

• («')  Pline,  lÎY.  Ch.  C. 


Digitized  by  Gooqk 


SUR  LES  Honneurs  , Scc.  D.  II.  6 1 
tement.  Il  paflà  à Lamplaque  Ville  cé- 
lébré de  Mylie  , où  il  finit  fes  jours* 
Les  Habitans  de  cette  Ville  lui  rea- 
dirent  de  grands  honneurs  : les  Princi- 
paux le  vifiterent  quelques  jours  avant 
fa  mort , & lui  demandèrent  s’il  n’avoit 
aucun  ordre  à donner.  Il  leur  fit  ré- 
ponlè  qu’il  fbuhaitoit  feulement  que  les 
Ecoliers  de  la  Ville  euflènt  vacances  pen- 
dant le  mois  où  il  fèroit  mort  : ce  qui 
fut  exécuté  , & même  cette  coutume 
ctôit  encore  en  iifage  du  tems  de  Dio^- 
gene  de  Laërce , qui  vivoit  près  de'fèpt 
cens  ans  après  Anaxagore , ôc  qui  rap- 
porte cette  circonftance  dans  la  Vie  de 
ce  Philofophe , de  même  que  les  funé- 
railles honorables  qu’on  lui  fit  , en  lui 
élevant  un  Tombeau  fur  lequel  on  grava 
cette  Epitaphe. 

Celui  qui  les  Secrets  cher  droit  de  la  Nar 
ture. 

En  ce  riche  Tombeau  trouva  fa  fépulture. 

^.’eft  cet  Anaxagore  qui  dilbit  que 
le  Soldl  étoit  une  maflè  d’acier  enflam- 
mée d un  feu  trea-ardent.  Quelques-uns 
prétendent  oufll  qiïU  eft  le  premier  qui 
ait  raflcmblé  fes  Ouvrages  en  livres  ou 
volumes. 

L’Hilîoire  grecque  donne  une  infini- 
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ré  d’exemples  de  la  grande  con/îdéra- 
lion  que  les  Princes  ôç  les  Républiques 
avoient  pour  les  Sçavans. 

Hipparque  Roi  d’Arhcnes  envoya  des 
Ambalîàdeurs  à Anacréon  & un  Vaillèau 
à cinquante  ramçs  pour  le  rranlporteir 
de  Téos  la  patrie  à Athènes , où  ce  Prin- 
ce reçut  avec  une  joie  extrême  ce  Poè- 
te , qui  fit  le  plus  grand  agrément  de  fit 
Cour. 

Policrare  Roi  de  Samos , mit  aulïï  tou- 
te là  confiance  dans  Anacréon , & pire-r 
noit  lès  conlcils  dans  les  affaires  impor- 
tantes de  Ibn  état  J de  même  que  poup 
rcgler  lès  plailirs.  Il  le  gratifia  un  jour 
de  cinq  talcns  d’Or , lomme  qu’on  pour- 
roi  t évaluer  aux  environs  de  vingt-cinq- 
millc  livres  de  notre  moimoye  -,  mais 
Anacréon  s’étant  apperçu  que  la  polïèfi- 
fion  de  cette  lomme,  conlîdérable  dans 
CCS  tems-!à,  lui  caulbit  quelque  inquié- 
tude , il  la  jetta  dansla  Mer  pour  lè  dé- 
livrer de  cct  embarras. 

Entre  les  Portraits  d’Anacreon 
nous  Ibnt  refiés  de  l’antiq«ité  , Bellori 
en  rapporte  un  gravé  Âii  une  Médaille 
en  Bronze, 

Le  Poète  Simonidc  s’écoit  acquis  J’eA 
rime  & l’amitié  des  plus  grands  Princ^ 
de  Grece  & de  $iciie,  prinfi^çtçent 
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celle  de  Paulànias  Roi  de  Lacedemone  ^ 
vainqueur  des  Perles  à la  bataille  de  Pla- 
tée l’an  du  monde  j 5 7 5 . & celle  d’Hie- 
ron  premier  Roi  de  Syraculê , dont  il 
£ut  le  conleil  & le  plus  cher  favoris 

L’Hiftoire  fabuleule  dit  que  Simo- 
nide  évita  miraculeulèment  d’être  c- 
crafé  fous  les  ruines  d’une  maifon , ayant 
été  averti  par  Caftor  ôc  Pollux  d’en  fortir 
promptement;  c’étoit  une  réconnoifo 
fonce  que  ces  deux  demi-Dieux  lui  dé- 
voient pour  une  belle  Hymne  où  il  avoit 
célébré  leur  courage  Sc  leur  viétoire. 
Cet  événement  a donné  occalîon  à La 
Fontaine  de  compofor  une  Fable  très- 
ingenieulê , intitulée  Simonide  ^réfervé 
far  les  Dieux  (a).  Simonide  mourut 
à Syraculê,  où  on  lui  éleva  un  liiperbe 
Tombeau , que  Phénix  Général  des  ar- 
mées des  Agrigentes  fit  démolir  dans 
la  fuite  : ce  qui  anima  Caliimaque  à 
compolêr  des  Vers  contre  ce  Général 
qui  n’avoir  pas  rclpcété  la  mémoire 
d’un  aulîî  grand  Poëte. 

Archiraelus  qui  florilîoitfousie  Rég- 
ne. d’Hieron  , en  reçut  un  prelcnt  de 
mille  medimmes  de  blé  ( pour  re- 


C a)  Liv.  I.  Fable  14, 

. ( i ) Environ  y CO.  jnuits  de  notre  mefurc. 
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compenfè  d’une  feule  Epigramtftè  cîe 
vingt  Vers  qu’il  compofà  fiir  un  Navire 
d’une  grandeur  prodigieulè  conftruic 
par  les  ordres  de  ce  Prince,  (a)  Hie- 
ron  étoit  un  homme  fçavant , & Pline 
murque  qu’il  avoir  compofé  un  Livre 
fur  l’Agriculture. 

Je  refêrve  à rapporter  dans  la  fuite  de 
eedifeours  d’autres  exemples  des  hon-^ 
neurs  éclatans  que  plufieurs  Sçavans  ont 
reçus  des  plus  grands  Princes  qui  leur 
écrivoient  des  lettres  vives  & obligean- 
tes pour  les  attirer  auprès  d’eux,  & qui 
leur  envoyoient  des  flottes  richement 
^ — équippées  pour  les  tranfporter  à leur 
£ P ^ Cour  : mais  pour  ne  me  pas  trop  écarter 
de  l’ordre  chronologique  des  tems  , je 
^ * placerai  ici  la  fçavante  &valeureufèTé- 

Cette  Dame  vivoit  environ  500 
j^oo.ciu  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  jelle  fut  re- 
nomméepar  fbn  Eloquence , & par  les 
avant  Poëfies , & elle  donna  des  preuves  d’une 
chrétien  Valeur  Énguliére  à la  défenfè  de  la  Ville 
ne  juf-  d’Argos  fà  patrie  , dont  Cleomenès 
2u  mou"  croyoit  s’emparer  facilement  après  la 
4e  1700  Bataille  qu’il  venoit  de  gagner  furies 


( a ) On  peut  voir  la  defeription  de  cc 
Navire  dans  VAntiejuité  expliquée  par  le 
Pere  Mont-Faucon.  Toœ.  4.  L,  3.  ch.  8. 


SUR  LES  Honneurs  , 8cc.  D.  IL  6^ 
Argiens , la  plus  grande  partie  ayant 
etc  tuée , ou  mile  hors  de  combat.  Pour 
cet  effetj  il  s’avança  avec  Ibn  armée  pour 
lîirprendre  Argos  dépourvue  d’hommes 
& de  foldats  : mais  Téléfille  animée 
d’une  ardeur  martiale',  fit  prendre  les 
armes  aux  femmes  , les  rangea  fur  les 
remparts  &c  dans  les  differens  quartiers 
de  la  Ville  j enfuite  s’étant  mile  à la 
tête  de  cès  illuftres  combattantes , elle 
chafià  d’abord  Demaratus  fécond  Roi 
deLacedemone  ôc  Collègue  de  Cléo^ 
menés,  qui  s’étoir emparé  du  «quartier 
appelle  Pamphiliaque , & repoufîà  enfin 
l’armée  des  ennemis , qui  fut  obligée  de 
lever  le  Siège  de  cette  Ville. 

On  remarquera  que  les  Lacedémo*- 
niens  élilbient  deux  Rois  de  differente 
famille,  dont  l’un  étoit  ordinairement  à 
la  tête  du  Sénat  , &c  l’autre  comman^ 
doit  les  armées  : ils  fè  réünifioient  pour- 
tant dans  les  affaires  importantes  , fbit 
dans  le  Sénat , fbit  à l’Armée. 

Argos  ayant  été  délivrée  par  la  vaillan- 
ce de  TéléfiUe,il  fut  ordonné  queles  fem- 
mes qui  avoient  perdu  la  vie  dans  k 
combat , fèroient  inhumées  honorable- 
ment fur  le  grand  chemin  , appellé  la 
voie  uirgienne  , ÔC  que  celles  qui  an- 
roient  furvécuà  cette  Victoire,  conjl^ 
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creioient  une  Statue  au  Dieu  Mars  poirf 
fèrvir  de  monument  perpétuel  à leur  va- 
leur : on  éleva  auffi  une  Statue  à la  fa- 
meu/è  Télélîlle.  Pau{ànias  qui  vivoit 
dans  le  fécond  fîécle  de  l’Ere  Chrétienne 
fous  l’Empereur  Marc  Aurele  Antonin  , 
dit  que  de  fbn  tems  on  voyoit  encore 
cette  Statue  tenant  un  calque  à la  main 
droite , & ayant  pluüeurs  livres  à les 
pieds. 

Plutarque  témoigne  que  de  fôn  teins 
les  Argicnnes  continuoient  à fblemnifcr 
tous  les  ans  une  Fête  en  mémoire  de 
cette  aétion  héroïque  , où  les  femmes 
étoient  vêtues  en  habit  d’hommes  •,  & 
il  ajoure  j qu’elles  firent  une  Loi , qui 
aütorifoit  les  nouvelles  mariées  à por- 
ter des  barbes  poftiches  quand  elles 
couchoient  avec  leurs  maris , pour  mar- 
que de  leur  efprit  mâle  & courageux* 
Plutarque  dit  aufiî  que  les  Dames  La- 
ced.'monienncs,  qui  avoient  de  grands 
privilèges , prenoient  des  habits  d’hom- 
mes le  jour  de  leur  mariage  , voulant 
peut-être  faire  connoître,  que  le  pou- 
voir & l’autorité  dévoient  être  partagés 
entre  elles  & leurs  maris. 

J’ai  déjà  parlé  de  Tyrtée  excellent 
Poète  & grand  Muficien  , qui  futchoi- 
ü pour  Général  des  Lacédémoniens,  ôç 
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qui  anima  fi  fort  leur  courage  par  les 
beaux  Vers  qu’il  leur  recita  avant  le 
combat , qu’ils  remportèrent  une  vic- 
toire complette  fur  leurs  ennemis. 

Arcliitas  cleTarente,  Philofophe  Py-  ' 
thagoricien,  contemporain  ôc  ami  de  Epo* 
Platon , commanda  les  Armées  des  Ta-  e. 
rentins  avec  tant  de  prudence  6c  de  va-  Depuis 
leur , qu’elles  furent  toujours  viétorieu- 
fés  tant  qu’il  en  fut  le  Chef  i mais  au  de 
contraire  le  commandement  lui  en  ayant  *7^ 

été  ôté  , elles  furent  toujours  battiicsi,  re  chié- 
ce  qui  obligeoit  lès  Compatriotes  d’a- 
voir  recours  à lui  pour  triompher.  1^1137^0 
La  plupart  des  Généraux  d’ Armées 
Sc  des  fameux  Capitaines  brilloient  par 
leur  érudition,par  leur  éloquence  &par 
la  beauté  de  leurs  écrits  comme  par  leur 
valciu:.  Ils  méritèrent  également  le  lau- 
rier des  Mules  & celui  du  Dieu  Mars  ; 
tels  furent  Periclès , Cleon  , Elchile , 
Sophocle , Socrate , Alcibiade,  Nicias > 

Ilbcrate  , Thucidide  , Xenophon , Epa- 
minondas  , Phocion  & plulieurs  autres 
Orateurs,  Philolbphes  , Poètes  Sc  Hi- 
ftoriens,  qui  commandèrent  avec  fiiccès 
dans  les  Armées  j j’en  donnerai  quelques 
exemples.  Themiftocle  , Vainqueur  des 
Perfis  à Salamine  , ne  le  dilHngua  pas. 

( a ) Diogene  de  Laërce ,,  liv..  8. 
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moins  pair  fon  éloquence  ôc  par  fà  iagef^ 
fè-que  par  fa  valeur,  (a) 

Periclcs , qui  fut  Général  des  Armées 
des^  Athéniens  , & qui  étoit  regardé 
comme  le  Chef  de  la  République,  a 
été  un  des  plus  grands  Orateurs  de  Ion 
tems.  Le  Poète  Eupolis  iôn  contem- 
porain, dit  que  la  Déelîè  de  la  per- 
luafîon  repolbit  hir  lès  lèvres;  ôc  Ci- 
céron a dit  que  l’éloquence  brilloit  en 
lui  au  milieu  de  toutes  les  autres  ver- 
tus qui  le  rendoient  illuftre  (ù).  Periclés 
eut  un  peu  trop  de  penchant  pour  les 
femmes,  & -fur-tout  pour  Afpafie  de 
Milet , qui  a été  célébrée  par  plufieurs 
grands  hommes , ôc  par  Socrate  même , 

f>our  Ion  éloquence  & Ion  fçavoir  dans 
a Philolbphie  & la  Politique.  Les  Cu- 
rieux de  s’inftruire  fur  ce  qui  regarde 
Periclés  ôc  Alpafie , trouveront  à Ce  con- 


(/*)  Thcniiftocles  fuit  quenl  confiât  cura 
prudentiâ  tum  etiam  cloquentiâ  præflitilTc. 

(t)  Poft  PericIeSy  qui,  ciim  floreret omni 
genere  virtutis , hac  tandem  laude  fuit  cia- 
riilîmus.  Clconem  etiam  eloquentem  confiât. 

Cicerqn  nomme  enfuite  Alcibiade,  Cricias, 
Theromene  & autres  Grecs  fameux  qui  fe 
font  diflingués  par  leur  éloquence.  Au  com~ 
mencement  de  fon  livre  intitulé  Brutus  fur  les 
Orateurs  célébrés'. 


G.  ‘•^Ic 
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tenter  dans  le  Didion^re  de  Bayle  , 
y4rt.  Periclés. 

On  n’ignore  pas  que  Sophocle,  ce 
grand  Poëte , fut  iiommé  par  les  Athé- 
niens Général  de  leur  Armée  avec  le 
fameux  Periclés.  Je  ne  dois  pas  oublier 
de  faire  connoître  la  vénération  où  So- 
phocle étoit  dans  toute  la  Grece , en 
marquant  ce  qui  arriva  à lès  funérailles 
<jui  fe  firent  pendant  le  tems  que  Lilàn- 
dre  Général  des  Lacédémoniens  faifoit 
le  fiége  d’ Athènes  *,  ayant  Içu  par  inlpi- 
ration  du  Dieu  Baccus , protedeur  des 
grands  Poètes , que  les  Athéniens  étoient 
occupés  aux  funérailles  de  Sophocle  , 
il  difeontinua  le  fiége  afin  de  ne  les  point 
troubler,  {a ) 

Ce  Lifiuidre , qui  eftimoit  fi  fort  les 
Poètes,  vouloir  toujours  avoir  auprès 
de  lui  Cherille  pour  écrire  lès  belles 
adions  ôè  célébrer  lès  vidoires.'  Les 
Athéniens  donnèrent  une  pièce  d’or  ou 
nn  ftatere  à Cherille  pour  chaque  Vers 
(du  Poème  qu’il  compolâ  liir  leur  vi(^oi- 
re  contre  Xerxès.  (&J 


(a)  Pline  liv.  ch.  xp. 

(i>)  Ce  Cliérille  eft  différent  de  celui  qui 
yivoit  du  tems  d’Alexandre,  dont  il  fçya  parlé 
dans  lafid’^ç. 
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-On  rappellera  ici  ce  qui  arriva  à So- 
phocle, étant  âgé  de  85.  ans. -Ses  en- 
rans  voulurent  lui  faire  donner  un  Cu- 
rateur, en  le  failânt  palîèr  devant  les 
Juges  pour  un  homme  en  démence: 
mais  Sophocle  s étant  préfenté  devant 
les  Areo^agifles  , il  leur  lut  une  partie  de 
fa  Tragédie  d^Oedt^e  de  Colone,  qu’il  ve- 
noit  d’achever , & fans  s’émouvoir  , il 
leur  demanda  fi  cet  ouvrage  donnoit 
quelque  marque  de  l’afFoiblificment  de 
l'on  efprit  : Sur  quoi  ces  Juges  l’applau- 
dirent fort,  & renvoyèrent  honteulê- 
ment  lès  Acculàteurs  -,  peu  s’en  fallut 
même .,  félon  Apulée  , que  la  peine  ne 
r’etombât  lut  la  tête  de  lès  enfms. 

Elèhyle.,  qui  ccwnmença  à faire  pa- 
roître  la  Tragédie  avec  quelque  digni- 
té & quelque  grandeur , donna  des  mar- 
ques de  fa  valeur  à la  bataille  de  Sala- 
mine,  &■  à celle  de  Marathon. 

Socrate  lè  fignala  au  fiége  de  Potidas  I 
& à la  bataille  de  Délion , ou  cependant 
les  Athéniens  furent  battus  j on  parlera 

{)lus  amplement  de  ce  Philolbphe  dans 
a fiiite  de  ce  dilèours. 

Xenophon  commandoit  en  Chef,  â 
la  retraite  des  dix  mille  hommes , qui 
pourfiiivis  par  une  Armée  infiniment 
plus  nombreulè  que  la  leur,  fcretircrenf 


Dioitiz:-. 
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avec  tant  d’honneur  de  Perfè , 6c  ren- 
trèrent dans  leur  Pays.  Xenophon  s'ac- 
quit autant  de  gloire  par  la  manière  dont 
il  a écrit  cette  fameule  retraite  , que’ 
par  la  conduire  qu’il  tint  à la  tête  de  ces 
dix  mille  Grecs. 

Thucidide  l’Hiftorien  , petit-fils  de 
Miltiade  ce  Général  fi  renommé , le 
diftingua  aiiflî  dans  les  armées, 

Epaminondas  > un  des  plus  grands 
Capitaines  des  Thebains , qui  délivra  là 
Patrie  de  la  tyrannie  des  Lacédémo- 
niens , étoit  bon  Philolbphe  *,  il  polTè- 
doit  aufli  la  Mufique  , & l’Art  de  tou- 
cher les  inftrumens.  (a) 

Tous  ces  Hommes  illuftres , que  je 
viens  dénommer,  avoient  une  grande 
vénération  pour  les  célébrés  Ecrivains 
qui  les  avoient  précédés.  Je  me  conten- 
terai de  remarquer  ici  qu’ Alcibiade  con- 
nu par  là  haute  nailTànce  &par  toutes  Ces 
belles  qualités  , avoir  tant  d’eftime  pour 
les  ouvrages  d’Homere  ,•  qu’étant  entré 
un  jour  dans  une  Ecole  où  l’on  enlèi- 
gnoir  les  belles  Lettres , ôc  ayant  de- 
mandé au  Mditre  l’Iliade  d’Homere  ; 
fur  la  réponlè  qu’il  lui  fit  qu’il  ne  l’avoit 
pas,  il  lui  donna  un  Ibufflet  en  le  traitant 
d’ignorant,  incapable  d’inflxuire  lajcu- 
(a)  Cotnelius-Nepos , Fiff'd’EpamiaOAdas, 
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neflè , Ôl  tic  lui  donner  des  fèntimens  no  ^ 
hles  & genereux,&  utiles  à laRepublique. 

Ifocrate , Efchine  , Ctéfiphon , De- 
mofthene^  Xenocrate,  Lycurgue  & quel- 
ques autres  Orateurs  tenoient  les  pre- 
miers rangs  dans  le  Confeil  d’Athènes. 
Ils  étoient  nommés  Ambalîàdeurs , & 
on  les  regardoit  comme  les  Arbitres  de 
la  guerre  ôc  de  la  paix , où  ils  portoient 
leurs  Compatriotes  par  leur  éloquence 
viéèorieulè , lèlon  que  l’utilité  & la  gloire 
l’Etat  le  demandoient. 

La  plupart  de  ces  Orateiurs  furent  en- 
voyés en  Ambaflàde  en  diverlès  occa- 
fions  auprès  de  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine ; leur  éloquence  failbit  trembler 
les  Armées  de  terre  & de  mer  de  leurs 
ennemis.  Philippe  difbit  ordinairement 
que  les  harangues  de  Demofthene  étoient- 
plus  fortes  que  les  amies  des  Athéniens , 
^ qu’il  étoit  un  Chef  digne  de  lui  être 
oppole , ôc  propre  à arrêter  les  Conquê- 
tes. Alexandre  redoutoit  aulfi  l’eloquen- 
ce  de  cet  Orateur  -,  il  ht  tous  fes  ef- 
forts pour  lè  concilier  Ibn  amitié  ; ôc  il 
lui  offrit  des  prélêns  conhdérables  qu’il 
refulà. 

E.  Demofthene  commanda  en  quelques 
DepLis  occafions  dans  les  Armées  j II  n’acquit 
dîmon-  pas  à vérité  beaucoup  d’honpeur  à 

la 
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{a  bataille  deCheronée,  où  Philippe  bâ-  «l* 
tit  les  Athéniens,  il  y prit  meme  la^goo, 
fuite , fur  quoi  il  s’excum , dilânt  qu’il  ’• 
n’avoit  pas  cherche  à /àuver  là  vie  , rrre 
mais  à fuir  la  Tyrannie  & la  violence 
des  Macédoniens , qu’ils  vouloicnt  éten- 
dre julques  liir  les  Dieux.  Detnofthene 
répara  aulîî  cette  aétion  en  prononçant 
rÔrailbn  funebre  des  Hommes  cou- 
rageux qui  avoient  été  tués  à cette 
bataille,  &c  dont  on  fit  les  obléques  avec 
grande  pompe  (a ) lêlon  la  louable  cou- 
tume des  Athéniens  , & de  plufieurs  Na- 
tions belliqueufès  de  l’Antiquité. 

?e  ne  fuis  m empêcher  de  faire  ci  une 
réflexion  Jur  les  honneurs  ijjue  les  Peuples 
de  [ antiquité  rendoient  aux  Guerriers 
qui  avoient  perdu  la  vie  dans  les  combats. 

On  leur  faifoit  des  obféques  avec  un  nobU 
appareil  ; on  prononçoit  des  di/cours 
des  harangues  pour  célébrer  leur  courage 
0 leurs  belles  allions. 

Nous  fç avons  rendre  auffi  des  hon- 
neurs à nos  Guerriers  '.après  le  gain  dune 
bataille  0 après  la  prife  d’une  Fille , on 
chante  des  T tOenm  avec  cérémonie  i on 
fait  retentir  le  bruit  des  boetes  0 du  ca^ 


f /»)  Pli«arque,  vie  de  Dcmoftlifinc. 
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deJo^e  dans  Us 

places  Duhliques  ,..oH  U nutt  la  plus  ohfcH^ 
're  efi  éclairée  par  .des  mditers  defufees 
'volantes  qui  s'élèvent  jufquaux  nues  { 
des  Particuliers  font,  . aujfi  des  feux  dans 
des  rues  pour  marquer  la  part  qu  ilspren.-- 
mntau  fuccès  de  nos  armes  ^ ^ pour  te,- 
moiçner  leur  reconnoifance  a ceux  qu* 
^xpofent  Çfjacrtfient  leur  v, te  pour  lagloi^ 
’re  de  la  Nation.  Mais  , fi  on  le  jugeott 
à propos,  ne  rendroit-on  pas  anos  illufires 
Guerriers  qjui  ont  péri  en  com.battant 
des  honneurs  comparables  a tous  ceux  que 
des  Nations  les  plus  fasneufes  de  t Anti^ 
quité , çnt  décernés  À leurs  Compatriotes. 

fofe  en  donner  ici  un  projet.  Après 
avoir  rendu  grâces  au  Dieu  des  Attnées. 
avec  les  eéremonies  (3  la  pompe  ordinaire 
. pour  une  vifloire  remportée  , on  defli.ne- 
'roit  un  jour,  qui  convtendrott.afiez.  bien  ^ 
fi  la  fin  M la  Campagne  pour  faire  un 
Service  folemnel  pour  les  braves  Officiers 
.(S  Soldats  qui  ont  perdu  la  vie  dans  une 
jh at aille  0 au  fiége  d'une  place  ou  notra 
Armée  Auroii  été  yiélorieufè ce  feroit 
Aans  les  Métropoles  les  Cathédrales 
des  principales  failles  du  Royaume  , 0 
fur-tout  à Paris,  ou  ton  feroit  ces  Ser^ 
vices  , dont  U plus  grande  pompe  confia 
^er.oif  4^^  Perfomes  refpeéldlss  p 
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■HflingHees  cfui  y feroi^nt  coKviéeSt  ^ (fui 
y afjÿleroient  : Far  exemple , (fuel fpeUor- 
de  plus  majeJlucHX  (3  pltis  touchant  que 
de  voir  ajfemhle's  dans  tEglife  de  Paris  les 
Cour  s fouveraines  C?  les  autres  Jiiagiflrat s 
de  la  faille , les  Maréchaux  de  France  » 
Cf  d autres  Officiers  généraux , les  Offi- 
ciers des  Gardes  du  Corps , des  Gendar- 
mes , des  Chevaux  légers , des  Mouj- 
^uetaires  de  la  Garde  du  Roi  , de  meme 
que  ceux  des  Régimens  aux  Gardes  Fran- 
poifes  (3  Suiffies  y avec  le  nombre  conjidé- 
rtJjle  d’ Officiers  des  autres  Corps  ^ Ré- 
gimens qui  font  ordinairement  à Paris 
etprès  la  Campagne.  On  raffembleroit  ai- 
fément  dans  une  pareille  cérémonie  douzje 
^u  quinze  cens  Officiers  qui  pré fenter  oient 
un  beau  fpeclacle  , étant  tous  en  habits, 
noirs , dont  plufieurs  feraient  relevés  de 
Cordons  bleus , de  Cordons  rouges  de 
Croix  deS.  Louis.  Si  ces  Officiers  étaient 
vêtus  des  habits  uniformes  des  Corps  Qf- 
des  Regimens  dont  ils  font^  avec  des  échar- 
pes de  crêpe  noir^  pafjées  en  baudrier  y 
ssette  diverfité  dlhabtllemens  militaires 
peut-être  ferait  encore  un  plus  noble  (3' 
plus  bel  effet  dans  la  vafie  FgUfe  de  PL 
Dame  , décorée  de  plufieurs  Drapeaux 
Etendars  enlevés  fur  les  ennemis.  Il 
cottviendroU  que  cette  Augufie.  Compa- 


• Digitized  by  Google 


7<>  Essais 

gnie , dont  on  vient  de  parier , fût  con-*- 
duite  a F Eglife  avec  les  Eroupes  de  la 
Maifon  du  Roi  qui  feroient  a Paris , ^ 
meme  avec  des  détachemens  de  quelques 
JRégimens  qui  fe  trouveroient  en  Garnifon 
à Beauvais , à Meaux , à Mante  dans 
Vautres  Villes  des  environs  de  Paris  , 
jqu’on  y feroit  venir  pour  ce  fujet  : toutes 
ces  Troupes , après  avoir  conduit  leurs 
principaux  Oficiers  à CEglife  , t entoure-^ 
roient  pendant  tout  le  tems  de  la  ce're'mor^ 
nie  qui  finiroit  par  trois  falves  de  leurs 
fujtls  ^ moufquetons , au  fin  des  trom- 
pettes y des  timbales  (3  des  tambours.  Lf 
Service  pour  ces  tllufires  Guerriers  , qui 
jeroient  reflés  fur  le  champ  de  bataille  , 
fi  fer  oit  donc  avec  un  fuperbe  appareil  » 
(3  T Orateur  /qui  prononceroit  un  Difir 
cours  fur  un  fujet  aujfi  noble , auroit  un 
nombreux  (3  refpeblahle  Auditoire. 

Cette  pompe  funebre  fer  oit  bien  capable 
(£ animer  le  cœur  des  SpeÜateurs , Ç3  dû  en 
engager  une  partie  a prendre  la  noble 
Profeffion  des  Armes , fans  appréhender 
la  mort  en  voyant  t honneur  qu  on  rend  k 
ceux  qui  perdent  la  vie  pour  la  gloire  de 
leur  Patrie.  Piilclirum  pro  Patria  morr, 

M.  le  Maréchal  de  Villars  (a)  ^ jM, 

^7"  / 

(<?)  I^oiiis-Hcclor  Duc  de  Villars , Pair  de 
î^j:aircc  y Maréchal  <jénéxal  dçs  Camps  & Air- 
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Jf  jyiaréchal  de  Ber'içick^  {a),  ont 
rendn  des  fervices  Ji  conjiderables  a la 
France,  ont  terminé  à,  t Armée 

leur  carrière  par  une  mort  glorieufe , de 
même  ^ue  plujieurs  Officiers  e^ui  fe  font 
fgnalés  aux  dépens  de  leur  vie  dans  les 
■vtéloires  fjue  nos  Armées  ont  remportées 
cette  année  1734-.  en  Italie  en  Alle-^ 
magne  , mont  donné  ici  une  occafion  de 
former  ce  projet , pour  faire  connaître 
çjue  les  François  pourraient  faire  des  ob-^ 
féofues  des  pompes  funèbres  a ces  Gucr-^ 

Tiers  auffii  belles  aujfi  éclatantes  que 
.celles  que  les  Grecs  (S  les  Romains , Ü? 
-tous  les  Peuples  de  l'antiquité  ont  pic 
faire  à leurs  Guerriers. 


jnées  du  Roi , Doyen  des  Maréchaux  de  Fran- 
ce , &c.  Le  feul  nom  de  ce  grand  Général,  ^ui 
rappelle  toutes  fes  avions  héroïques  & fi  avati- 
tageufes  à la  France , pourroit  fuffire  pour  fon 
éloge  ; il  a donné  des  marques  de  fa  va- 
leur & de  fon  fçavoir  dans  la  Guerre  jufqu’à 
I âge  de  8z.  ans,  étant  encore- à la  tête  de 
nos  Troupes  en  Italie  à la  fin  du  mois  de 
Mai  17^4.  où  les  grandes  fatigues  qu’il 
avoit  efiuyées  le  mirent  hors  d’état  de  con- 
tinuer la  Campagne  : s’étant  donc  retiré  à 
Turin  , pouriretablir  fa  fanté  ,-rl  y mourut  Is 
17.  Juin  de  la  mcmcannéc. 

(«)  Jacques  Fitz-James  , Duc  de  Berwict  y 
Maréchal  de  France , &c.  a mérité  par  fa 

D üi 
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Poor  revenir  à Demofthene,  les  Atfie-' 
Biens  lui  donnèrent  plufieurs  emplois 
honorables  *,  il  fut  prépolè  pour  avoir 
foin  des  Edifices  publics,  il  rétablit  les 
murs  d’Athcnes , de  n>ême  que  les  Théâ- 
tres de  la  Ville,  & il  dépenfà  plus  de  vingt 
talcns(4  ) de  fon  bien  pour  faire  repré- 
fenter  des  Jeux  publics. 

Les  grands  lervices  que  cet  Orateur 
tendit  à l’Etat  lui  firent  mériter  plnfieurs 
Couronnes.  Il  en  obtint  deux  qui  étoient 
d’or,  dont  il  fut  couronné  en  pleine 
alTemblée  : la  première  lui  fut  décer- 
née lèlon  la  propofition  de  Demomele  y 
& la  féconde  folon  la  demande  de  Cté- 
fiphon.  Cependant  après  tant  d’hon- 
neurs Deraofihene  périt  malheureufo- 


Talcur  & par  fon  expérience  dans  la  guerre, 
de  commander  en  chef  nor  Troupes  en  plu- 
ficurs  occa/ions.  Il  fut  nommé  dans  les  an- 
nées 17JJ.&  1734.  Général  des  Armées  da, 
Roi  en  Allemagne  , où  il  fut  tué  d’un  coup 
de  canon  le  ii.  Juin  1734.  au  liège  de  Phi- 
lilbourg  en  vilitant  les  travaux. 

Ces  grands  Hommes  ont  été  célébrés  par 
plulieurs  de  nos  Poctes  & de  nos  Orateurs  , . 
«lufquels  je  renvoyé  le  Leéteur  , ne  pouvant 
m’étendre  ici  fur  de  pareils  fujets. 

( a ) Environ  trente  - lix  mille  livres  de 
notre  monnoye» 
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tticnr , s’étant  (àuvé  cTAthenes  dans  l’Ide 
de  Celaurie  où  il  s’empoilbnna , appré^ 
hendant  d’être  mis  entre  les  mains  d’An~ 
ripater  fùccefîèur  d’Alexandre. 

Les  Athéniens  lui  éleverent  après  (a 
mort  des  Statites dont  une  faite  de  la 
main  de  Polierate , fût  placée  dans  l’en- 
ceinte de  l’Autel  desdouze  Dieux  Olym- 
piques où  l’on  mit  pour  inlcriprion 
des  Vers  que  Demofthene  avoir  faitslui- 
même  après  la  Bataille  de  Chéronée  » 
8c  qu’Amiot  dans  là  traduéfîon  de  Plu- 
tarque a rendus  de  cette  maniéré.- 

Demofthenes,.  fi  alitant  de  puifiancc' 

Tu  eufles  eu  comme  d'entendement 
La  Macedoine  à toute  fa  vaillance  , 

N’éût  fur-  la  Grcce.  onc  eu-  commande-- 
ment. 


[ 4 ] Le  Poëte  Ennius  homme  les  douze^ 
Dieux  Olympiques  dans  ce  diftique  * 

Juno  , Vefta  , Minerva  , CereSj  Diana,  Ve_ 
nus , Mars  , 

Mercurius , Jovis  ,-Ncptunus  Vulcanus  . 
Apollo..  * 

Les  Romains  appelloiént  Cts  douze  Dieu» 
'DH  confentes  parce  qu’ils  cOmpofoient  le; 
Confeil  fupréme  des  Dieux. 
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Une  autre  Statue  de  Demofthene  fiir 
pofée  dans  le  Palais  ou  l’Hotel  de  Ville  ’y 
on  lui  en  drelïà  encore  une  troifiérae 
dans  la  place  publique. 

Elchine  Athénien  fut  aulîî  employé 
dans  les  affaires  de  la  République  i ü 
fut  nommé  Ambafîàdeiir  auprès  de  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine  : mais  à fbn 
retour  ayant  voulu  tenir  tête  à la  fac- 
tion de  Demofthene  , ôc  s’étant  voulu 
éléver  contre  l’honneur  de  la  Couron- 
ne d’or  qui  lui  étoirdécernée,il  fut  ban- 
ni d’Athenesj  la  harangue  deDemollhe- 
ne  contre  lui  ayant  frappé  l’efprit  & 
emporté  les  fiifïrages  du  Peuple  & du 
Sénat.  Efchine  Ce  retira  à Rliodes , où 
il  établit  une  école  d’Eloquence  ; il  y 
fit  admirer  l’équité  «Sc  la  jufteflc  de  fbn 
iugement  contre  fès  interets  & contre 
fbn  amour  propre  *,  car  les'  Rhodiens 
ayant  été  charmés  de  la  Harangue  qu’il 
avoir  prononcée  contre  Ctéfîphon , qui 
avoir  ouvert  l’avis  de  donner  la  Cou- 
ronne d’or  à Demofthene , & ayant  été 
étonnés  que  cette  harangue  n’eût  pas  fé- 
duit  l’cfprit  des  Athéniens , il  leur  ré- 
pondit : Vous  ne  feriez  pas  ftirpris,fi  vous 
aviez  entendu  celle  de  Demofthene,  de  le 
i^avoir  mon  vainqueur.  Qu’il  cft  beau 
en  pareille  occafion  de  rendre  jufticc 
à un  noble  adverfàire  i 
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Les  Athéniens  accordèrent  par  un 
. Brevet  d’Etat  au  fils  aîné  de  Dcmofthene 
Sc  à fes  defcend^s , bouche  à Cour  danî 
l’Hôtel  de  Ville , & leance  aux  premiers 
rangs  dans  les  Ipeétacles  ôc  dans  les  afi- 
. Icmbléespubliques  (a).  Les  fils  de  Pho- 
cion  eurent  le  même  avantage  & la  mê- 
me diftinétion  que  le  fils  aîné  de  Demo- 
ffhene  (é),&les  Athenieivs  tâchèrent  par 
cet  honneur  qu’ils  rendirent  à la  mémoi- 
re de  Phocion,  un  des  plus  grands  Hom- 
mes que  la  Grece  ait  produit  , derépa- 
’ rcr  le  crime  de  la  mort  injufte  à la- 
quelle ils  l’avoient  condamné. 

rlbcrate  commanda  les  armées  des 
Athéniens  Sc  rendit  de  grands  (èrvices 
à la  République  dans  fes  Ambafiàdes. 
Il  étoit  en  vénération  dans  toute  la 
. Grece  Nicoclès  Roi  de  Chypre  le  gra- 
tifia de  vingt  talcns  pour  une  feule  de 
fês  Orailbns  qu’il  lui  avoit  dédiée.  Cer 
Orateur  prenoit  fi  fort  les  intérêts  de  fa 
patrie,  qu’pétant  à l’âge' de  po  ans  ou 
de  1 00  ans,  félon  quelques-uns,  il  fc  laif- 
'ft  mourir  de  faim , ayant  appris  la>  dé- 


* [ «]Plütarque  , vie  de  Demofthenc. 

[h]  Plutarque,  vie  de  Phocion. 
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faite  de  l’Armée  Athénienne  à la  bataillé 
de  Chéronée.  On  lui  éleva  plufieurs- 
Statues  dans  la  Grèce  Aphareus  fon 
fils  adoptif  en  fit  placer  une  de  Bronze 
auprès  du  Temple  de  Jupiter  Olympien,^ 
avec  cette  Inlcription  traduite,  d’après. 
Plutarque  par  Amiot,. 

Aphareus  file  par  adoption 
D’Ifocrates , en  vénération 
De  Jupiter , dédia  cette  Image 
De  fon  feu  Pere  , afin  que  de  courage 
II  fe  montrât  dévot  envers  les  Dieux 
Et  honorât  fes  Farens  vertueux. 

Timothée  fils,  de  Cônon  lui  drefïàx 
une  autre  Statue  de  même  métail  dans 
fe  Ville  d’Eleufis  devant  l’entrée  du  Por- 
tique , & la  conlàcra  aux  Mules , com- 
me il*  eft  marqué  par  cette  Inlcriptioru 

Timotheus  par  amour  cordiale , 

' En  honorant  rAfliance  hofpira’e 
D’Ifocrates  , aux  DéelTes  a fait 
Ici  pofer  fon  naturel  Portrait'. 

Le  Tombeau  d’Ilbcrare  conftruir 
Athènes  proche  le  Parc  de  Cynofarge  y, 
fut  auflî  des  plus  remarquables  ; il  étoit 
fiir  une  petite  éminence  \ on  avoit  pla-r 
cé  fiir  la  Tombe  un  Mouton  d^une  gran- 
deur extr^rdinaire  , qui  portoit  une  Si- 
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Tene,(^)  pour  lui fèrvir de fymboles & 
pour  marquer  la  douceur  de  fon  ca- 
raétcre  ôc  de  lès  mœurs  , & la  delica- 
relîè  Sc  les  charmes  de  Ibn  éloquence. 

Plutarque  nous  apprend  qu’on  avoit 
placé  la  Statue  de  laMere  d’Ilôcrate  & 
celle  d’Anaxo  là  Tante  maternelle,  deux*. 
Femmes  illuftres  par  leur  vertu  ôc  leur 
fçavoir,  dans  le  Château  près  d’Hygia. 

Xenocrate  de  Chalcédoine  Orateur’ 
& Pliilofbphe  , s’étoit  acquis  l’eftime 
des  Athéniens  qui  le  députèrent  Ambal- 
làdeur  près  de  Philippe  de  Macedoine 
dont  il  refufa  des  prelens-  d’une  gran- 
de valeur  ôc  même  l’honneur  de  man- 
ger avec  lui.  Alexandre  raiFeétionna’ 
beaucoup  ôc  lui  envoya  un  prclènt  de 
cinquante  talens,  qu’il  lui  renvoya  avec 
cette  réponfe  : o/st  befain  d'ar- 

gent 3 ô3  il  eft  inutile  aux  P h ilofofhe  s.  On 
dit  auflî  qu’il  donnai  un  fouper  très- 
frugal  à ceux  qui  lui  avoient  apporté^ 
cette  Ibmme , lelquels  lui  ayant  deman- 
dé le  lendemain , pourquoi  il  n’accep- 
toit  pas^^  cette 


( «)  Plutarque  idhs  la  vie  d’Ifocràte  îfap-- 
portequece  Mouton  avoit  trente  couiéès  , 
& que  la  Syrenc  qui  ètoit  delTus  en  avdic- 
O^t. 
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leur  dit-il , appris  par  le  repas  ^higrê- 

att  foir  qne  je  nai  pas  befoin  émargent. 

Après  la  mort  d’Alexandre , les  AtHe- 
niens  ayant  nommé  Xenocrate  AmbaC- 
fadeur  auprès  d’Antiparer  pour  rede- 
mander leurs  Compatriotes  qui  étoient 
reftés  prilbnniers  en  Macedoinej  An- 
tipater  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
ques de  confidération  > & lui  offrit  des 
prefèns  confîdérables  qu’il  ne  voulut 
point  accepter:  il  le  prefîa  auffi  vivement 
de  manger  avec  lui , ce  <]^u’il  refufà  avant 
d’avoir  obtenu  l’élargiflemenr  de  ceux 
dont  il  venoit  démander  la  liberté  •,  il  ré- 
cita à ce  Prince  ces  Vers  d’Homere , que 
Fougerolles  a rendus  ainfi  , 

• Qui  feroit  ! ô Circé  , Thomme  prudent 
^ & façe, 

Qui  de  boire  & manger  'eût  vouloir  feu- 
lement, 

Que  fes  Amis  ne  foient  tirés  premiè- 
rement , 

Du  lieu  auquel  captifs  ils  confumenc 
leur  âge? 

Auflî  les  Athéniens  étoient  fi  furs  de 
fâ  probité,  qu’ils  le  difpenfoient  contre  la 
Loi  ordinaire  défaire  aucun  ferment, 
quand  il  étoit  appellé  en  témoignage. 
Ce  Xenocrate  fut  un  des  hommes  du 
monde  des  moins  galans  & des  moins. 
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iènfibles  aux  charmes  du  beau  Sexe  : 
on  en  peut  juger  par  la  manière  dont 
il  reçut  Phryné  de  Laïs , les  deux  plus 
belles  & les  deux  plus  fameulês  cour- 
tilàncs  de  Greee  , aux  regards  des- 
quelles peu  de  cœurs  avoient  pû  échap- 
per : elfes  trouvèrent  celui  de  Xcnocra- 
te  inlenfible.  L’Hiftoire  rapporte  cjue 
Phryné  après  avoir  tenté  ce  Philoîo- 
phe  par  plu/leurs  dilcours  flateurs  ôc 
leduiiàns  , & n’-ayant  pû  y réulïir 
elletpritun  jour  le  parti  de  faire  rom- 
pre là  Littiere  devant  là  mailbn  pour 
avoir  occalîon  de  lui  demander  retraite  ; 
.&  à la  nuit  Ihppolànt  que  là  Littiere 
n’étoit  pas  en  état  delà  remener, elle 
Jui  propolà  de  lui  cfonner  un  lit , à quoi 
il  répondit  qu^l  n’en  a voit  qu’un  » j Eh 
" bien , lui  dit-elle,  il  lùffira  3 je  me  con- 
« tenterai  de  la  moitiés  ElFeétivement 
elle  s’en  empara  , ^ns  que  Xenocrate-fîc 
attention  pendant  toute  la  nuit  qu’il  avoit 
ime  des  plus  belles  femmes  du  monde 
à côté  de  lui.  Le  ftratagême  de  Phry- 
néne  lui  réulîît  point , & elle  fut  obli- 
gée de  le  lever  le  matin  en  dilànt  qu’elle 
n’avoit  pas  couché  avec  un  homme  » 
mais  avec  une  ftame. 

L’avanture  qui  arriva  à Laïs  avec  Xe— 
mocrate  fut  à peu  près  de  même  que  la; 


Dtgiîized  by  Google 


iô  Es  s À IS 

precedente  : cette  Courtifàne  eut  la.  Har-^ 
dieflè  de  fe  coucher  auprès  de  lui,  & ne 
^ put  parvenir  à fès  fins  : cependant  quel- 
ques-uns dilcnt  quelle  lui  fit  tant  de 
niches  attrayantes,  qu’il  fur  obligé  de 
fe  retirer  promptement  du  lit  pour  n’y 
pas  fucGomber  ( 4 }. 

Trouveroit-on  aujourd’hui  bien  des; 
gens  du  monde  qui  ioutiendroient  avec 
la  continence  de  Xenocrate  de  pareilles 
épreuves  l II  s’en'  trouveroit  bien  quel- 
ques-uns qui  répondroient , comme  lé 
fit  Demofthene  àLaïs  qui  voûloit  lui  ven- 
dre lès  faveurs  une  fomme  confidérable  : 
« Ah  ! ne  crois  pas  que  j’achete  fi  cher 
M un  repentir. 

Phryné  & Laïs  , toutes  CôurtifànneS' 
qu’elles  étoient,  ne  laifibient  pas  d’être- 
en  quelque  confideration,non  feulement 
par  leur  beauté , mais  encore  par  leurs 
richefiès  & par  la  noblefiè  de  leurs  fèn- 
rimens.  Phryné  propofà  aux  Thébains 
de  rebâtir  les  murs  de  leur  Ville  , aux 
conditions  qu’on  y mettroit  cette  Ins- 
cription : 

^Alexandre  lès  a renverfei , mais  Thry- 
né  la  Court  if  dune  les  a rétablis. 


[ a ] Ce  qu’on  rapporte  ici  de  Xenocrate,. 
eft  tiré  de  la  vie  écrite  par  Dipgenc  de. 
laëree.  liv.  4.. 
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Laïs  donna  aufîî  quelques  marques-- 
de  là  générolîté  ; celles  quelle  donna- 
à Diogene  le  Cynique  & à quelques^ 
perlbnnes  de  réputation  par  leur  mérité 
. qui  vivoient  dans  l’indigence,  Ibnt  allez 
£ngulieres  j elle  leur  accordoit  gratui- 
tement des  faveurs  qu’elle  failoit  payer' 
. très-cher  à ceux  quiétofent  dans  l’opu- 
lence ( a). 

Euripide  s’étant  retiré  d’Athènes  à la". 
Gour  d’Archélaus  Roi  de  Macedoine 
fut  reçu  avec  un  grand  accueil  de  ce 
Prince  , qui  l’honora  de  la  place  de  Ibn' 
premier  Minillre.  Ce  prince  lui  fit  plu- 
îîeurs  prelèns , entr’autres.  celui  d’une: 
Coupe  d’or  d’un  travail  exquis , & k 
lui  envoya  d’une  manière  très-diftînguée, 
après  l’avoir  refulée  à un  Seigneur  de  là 
Cour  qui  la  lui  avoir  demandée  avec  em- 
prelïèment , (Sc  auquel  il  avoir  fait  cette 
réponlè  : Tires  toujours  prêt  à demander r 
ejui  demande  toujours  , mérité  etétre^ 
refuje  : mais  au  contraire  Euripide  epuh^ 
ne  demande  rien , mérité  <ju  on  lui  donne.. 

Ajtchélaus  reflèntit  ime  vive  douleur 
à la  mort  de  ce  làge  Miniftre,  qui  excel— 


(’^)  On  peut  voir  le  DiAionairc  de. 
Bayle.  Arttele  Laïs.- 
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loit  dans  la  Philofophie  ôc  dans  la'PoeEey 
il  lui  fit  faire  des-  funérailles  magnifi- 
ques , Sc  il  voulut  même  en  porter  le 
deuil , comme  le  rapporte  Solin. 

Les  Athéniens  ayant  appris  la  mort 
d’Euripide  envoyèrent  des  Ambafla- 
deurs  à Archélaus  pour  demander  le 
Corps  de  leur  illuftre  Compatriote  -,  mais 
n’ayant  pû  l’obtenir  , ils  lui  dreflèrent 
nn  fimerbe  Cemtaphe  (a  ),  pour  hono- 
rer (a  mémoire , & ils  en  portèrent  Ife 
deuil  plufieurs  jours. 

La  mémoire  d’Euripide  étoit  en  fi 
grande  vénération  que  les  Siciliens 
ayant  battu  les  Athéniens , ils  en  paf 
fèrent  la  plus  grande  partie  au  fil  de  l’é- 
' pée , ôc  donnoient  (cillement  la  vie  à 
ceux  qui  pouvoient  leur  réciter  quelques 
Vers  d’Euripide  ( ^ ). 

L’amour  qu’Archélaus  avoir  pour  les 
Sciences  & les  beaux  Arts , & pour  ceux 
qui  y excelloient , peut  faire  oublier  en 
quelque  façon  la  tyrannie  qu’il  exerçoit 
fur  les  Macédoniens  j car  non  feulement 
il  oherchoit  à attirer  les  Sçavans  à fa 


( -*  ) Tombeau  vuiJe. 

- (i)  Thomas  Magifter  , en  la  vie  4^Eu- 
tipide^ 
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Coür*,  mais  il  voulut  encore  inftituer 
«les  Sacrifices  & des  Jeux  publics  , ap- 
pelles Scéniques  , en  rhonneur  de  Ju- 
piter & des  neuf  Mules,  que  l’on  célé- 
broir  pendant  neuf  jours,afin  d’en  conlâ- 
crer  un  plus  particuliérement  à chacune 
des  Mules.  Archélaus  s’appliquoit  même 
aux  Sciences , & Pline  l’ancien  marque 
«ju’il  compolâ  un  Livre  lur  l’Agriculture. 

Socrate  refulà  d’aller  à la  Cour  de  ce 
Prince , de  même  que  les  prelèns  qu’il 
defiroit  lui  faire.  Seneque  dit  que  l’ex- 
cule  de  Socrate  pour  ne  point  accepter 
les  prelèns  d’Archélaus  , étoit  qu’il  ner 
.vouloir  point  recevoir  de  prelens  de 
ceux  aulquels  il  ne  pouvoir  pas  ren- 
dre la  pareille. 

Socrate , auquel  les  plus  grands  Prin- 
ces de  la  Grece  avoient  donné  tant  de 
marques  d’eftime  , & qui  n’avoient  pu 
l’engager  à quitter  pour  quelque  tems 
Athènes , pour  venir  à leur  Cour  , en 
fut  bien  mal  recompenle  par  l’ingrati- 
tude & l’injulHce  de  lès-Compatriores 
qui  lui  ôterent  la  vie.  Les  grands  Hom- 
mes ont  quelquefois  Ibufïèrt  du  capri- 
ce du  Peuple,  Ibûtenu  par  l’indigne  ja- 
loufieque  ceux  qui  gouvernent  l’Etat 
conçoivent  contre  eux  *,  mais  le  Peuple 
& les  Magiftrats  n’ont  pas  plutôt  léfc 
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yeux  défîllés , qu’ils  fe  repentent  de  leur 
injufticc  y & qu’ils  rendent  à la  mémoire 
des  hommes  vertueux  des  honneurs- 
éclatans. 

Les  Athéniens  ayant  mis  à mort  So-- 
crate  par  une  Sentence  injufte , s’cn  re- 
pentirent anllîtôt  ; pour  expier  leur  cri- 
me , ils  firent  mourir  plufieiirs  ennemis 
de  ce  grand  Philofophe  , qui  l’avoient 
fauflement  accufc  ; ils  rendirent  les  plus 
grands  honneurs  à fa  mémoire  : tous  les 
Théâtres  & tous  les  lieux  deftinés  aux 
exercices  du  corps  & de  l’elprit  furent 
fermés  plufieurs  jours  9 Sc  on  lui  érigea- 
une  Statué  de  Bronze,  exécutée  par  Li- 
fippe  le  plus  habile  Sculpteur  pour  leS' 
ouvrages  en  fonte. 

Denis  Tyran-  de  Syraculèj  Prince  Iça- 
vant  9 rendit  beaucoup  d’honneur  à Pla- 
ton , qui  vint  à là  Cour , attiré  par  les 
prellàntes  follicitations  de  Dion , hom- 
me d’un  mérite  fupéricur,  & .qui  étoit 
doublement  allié  avec  Denis. 

Ce  Prince  fit  mettre  un  de  lès  plus- 
beaux  Vaillèaux  en  mer  pour  aller  air 
devant  de  celui  qui  portoit  Platon  , ôc 
monta  liir  un  Char  richement  équippé,. 
attelé  de  quatre  chevaux  blancs  pour  le 
trouver  au  port  à l’arrivée  de  ce  Philolb- 
pheqii’il  voulut  recevoir  lui-mème  9,&t' 
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conduire  à Ion  Palais,  (a)  Il  lui  of^ 
frit  desprelènsconlîdérablcs , dont  Pla- 
ton n accepta  Iculement  que  qiielques- 
livres  qu’il  ne  put  refuler  honnêrcmcnt  : 
c’cft  ceque  rapporte  Diogene  deLaérce 
dâns  la  vie  d’Ariftippe , Philoldphe , ami 
de  la  volupté  & des  plaifirs  , & favori 
de  Denis.  Il  marque  auflî  que  les  Seig- 
neurs de  la  Cour  de  Denis  reprochant 
à Ariftippe  qu’il  recevoir  beaucoup  d’ar- 
gent de  ce  Prince,  & qu’il  ne  luivoit 
pas  l’exemple  de  Platon  , qui  n’avoit 
voulu  accepter  que  quelques  livres;  il 
leur  répondit  qu’il  avoit  belbiii  d’ar- 

fent,  & que  Platon  n’avoir  belbin  que 
e livres. 

Quelque  jufte  haine  qu’on  ait  contre 
les  Tyrans , on  ne  peut  s’empêcher  de 
louer  l’eftime  que  Denis  failbit  des  gens 
de  lettres,  & de  Ibn  amour  pour  les 
Sciences,  qu’il  cultivoitavec  allez  de  fiic- 
cès  , ayant  même  compole  quelques 
Comédies  en  Vers. 

Mithridate  de  la  famille  des  Rois  de 
Perle , fit  ériger  une  Statué  à Platon  : on 
lilbit  fiir  le  Piedeftal  qui  la  portoit  „ 
cette  inlcriprion.. 


{a)  Pline  j.liv..  7.  ch.  31.. 
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de  moiy  venez,  donc  des  Grecs  ne  reJpeElent  ' 
fas  ajfez.  les  Sages  , nn  homme  de 
'ÿotre  mérité. 

Heraclite  n’accepta  pas  cependant 
tous  les  honneurs  & tous  les  avantages 
que  Darius  lui  propofoit  ; il  remercia  ce 
Prince  par  une  Lettre  honnête  &:  ref- 
peétueiûe  , lui  marquant  qu’il  devoit 
éviter  la  grandeur  & l’cclat  de  la  Cour 
des  Rois  de  Perfe  , & qu’il  mettoit  tout 
fôn  bonheur  à vivre  dans  la  médiocrité 
&:  làns  embarras. 

L’adrefïè  de  la  Lettre  d’Heraclite  eft 
dans  ces  termes  : 

Heraclite  an  Roi  Darius. 

Les  mœurs  Sc  le  caraélére  d’elprît 
d’Heraclite  , qui  repandoit  continuel’- 
lement  des  pleurs  fur  la  mifère  & la 
mauvaifè  conduite  des  hommes  , font 
trop  connus  pour  en  vouloir  parier  ici. 
Nous  ne  parlerons  point  aulîî  du  carac-r 
térc  d’elpritde  Democrite,  qui  n’ellpas 
moins  connu  que  celui  d’Heraclite  j 
mais  qui  étoit  oppofè  à celui  de  ce  der^ 
nier  , puifqu’il  doit  continuellement  dç 
la  milere  &c  des  extravagances  des  hom-f 
mes. 

On  dira  feulement  que  Democrite  ai- 
;noit  à voyager  , & que  s’çtant  trouvé 
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à la  Cour  du  Roi  Darius,  il  y futre- 
avec  beaucoup  d’accueil.  Il  trouva 
le  moyen  de  conlblcr  ce  Prince  de 
la  grande  afflid:ion  qu’il  avoir  eue 
.de  la  perte  de  la  plus  chere  de  lès  fem- 
mes. Democrite  lui  promit  de  la  faire 
revivre,  pourvu  que  de  fon  côté  il  pût 
lui  faire  connoître  le  nom  de  trois 
perlônnes  qui  n’eulîènt  jamais  eflûyé 
d’adverlîté  en  ce  monde  : comme  la 
chofe  étoit  impolîîble  , il  prit  alors 
fujet  de  faire  avouer  à Darius  qu’il  avoir 
tort  de  prendre  lî  fort  à cœur  les  af- 
iïiétions , puilque  de  tous  les  hommes 
.qui  écoient  fur  la  terre  , il  n’y  en  avoit 
pas  un  qui  en  fût  exempt. 

Comme  Democrite  rioit  toûjours 
fir  la  foiblellè  & la  vanité  de  l’hom- 
me tout  enlèmble  , les  Abderites  le 
voyant  rire  continuellement  , man- 
dèrent Hippocrate&  le  prièrent  de  gué- 
rir ce  Philolbphe  qu’ils  croyoient  in- 
•fènle , d’autant  plus  qifil  parloir  de  l’En- 
fer, des  images  qui  font  en  l’air , d’une 
infinité  de  mondes,  du  langage  des  Oi- 
■ièaux  & d’autres  choies  lèmblables.  Hip- 
pocrate s’étant  entretenu  avec  Demo- 
crite eut  tant  de  vénération  pour  foa 
Ælprit  & pour  là  Icience  , qu’il  ne  put 
s’empêcher  de  dire  aux  Abderites  qu’à 
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fbn  avis,  ceux  qui fè  croy oient  les  plus 
iàins  étoienc  les  plus  malades  ; .au/îi  De- 
moctite  devint-il  en  grande  eftirae  chez 
les  Abderites  , qui  connoilîànt  qu’il 
avoit  conlbmmé  Ibn  patrimoine  qui 
raontoit  à plus  de  cent  talens,  & ayant 
lii  Ion  Diâfcome  le  plus  excellent  de  tous 
lès  livres , il  fut  dilpenle  de  la  rigueur  de 
la  Loi  qui  piivoit  de  fépulture  ceux 
qui  fe  ruinoient  par  de  grandes  depen- 
ies.  Le  Public  même  lui  ht  prelènt  de 
cent  talens  &lui  dreflà  plufieurs  Statues 
/d’airain,  que  les  Romaiiis  enlevèrent  de- 
puis, &qu’ils  placèrent  devant  le  Palais 
►du  Sénat. 

Hippocrate  dont  on  vient  de  parler 
au  hijet  de  X)emocrite , reçut  aulîi  de 
grands  honneurs  : Suidas  rapporte  une 
Lettre  qu’Artaxerxès  Roi  de  Perfe  écri- 
vit à Hiftanan,  Préfet  de  l’Hellelpont,  ou 
il  lui  marque  .d’engager  de  là  part  Hip- 
pocrate à venir  en  Perle,  de  lui  offrir  tout 
l’argent  qu’il  defireroit , & de  rafliucr 
qu’il  lui  donneroit  à fa  Cour  le  même 
rang  que  les  Princes-  Toutes  ces  offres 
aie  tentèrent  nullement  ce  Philofbphe  & 
ce  grand  Médecin  > qui  ne  voulut  point 
quitter  l’Ifle  de  Cô  fa  patrie  dans  un 
cems,oii  elle  ctoit  affligée  de  maladies 
jcontagieufes.:  aufli  les  habitans  de  cette 
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ïfle  eurent-ils  une  grande  vénération 
pour  Hippocrate  de  même  que  toute 
la  Grece  (a). 

Après  Ca.  mort , on  lui  rendit  par  un 
Arrêt  public  les  mêmes  honneurs  qu’à 
Hercule  & aux  demi- Dieux  J 6c  on  cé- 
lébra fa  Fête  le  vingt-fix  du  mois  ap- 
pelle Comme  il  en  eft  parlé 

dans  (à  vie  attribuée  à Sorano. 

Meton  , ce  Içavant  Mathématicien,  le 
rendit  célébré  dans  ce  même  rems  par 
le  Cycle  de  dix-neuf  années  qu’il  ima- 
gina pour  ajufter  le  cours  du  Soleil  à 
celui  de  la  Lune.  Les  Athéniens  pour 
lui  faire  honneur  voulurent  que  ce  Cy- 
cle fût  reprélènté  fur  un  Calendrier 
d’argent  avec  des  chifîres  d’or  j c’eft 
ainn  qu’ils  l’envoyerent  aux  Romains  , 
qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Nombre 
à caille  de  les  chiffres,  &:  pour 
en  marquer  aulîi  l’excellence  6c  l’uti- 
lité dont  il  étoit  pour  trouver  les  nou- 
velles Lunes. 

Hérodote  6c  Thucîdide , qui  ont  com- 
pofë  des  Hiftoires  qui  ont  lî  fort  ho- 
noré les  Aheniens  6c  la  Grece , furent 
contemporams  de  Méton.  Je  parlerai 


^ ) Pline,  liv.  7.  ch.  5 8. 
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iSe  ces  deux  Hiftoriens  à l’Article  des 
Jeux  publics  fi  célébrés  dans  la  Grece , 
ôc  des  honneurs  qu’ils  y reçurent. 

Empedoclc  natif  d’Agrigentc  en  Sici- 
le étoit  aulîi  dans  ce  même  teins  en 
grande  réputation  en  Grece  & en  Sicile*, 
il  étoit  grand  Pliilolbphe  âc  bon  Poëtei 
il  avoir  écrit  des  Hymnes  fur  divers  lu- 
jets  de  Phylîque  & far  les  divers  effets 
que  produit  le  mélange  des  élémens. 
Outre  ces  Hymnes , il  a compofe  encore 
un  Poème  uir  la  Phy/îque  -,  c’eft  ce  qui 
a donné  occafioii  à quelques  Ecrivains , 
& fur  - tout  à Lucrèce  , de  lui  donner 
des  louanges  fi  magnifiques , & de  le 
traiter  de  Divin  i ( a ) aulîi  Empedocle 
vouloit-il  de  fbn  vivant  fôûtenir  ce^ca- 
raéfcére  d’homme  extraordinaire  que  fà 
haute  réputation  lui  avoir  donné  : il  pa-, 
roifïbiten  public  avec  des  habits  de  pour- 
pre , ceint  d’un  cordon  d’or , & ayant 
une  couronne  d’or  fur  là  tête  ornée  d’une 
longue  chevelure  ( ^ 

Alexandre  le  plus  grand  des  Rois  & 
des  Héros  de  l’antiquité,  fut  auflî  le  plus 
grand  amateur  des  Sciences  & des  beaux 
Arts , & eplui  qui  récompenfà  le  plus  no- 


Diogene  de'LaërcCj  vie  d’Empedocle. 
) Lucr.  liv.  I.  la  nature  des  chofes. 


Alexan- 
dre. na- 
quit l’an  - 
du  mon- 
de 3^98. 
ic  moo- 
rut  l’au 
37}0. 
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blemenc  les  perfbimes  qui  y excelloîcfifj 
Ce  Prince  donna  à Ariftoté,  qui  avoit 
été  fon  précepteur,  huit  cens  talens  pour 
travailler  à Thiftoire  des  Animaux  -,  U 
fournit  encore  aux  dépenlès  nécelîàires 
à ce  fujer  , en  payant  pludeurs  challènrs 
j&  plulîeurspêcheur  s pour  apporter  â 
ce  Philofophc  des  animaux  de  toutes 
clpéces  pour  les  examiner. 

Il  engagea  Philippe  fon  père  à re-- 
bâtir  la  Ville  de  Stagire  , lieu  de  la 
naiflànce  d’Ariftore,  auquel  ces  deux 
Princes  firent  élever  des  Statues. 

Ce  Conquérant  de  l’Afie  , qui  avoir 
mis  en  déroute  les  armées  les  plusnom- 
breufos  , & llirmonté  les  plus  grands 
obftacles  & les  plus  grands  dangers  » 
fo  laifibit  vaincre  ôc  Ce  rendoit  au  feul 
Ailcours  d’un  Philofophe , tel  que  Pho- 
cion  , qui  avoit  commandé  les  Armées 
des  Athéniens  *,  il  le  détourna  de  por-r 
fer  fes  armes  contre  la  Grece , & il  lui 
perfiiada  de  pafïèr  en  Afie  pour  ven- 
ger les  Grecs  des  infiiltes  qu’ils  avoient 
peçûësdes  Perfes, 

Alexandre  , pour  remercier  Phocion 
d’un  confeil  qu’il  lui  avoit  été  fi  glorieux 
de  fuivre  /députa  des  Ambaflàdcurs 
pour  lui  en  marquer  fa  reconnoifiànce 
^ lui  |>rçlèotçr  de  â part  cent  talens  ^ 
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Sc  lui  offrir  en  fouveraineté  cinq  Villes 
des  principales  de  l’Aiie  j mais  Phocion 
quimenoic  pour  lors  une  vie  retirée  & 
d’un  vrai  Philolbplie,refulâ  tous  ces  pré- 
lens,  le  contentant  du  limple  necellàire  : 
il  ne  voulut  pas  même  que  les  enfans  re- 
çuflcnt  les  cent  talens  que  les  Ambaf- 
fadeurs  d’Alexandre  vouloient  leur  re- 
mettre, au  refus  de  leur  perc  •,  il  leur  dit 
pour  railbn  que  les  grands  biens  étoient 
inutiles  aux  perlbnnes  vertueulès  , ôc 
qu’ils  n’étoient  capables  que  de  nourrir 
& d’augmenter  les  vices  de  ceux  qui 
y avoient  du  penchant  (a). 

Alexandre  cneriflbit  le  Philolbphe  & 
l’Orateur  Xénocrate , comme  on  l’a  mar- 
que ci-delliis. 

L’eftime  qu’il  avoir  pour  les  Poëlîes 
de  Pindare  , lui  firent  donner  ordre  à 
la  prilè  de  Thébes  , qui  fut  détruite  & 
faccagée  pour  avoir  voulu  Ce  révolter , 
de  conlèrver  la  lèule  famille  de  ce  Poè- 
te , & la  lèule  mailôn  où  il  etoit  né. 

Paulànias  qui  vivoit  dans  le  fécond 
fîécle  , dit  qu’on  voyoit  encore  de  fbn 
tems  une  partie  de  cette  maifbn. 

Pindare  vivoit  cent  ans  avant  Alexan- 
dre : je  remarquerai  ici  l’hormeur  que 


(a)  Plutarque,  Vie  de  Phocion. 

E ij 
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ks  Thébains  firent  à ce  grand  Poëtc  en 
lui  élevant  une  Statue  dans  la  place  pu- 
blique, ayant  un  Diadème  fur  le  front,iui 
Sceptre  à la  main , & vêtu  d’un  manteau 
royal  pour  marquer  qu’ils  le' réconnoifi- 
Ipient  pour  le  Prince  des  Poètes  (a). 

Alexandre  propolà  aulîi  a Crates 
de  la  ville  de  Thebes , difciple  de  Dio- 
gene , de  rétablir  cette  ville  qui  avoit 
eu  l’avantage  dé  le  voir  naître  j mais 
ce  Philolbphe  Cinique  lui  répondit  : 
f)tt  eji-ilh'éjoia  t’u  lu  veb^itijjcs , ‘ptiif-r 
fe  trouvera  quelcjue  jour  un  autre 
Alexandre  qui  la  détruira  ! il  ajouta 
quil  avait  la  pauvreté  le  mépris  de 
la  gloire  pour  pays  , qtù  ne  fuccombe- 
rohnt  jamais  aux  afiauts  de  la  Fortune, 

Ce  Héros  écoutoit  volontiers  les  dis- 
cours des  Philofophes  -,  il  fe  fit  un  plaifir 
en  paflànt  par  ' Corinthe  d’aller  voir 
Diogene,  àqui  un  tonneau  fuffifoitpour 
fa  demeure  ordinaire.  Ce  Prince  l’ayant 
trouvé  dans  Ibn  habitation  , lui  témoi- 
gna de  la  joye  de  le  connoître , & lui 
promit  tout  ce  qu’il  vqudroit  lui  de- 
mander -,  à quoi  Diogene  répondit  , 
qu’il  le  prioit  feulement  de  fè  rétirer  de 
devant  le  fdleil  qu’il  lui  cachoit , &:  de 

' "I  •? . . . ■ ■ ■ . . I I JJ 

f /»  ) Thomas  Magiftcr,  Vie  de  Pirutare, 
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ne  lui  piont  ôter  ce  qu’il  ne  pouvoit 
lui  donner.  Alexandre  admirant  ce  Phi- 
lolbphe  qui  étoit  au-delïîis  de  tous  les 
biens  qu’il  pouvoit  lui  faire , s’écria  que 
s’iln’étoit  Alexandre  , il  voudroitêtre 
Diogene  : c’eft  ce  qui  fait  dire  à Juve- 
nal  que  quand  Alexandre  vit  ce  grand 
Philolbphe  habiter  dans  un  tonneau  , 
&c  regarder  avec  tant  de  mépris  les  fa- 
veurs de  la  Fortune , il  lèntit  bien  que 
celui  qui  ne  de/îre  rien  étoit  plus  heu- 
reux que  celui  qui  vouloit  polîeder  tout 
Je  monde  {a). 

Alexandre  avoir  auprès  de  lui  plu- 
Jieurs  Hommes  illuftres  capables  d’écri- 
re lès  aétions  héroïques,  comme  nous 
l’apprenons  de  Cicéron  (,  ^ ). 

Il  étoit  accompagné  auflî  juïqu’à  l’ar- 
mée,de  plufieursSçavans,  entr’autres  de 
Califthene  & d’Anaxarque  fameux  Phi- 
lolôphes , & d’Artagoras  ôc  de  Clitarque 
célébrés  Orateurs  & Hiftoriens. 


Senft  Alcvandcrtefla  curri  viditinilla 
Magnum  habitatorcm  , cjuanto  felicior 
hic  qui 

Nil  cuperet , quàm  qui  totum  fibi  pof- 
cerct  orbenl, 

hy  Quàm  multos  Scriptores  rcrum  fua- 
rum  magnus  ille  Alexander  feeum  liabui/ü 
dicituir.  Cig.  pr<y  ArchtÂ  Po'è 
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Anæcimcnc  , qui  étoit  un  de  fcs  Mi- 
niftres  , croit  Rheteiir  Sc  Hiftorien  : il 
avoir  écrit  l’hiftoire  de  Philippe  êc  celle 
d’Alexandre,  de  même  qu’une hiftoire 
de  l’ancienne  Grcce.  Ptolomée  hirncma- 
mé  Lagus  , fucceflèur  d’Alexandre  au 
Royaume  d’Egypte  , écrivit  auflî  la  vie 
de  ce  Prince,  comme  le  marque  Arrien. 

La  Mufique  étoit  une  des  paffions 
d’Alexandre  , ôc  Philippe  même  lui  re- 
procha un  jour  qu’il  chantoir  avec  plus 
d’art  qu’il  ne  convenoit  à un  Prince  ; il 
menoit  à l’armée  plulîcurs  Muficiens 
dont  les  plus  renommés  étoient  Antige-' 
nidas,  Timothée  ôc  Ariftonicus.  Ce 
dernier  ayant  été  tué  à lès  côtés  en  com- 
battant vaillamment,  il  lui  fit  dreflèr  une 
Statue  de  bronze  dans  le  Temple  d’A- 
pollon , où  ce  Muficien  croit  reprélên- 
té  tenant  d’une  main  une  lance,  &dé 
l’autre  un  Ciftre  (a). 

Alexandre  étoit  lui  - même  Içavant  ; 
il  avoir  un  génie  merveilleux  pour  la 
Philolbphie , & pour  les  Sciences  éle- 
vées , comme  le  dit  Plutarque  dans  Ibii 
Traité  de  la  fortune  ôc  de  la  vertu  d’A- 
lexandre i ôc  Freinshemius  dans  fbn  Sup- 
plément fiir  Quinte-Curce  de  la  Vie  ôc 


(a)  Plutarque..  Livre  de  la  Idujiçiue, 
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des  Aâions  de  cePrince  ( a ). 

Scrabon  dit  qu’il  travailla  avec  Ana- 
xandre  & Callifthcne  à mettre  en  ordre 
les  œuvres  d’Homere , & à corriger  les 
fautes  qui  s’y  croient  glilîees  : la  Icc- 
mre  de  ce  Poete  le  charmoit  fi  fort , 
qu’elle  lui  failbit  envier  le  lort  d’Achille 
d’avoir  eu  un  Pocte  fi  fublime  pour  é~ 
crirc  lès  avions  j aulîî  s’écria-t-il  en 
voyant  le  tombeau  d’Achille  , placé 
fiir  le  Promontoire  de  Sigée  dans  la 
Troade  : O trop  heureux  Achille  dl avoir 
trouvé  un  Homere  pour  publier  ta  gloi- 
re \ {b) 

Aulîî  Alexandre  portoit-il  avec  lui 
les  œuvres  d’Homere , & les  mettoit- 
il  la  nuit  fous  le  chevet  de  Ibn  lit.  Il 
renferma  le  Poeme  de  l’Iliade  dans  cette 
fuperbe  calctte , enrichie  de  pierreries 
qu’il  eut  des  dépouilles  de  Darius , qui 
y confervoitles  parfums  les  plus  exquis, 
dilànt  que  ce  Poëme  , le’  chef-d’œuvre 
de  l’elprit  humain , ne  pouvoir  être  mis 


(a)  Plutarque  , Truité  de  Îa  Fortune  (b» 
de  la  vertu  d‘  Alexandre, 

( ^ ) O fortunatc,  inquit,  adolcfcens  qui 
tuae  virtutis  Homerum  praeconetn  invcncris  ! 
Ctt.  pro  Archid, 
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dans  un  lieu  trop  riche  ôc  trop  brillant(<2)w 

Il  appelloit  ce  Poëme  fbn  art  militaire 
& il  le  regardoit  comme  la  meilleure 
provifion  que  Ton  pût  porter  à la  Guerre. 

Le  fiécle  d’Alexandre , comme  on  le 
fçair  , fut  fertile  en  Philolbphes  , en 
Orateurs  , en  Mathématiciens  , & en 
Perfonnes  qui  cxcelloient  dans  tous  les 
beaux  Arts  y mais^  ce  Prince  qui  avoir 
un  amour  extrême  pour  la  Poefie  , 
eut  le  malheur  de  n’avoir  pas  un  lèul 
Poëte  capable  de  chanter  fes  exploits, 
lui  qui  étoit  digne  d’un  Homere  , 
comme  cet  excellent  Poëte  qui  fut  fi 
mal  recompenlé  de  Ibn  tems , étoit  di- 
gne d’un  Alexandre. 

Le  Poëte  Cherille  parut  Ibus  fbn  ré- 
gné V mais  malgré  tous  les  bienfaits  ôc 
toutes  les  grâces  dont  il  le  combla  pour 
l’animer  à produire  de  nobles  Ecrits, 
Horace  dit  qu’il  ne  fut  qu’un  mauvais 
Poëte  ( ^ )à. 


( a)  Ut  pretiofiflimum  animi  humani  opus 
quam  maxime  diviti  opere  fervarctur. 

W Gratus  Aîexandro  Rcgi  Magno  fuit  illc 
Chærilus  , incultis  qui  verfibus  & mafe 
natis 

Rettulit  acceptes,  rcgalc  numifma,  Phi- 
Jippos.  Hor.  //v.i.  Vers  131, 


) 
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L’Architedture  , la  Sculpture , & la 
Peinture  qui  offrent  des  fpeétacles  &c 
des  objets  admirables  de  les  plus  beaux 
monuniens  de  la  grandeur , de  la  mamii- 
ncence , & du  bon  goiit  des  Rois  & de 
toutes  les  Nations  florilïàntes , parurent 
avec  beaucoup  d’éclat  fous  le  régné 
d’Alexandre. 

Apelle , le  prince  des  Peintres  de  l’an- 
tiquité J éroit  comblé  de  bienfaits  par  ce 
Prince  : il  en  reçut  vingt-cinq  talens 
d’or  {a)  pour  un  feul  tableau  où  il  avoit 
repréfènté  ce  Héros  tenant  la  Foudre  à 
la  main.  Plutarque  & Pline  marquent 
que  ce  tableau  fut  placé  dans  le  Tem- 
ple de  Diane  à Ephefè. 

Alexandre  étoit  jaloux  de  fà  réputa- 
tion 5 & ne  vouloir  point  que  des  Pein- 
tres de  des  Sculpteurs  médiocres  tra- 
vaillaflènt  à fbn  Portrait.  Il  rendit  un 
Edit  par  lequel  il  n’étoit  permis  qu’à 
Apelle  de  faire  fbn  Portrait , de  à Li- 
fippe  de  le  repréfênter  en  ouvrage  de 
fonte  { h) . 

( « ) Environ  deux  cens  mille  livres  de 
notre  monnoye. 

(Ji)  Ediéfo  vetuit,  ne  quis  fc,  præter  Apellem 
Pingeret , aut  alius  Li/ippo  duccret  æra 
Fortis  Alexandri  vultum  fimulantia. 

Horace  , liv.  î.  i.  Vers 
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On  voit  aulîî  dans  Pline  l'ancienv 
livre  7.  ch.  z8-  c^ue  Pirgotele  fameux 
Graveur , étoit  le  feul  qui  eût  la  permif- 
lion  de  graver  la  médaille  d’Alexandre 
& de  le  reprélènter  en  relief. 

Lifippe , Praxitelle  , Steficrate  célé- 
brés Sculpteurs,  & le  fameux  Architeétc 
Dinocrate  le  rellèntirent  des:  libéralités: 
de  ce  Prince. 

Steficrate  exceÜent  Sculpteur  & Ar-- 
chiteéle , propofii  à Alexandre  de  former 
du  Mont-Athos  (a)  la  Statue  de  ce  Prin— 
te  , qui  tiendroit  dans  chaque  main  une' 
Ville.  Il  propolbit  en  même  tems  d’ou- 
vrir un  Canal  au  pied  de  cette  monta- 
gne qui  communiqueroif  aux  deux  Gol- 
phes  qu’elle  fépare , pour  y faire  paflèr 
les  eaux  de  la  mer , & les  plus  grands» 
vaiflèaux  entre  les  jambes  de  cette  Statue;- 
Dinocrate  eut  auffi  la  même  idée  fiir  le 
Mont-Athos  : il  plaçoit  dans  ime  des 
mains  de  la  Statue  , une  Ville  , & dans» 
i’autre  une  Coupe  immenfè  qui  recevroiir 
les  eaux  du  haut  de  la  montagne, qui  s’é- 
couleroient  enfiiiee  dans  la  Mer  , après- 


( a ) Montagne  de  la  Grece  d’une  hauteur 
prodigieufe  , aujourd’hui  nommée  , Monte- 
Santo  y qui  forme  une  grefqu’Ifle  qui  joint: 
à la  MacedoIne. 
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avoir  formé  fîir  fôn  penchant  diverfès 
caicades. 

Alexandre  admira  la  grandeur  & la 
beauté  de  leur  projet  *,  mais  leur  ayant 
demandé  s’il  fc  trouveroit  fur  cette  mon- 
tagne 3c  dans  les  environs , des  terres 
propres  à produire  des  grains  Sc  des 
Fruits  pour  nourrir  les  Habitans  qui  fè- 
roient  dans  ces  Villes  *,  Sc  ayant  que 
toutes  ces  terres  étoient  ftériles  & rem- 
plies de  rochers  *,  il  leur  dit , qu’il  étoic 
contre  la  prudence  de  bâtir  des  Villes 
dans  des  endroits  dénués  de  tout  ce  qui 
doit  fournir  à la  fubliftance  de  ceux  qui 
y habitent,  & qu’il  coûteroit  trop  de 
frais  pour  l'y  faire  transporter. 

L’exécution  des  projets  de  Sreficrafe 
Sc  de  Dinocrare  (îir  le  Mont-Arhos  ne 
paroîtra  pas  impoflîble  , puilque  les 
Chinois  , comme  le  rapporte  le  Pere 
Kirker  dans  fon  livre  de  /a  Chine  ilhif- 
tre'e  , ont  taillé  trois  montagnes  , dont 
une  repréfênte  un  Dragon  , l’autre  un 
Tigre  JSc  la  troifiéme  une  Idole. 

Dinocrate  fut  choilî  par  Alexandre 
pour  conftuiire  la  yille  d’Alexandrie  , fï  ' 
célébré  par  là-ftuation  , par  (à  gran- 
deur Sc  par  la  beauté  de  £ês  édifices. 

Ce  fut  auffi  , félon  quelques  Auteurs  , 
ce  Diqoerate  qui  avoit  rebâti  le  Tem- 
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pie  de  Diane  à Ephefe  avec*  la  même 

îbmptuofité  que  celui  qui  avoit  été  brû*- 

lé  la  nuit  de  la  nailîance  d’Alexandre  par 

le  maUieureux  Eroftate  , qui  voulut  ren>- 

dre  Ion  nom  fameux  par  ce  crime 

énorme^ 

Il  le  prefènteroit  ici  allez  de  fujets  de 
parler  de  ces  ouvrages  admirables  d’Ar- 
chiteéhire , de  Sculpture  & de  Peinture, 
dont  quelques-uns  ont  eu  le  nom  de 
Merveilles  du  monde  , & dont  plu- 
fieurs  Ecrivains  ont  fait  de  nobles  dc- 
Icriptions  , tels  qu’Herodote  , Diodorc 
de  Sicile , Paulànias  , Chevreau  , Féli- 
bien  , le  Pere  Mont-faucon  & quelques 
autres  aulquels  je  renvoie  les  curieux. 
Je  remarquerai  feulement  que  les  ou- 
vrages de  ces  grands  Architeéles  , Scul- 
pteurs & Peintres  étoienr  payés  des 
îbmmes  conlîderables  , Sc  étoient  re- 
gardés avec  un  grand  refpeét.  On  con- 
fervoit  une  ftatuë , & un  tableau  com- 
me un  des  plus  grands  ornemcns  d’une 
ville  , ôc  d’un  Etat.  Un  fèul  tableau  ren- 
fermé dans  une  ville  alîiégée  , étoit 
quelquefois  capable  d’en  faire  lever  le 
liège  de  crainte  de  l’endommager  : c’eft 
ce  qui  arriva  à la  ville  de  Rhodes , alîîé- 
gée  par  Démctrius  farnomméPo/focerffs- 
ou  le  Preneur  de  villes.  Les  Rhodiens  lè 
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/entant  prédis,  vivement , lui  députérerÆ 
des  Amballadeurs  pour  lui  dire  qu’ils 
pofledoient  un  excellent  tableau  de 
Protogene  , reprélcntant  le  Chadeur 
Jalidis,  & pour  le  prier  de 'conlèrver 
- le  quartier  de  la  ville  où  il  ctoit  pla- 
cé , afin  de  ne  pas  détruire  ce  chef- 
d’œuvre  de  Peinture.  Ces  Ambalîà- 
deurs  marq^uerent  à Demetrius  que  s’il 
ctoit  viétorieux,  ce  tableau  /croit  un 
des  plus  beaux  monumens  de  /c>n  triom- 
phe , ôc  que  s’il  étoit  obligé  de  lever  le 
liège  , il  /croit  loiié  d’avoir  con/êrvé 
ce  tableau.  Demetrius  écouta  favora- 
blement ces  Amba/Iàdeurs  , & aima 
mieux  lever  le  fiége  de  Rhodes  que  de 
le  rc/budre  à ruiner  & incendier  le  côté 
de  la  ville  où  étoit  ce  tableau  , qui 
ctoit  celui  par  où  il  pouvoir  plus  ai- 
fément  s’en  rendre  le  maître.  Ce  Prince 
avoit  conçû  uneeftime  particulière  pour 
Protogene  , par  la  répon/è  qu’il  fit  , 
lor/qu’il  lui  marqua  /a  furpri/ê  de  le 
voir  travailler  avec  tranquillité  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Rhodes  au  mi- 
lieu de  /bn  Armée  ôc  du  tumulte  de 
k-  guerre.  Cette  répon/c  fut  , qu’il 
/çavoir  bien  qu’un  grand  Prince  com- 
me lui  fai/bit  la  guerre  aux  Rhodiens, 
éc  non  pas  aux  beaux  Arts , dont  il  le 
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croyoit  proteâreur  : c’cft  ce  qui  eitga^ 
geaDcmetrius  à lui  donner  des  Gardes 
pour  là  fureté  , & peut-être  à dilèonti- 
nuerle  fiége  de  Rhodes.  Pline  l’ancien 
qui  rapporte  ce  trait  d’hiftoire  , Ce  ferc 
il  de  cette  éxpreffion  Pingebat  fub  gladio. 
Protogene  peignoit  au  milieu  dés  épées 
niies  ( a ). 

Les  Peintres  & les  Sculpteurs  éfoienr 
en  grande  confiderarion  ; l’honneur  ^ 
la  gloire  les  animoient  encore  plus  quer 
les  recompenfes  confiderables  qu’on  leur 
donnoit.  Le  Peintre  Nicias  d’Athenes. 
refulâ  foixante  talens  ( b ) d’un  tableau 
où  il  avoir  repréfenté  l’Enfer  , tel  que 
!e  décrit  Homere  , & il  aima  mieux: 
le  donner  gratuitement  à là  patrie  qui 
lui  éleva  un  tombeau  , comme  le  mar- 
que Paufanias  dans  Ibn  Voyage  de  l’At- 
tique,  Liv.  i.  ch.  2t>. 

Les  Gnidiens  refulèrent  de  donner  une 
Statue  de  Venus  delà  main  de  Praxi- 
telle  au  Roi  Nicomede , qui  leur  ofFroir 
de  les  affranchir  d’un  tribut  qu’ils  lui 
dévoient  > & ils  ^merent  mieux  lui 


( /»  ) Livre  3 5»  ch.  3^. 

C ^ ) Plus  de  cent  mille  livres  de  noir« 
Itlonnoie» 
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payer  ce  tribut  que  de  lui  faire  prelênt 
de  cette  Statue. 

On  poiirroit  citer  plufieiirs  autre^^ 
exemples  de  l’eftime  que  les  Grecs  fai- 
foient  de  la  Peinrurcjde  rArchiteârure  & 
de  la  Sculpture , fur  quoi  je  renvoie  ceux 
qui  fouhaitent  en  êtare  inftruits  plus  am- 
plement à ce  qu  en  ont  écrit  Pline,  Pau- 
finias  ôc  Felibien» 

Tout  concouroit  dans  la  Grece  à don- 
ner la  noble-  émulation  de  faire  fleurir 
les  Sciences  & les  Arts. 

Les  Athéniens  Ce  diftinguoient  tou- 
jours au-defliis  des  autres  Peuples  de  la 
Grece  j ils  alîîgnoicnr  des  penlions  aux 
Scavans  , ils  leur  accordoient  quelque- 
fois des  brevetspour  être  nourris  aux  dé- 
pens de  l’Etat  (a)  6c  pour  être  placés 
aux  premiers  rangs  dans  les  Aflèmblées- 
publiques  & dans  les  Speétacles.  Le  fils- 
aîné  de  Demofthene  &:  Ces  defeendans; 
en  ligne  direéte  , eurent  cet  honneur 
lêlon  le  brevet  qui  leur  en  fut  expédié.. 
Les  fils  de  Phocion  eurent  le  même 


( « ) Le  lieu  où  ilsétoient  nourris  , étoit 
rHôtel-dc-Ville  ou  le  Pritanée  , qui  étoit 
un  édifice  placé  dans  la  Citadelle  d’Athenes  ^ 
qui  renfermoic  les  greniers  publics  : il  y 
avoir  aulfi  une  JuriiHiéKon  particuliexe  où; 
i^alTcmbloient  les  Magiilrats.- 
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avantage  ôc  le  même  brevet , & plu- 
ileurs  autres  peribnnes  diftinguées  par 
les  fervices  importans  qu’ils  avoienc 
rendus  à l’Etat , ou  par  leur  érudition. 
Les  Athéniens  donnoient  aufll  le  droit 
de  bourgeoilîc  aux  étrangers  qui  ex- 
celloient  dans  les  Sciences. 

Les  illuftres  Ecrivains  recevoient 
des  prefèns  & des  gratifications  confî- 
derables  de  leurs  ouvrages  •,  on  en  a 
donné  quelques  exemples  dans  ce  dil^ 
cours.  On  ajoutera  encore  ici  que  le 
Poète  Cherille  dilciple  d’Herodote , eut 
des  Athéniens  autant  de  Stateres  (a) 
qu’il  y avoir  de  vers  dans  Ion  Poème  de 
la  vidoirc  des  Athéniens  fur  Xerxès  Roi 
de  Perfe  ; & le  Sénat,  comme  le  marque 
Suidas , ordonna  que  ce  Poème  lèroit 
lû  tous  les  ans  avec  les  Poèfies  d’Ho- 
mere  dans  les  Jeux  Gymniques  ou  pu- 
blics, fi  renommés  en  Grèce. 

On  voit  dans  la  quatrième  Olympi- 
que de  Pindare  que  l’Hymne  qu’Archi- 
loqiie  avoir  fait  en  l’honneur  d’Hercule 
& d’Iolaus  avoir  l’avantage  d’être  chanté 
trois  fois  pour  honorer  ceux  qui  avoicnc 
remporté  la  viéloire  aux  jeux  Olym- 
piques. 

( /ï  ) Statere  , forte  de  Mon  noie  qu’on 
peut  évaluer  à dix  livres  de  la  notre. 
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Ce  fur  dans  les  jeux  Olympiques  oà 
Hérodote  le  pere  del’Hiftoire  lut  avec 
avec  tant  d’àpplaudillèmenc  celle  qu’il 
avoir  compolee  des  viâroires  des  Grecs 
liir  les  Perles  & fur  les  peuples  barbares, 
qn’on  failbit  rétenrir  de  tous  côrés  Ion 
nom  ôc  là  gloire  , & que  par-tout  où 
il  pallbit , on  dilbit  à haute  voix  : r'oiià 
celui  cjui  a e'crit  fi  dignement  les  avan- 
tages ^ les  viEioires  cjue  nous  avt^ns  rem- 
forte'es  fur  nos  ennemis.  Il  fut  même 
arrêté  que  chacun  des  neuf  livres  qui 
compolent  Ibn  Hiftoire  , porteroir  le 
nom  d’une  des  Mules , pour  en  mar- 
quer toute  la  beauté  & tous  les  char- 
mes. 

Thucydide  fut  fi  tranlporté  des  hon- 
neurs que  recevoir  Hérodote  , qu’il 
travailla  à en  acquérir  de  pareils,en  quoi 
il  réulîît , en  donnant  Ibn  Hiftoire  de 
la  Guerre  du  Péloponelè. 

Il  convient  de  donner  quelqu’idée  de 
CCS  Jeux  inventés  dans  la  Grece. , dont 
les  principaux  étoient  les  Olympiques, 
les  Ifthmiques  , les  Pythiens,  les  Né- 
méaques.  • 

Les  Jeux  Olympiques  conlàcrés  en 
l’honneur  de  Jupiter , furent  inftitués 
d’abord  par  Hercule  , & renouvetl(^ 
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quatre  cens  quarante  - deux  ans  après 
par  Iphitus  (a)  qui  les  faifbit  célébrer 
pendant  cinq  jours  , de  quatre  ans  en 
quatre  ans , proche  de  la  ville  d’Olym- 
pie  en  Elide,  dont  il  étoit  Souverain. 
L’Olivier  étoit  deftiné  pour  couronner 
le  vainqueur. 

Les  Jeux  Ifthmiques  ou  Ifthméens 
conlàcrés  à Neptune  par  Thélee,  croient 
repréfèntés  dans  Tlfthme  de  Corinthe  : 
les  branches  de  Pin  y formoient  les  cou- 
ronnes. 

Le  Laurier  y coiironnoit  le  viélorieux 
dans  les  Jeux  Pithiques  ou  Pithiens  dé- 
diés à Apollon  , en  mémoire  de  ce  qu’il 
tualelèrpcnt  Pithon,  que  la  terre  avoit 
produit  après  le  déluge  deDeucalion. 

Les  Jeux  Neméaques  ou  Neméens 
fe  donnoient  dans  la  forêt  de  Nemée, 
pour  honorer  Hercule  , ce  Héros  & ce 
demi-Dieu  qui  avoit  rué  iin  Lion  fu- 
rieux dans  cette  Forêt , & dont  il  per- 
çoit lûr  lôn  bras  la  peau  pour  marque 


( ) Le  rétabli fTcment  de  ces  Jeux  par 

Iphitus  fe  fit  l’Eté  de  l’an  884.  avant  l’Èrc 
^rétienne  ; mais  celle  que  les  Hiftoriens 
Grecs  comptent  pour  la  première  cft  celle  en 
laquelle  Chorebus  fut  vainqueur  , qui  com- 
mençe  l’an  774.  ou  77^-  avant  fEre  Chré- 
tienne. 
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de  fon  triomphe  : on  y cUftribuoit  à 
ceux  qui  remportoient  les  prix, des  Cou- 
ronnes , & des  Guirlandes  faites  avec 
rAche(<«  J. 

La  Palme  étoit  aulTî  en  ufàge  dans 
tous  ces  Jeux,  comme  le  marque  Ho- 
race, Pitlmaquenobilis.  Plutarque  (^)  en 
rapporte  la  raifon  , parce  qu  elle  fai- 
fbit  connoître  la  durée  de  la  gloire  du 
Vainqueur , à caufe  qu’étant  cueillie  > 
elle  conlèrve  plus  long-tems  les  bran- 
ches & lès  feuilles , que  les  autres  arbres. 

Il  y avoit  auffi  d’autres  Jeux  en  l’hon- 
neur de  quelques  autres  Divinités , & 
on  en  reprélèntoit  à la  mort  des  grands 
Hommes,qu’on  appelloit  Jeux  funèbres, 

Cesjeux  Ce  célébroient  avec  de  grands 
appareils  j une  bonne  partie  de  la  No- 
blelïè  & du  peuple  y venoient  des  dif- 
ferens  Etats  de  la  Grece.  C’étoient  des 
elpeces  de  Tournois  pour  les  exercices 
les  plus  nobles , où  la  force  & l’adrelïè 
du  corps  paroiffènt  j tels  que  la  courlè  à 
pied,  le  fàult,  le  dilque  ou  le  palet 

( « ) Sur  ces  Jeux  publics , on  peut  con- 
fulter  Noël  le  Comte  dans  tes  cinq  premiers 
chapitres  du  cinquième  livre  de  fa  Mytholo- 
gie , 8c  le  Pere  Mont-Faucon  dans  fon  jia- 
tiquité  expliquée.  Tome  j.  livre  3.. 

i,f>)  Livre  4..  Propos  de.  Table. 
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Ja  lutte , rclcrime  à coup  de  poings.  Oa 
peut  joindre  à ces  exercices  la  courlè 
des  chevaux  & des  chariots  qui  le  fai- 
fôit  dans  une  lice  ou  hippodrome  y.  que 
les  Grecs  appelloient  Stades  Ôc  les  Ro- 
mains Cirqnes  à caufè  que  la  place  de 
la  courle  & les  bâtimeris  qui  Tenviron- 
noient , formoient  une  ovale , ce  qui  a 
donné  chez  les  Romains  le  nom  de 
Circenfes  à ces  Jeux. 

Sunt  quos  curriculo  pulverem  OIym>- 
picum  - 

CoUegifTe  juvat  : meta  que  fervidis 

Evitata  rôtis , paFmaque  nohilis 

Terrarum  dominos,  evehit  ad'Deos. 

On  voit  des  hommes  charmés  de  le 
couvrir  d’une  noble  pouflîére  , montés 
fiir  des  chariots  dans,  les  Jeux  Olympi- 
ques, où  la  palme  qu’ils  remportent  en- 
évitant  adroitement  la  borne  dans  une 
courfè  rapide  , les  éleve  au  rang  des 
maîtres  de  la  Terre , & même  à celui 
des  Dieux.  Horace ^ Liv.  t.  Ode  /. 

LesRois,  les  Héros  Sc  les  plus  grands 
parmi  les  Grecs  envoyoient  dans  ces 
Jeux  de  riches  équipages,  des  chariots 
& des  chevaux  hiperbemeiit  harnachés* 
Le  fameux  Alcibiade  y brilla  fur-rout  : 
il  envoya  lèpt  chariots  aux  Jeux  Olym- 
piques , où  il  remporta  en  un  feul  jour 
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le  premier  , le  lècond  , & le  quatrième 
prix  lêlon  Thiicididc  , & le  troifiéme  à 
lu  place  du  quatrième  au  rapport  d’Eu- 
ripide qui  a compolè  un  Hymne  fur 
cette  vièloire  f a J, 

Dans  ces  Jeu«  il  y avoit  des  Juges 
Sc  un  Prèlîdent  qui  portoit  le  nom  de 
'Thefmothéfe  : ils  dècidoient  de  celui 
^ui  meritoit  la  couronne  & le  prix , qui 
croit  ordinairement  des  robbes  ou 
quelques  vafès  d’or  , d’argent  ou  de 
quelqu’autre  • mètail. 

Lés  viètorieux  ayant  ètè  couronnés 
dans  CCS  Jeux  entroient  enliiite  en 
triomphe  dans  les  Villes  de  leur  nail^ 
lance  au  milieu  des  acclamations  du 
Peuple  •,  on  abattoir  quelquefois  les 
murailles  , & l’on  èlevoit  un  pont 

de  charpente  qui  communiquoit  des 
dehors  de  la  Ville  Ihr  fes  remparts  , 
pour  faire  palier  le -vainqueur  & le  re- 
cevoir avec  plus  de  pompe. 

On  diftribuoit  dans  ces  Jeux  des  prix 
pour  l’Eloquence  , pour  la  Poefie  & 
pour  la  Mufique.  Homere , Helîode , 
Archiloque , Simonide , Euripide  , So-r 
phocle  , Pindare  , Ariftophane  , Me=- 
nandre  , ApoUodore  le  Tragique  & leÿ 

jm  . mw§(. 


[a)  Plutarque,  Vie  d'Alcihiifdf. 
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plus  illuftrcs  Poëtes  de  Grèce  , récw 
toient  leurs  ouvrages  dans  ces  Jeux  , 
& y remportoienc  le  prix  ôc  la  palme  de 
la  Vidtoire  , de  même  que  les  plus  cé- 
lébrés Muficiens  par  leur  chant , par  la 
manière  élégance  & par  la  grâce  donc 
ils  touchoient  la  lyre  ôc  les  autres  int- 
trumens. 

Paulànias  dit  ( 4 ) que  dans  les  pre- 
miers Jeux  qui  furent  inftirués,  on  chan- 
toit  fur  la  lyre  des  Hymnes  en  l’hon- 
neur d’Apollon,  ôc  qu’on  y donnoit  des 
prix  à ceux  qui  furpaflbient  les  autres 
dans  cet  Art  •,  que  Chrylôthemis  fut  le 
premier  qui  remporta  la  viétoire , ôc 
après  lui  Philamon  , ôc  enfuite  Ibn  fils 
Tamphasvmais  qu’Orphee  &Mulcene 
iè  prelèntérent  pas  dans  la  lice. 

On  voit  dans  le  livre  de  la  Mufique 
.attribué  à Plutarque  & dans  la  Chro- 
nique d’Eufebc , que  Philamon  de  Del- 
phes , fils  d’Apollon,  fut  le  premier  qui 
établit  des  chœurs  de  Mufique  qui  fu- 
irent exécutés  dans  leTemple  de  Delphes. 

Hefiode  remporta  le  prix  aux  Jeux 
Pithiens  où  il  fut  couronné  j il  rappor- 
te lui-même  qu’il  récita  des  Vers  aux 
Jeux  funèbres  d’Aftidamas,  qui  lui  fi- 


( «)  Voyage  de  la  Fhocide  , Livre  lo.  ch  : 7. 
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lent  ajuger  k prix  , quoiqu’Homere  y 
fût  préfent. 

Dans  les  Jeux  qu’Artemik  Reine  de 
Carie  , inftitiu  pour  honorer  la  mémoi- 
re de  Maufole  ion  maii  , l’Orateur 
Kbcrate  mérita  le  prix  de  l’Eloquence 
par  le  dilcours  qu’il  y prononça. 

Les  Femmes  pouvoient  aulE  dilpu- 
ter  dans  ces  Jeux  le  prix  de  Poche  & 
de  Mufique  : la  fameulc  Sappho  en 
remporta  plufieurs  pour  la  Poëhe  , 3c 
Corinne  y fut  cinq  fois  viâorieuk  de 
Pindare  même  i mais  fa  beauté  klon 
quelques  Ecrivains  ne  contribua  pas  peu 
^ lui  faire  accorder  ces  Triomphes. 

Il  étoit  défendu  aux  Femmes  de  fe 
preknter  dans  la  Lice  pour  les  exerci- 
ces qui  dépendent  de  l’agilité  du  corps; 
cependant  Cynilca  fille  d’Archidame , 
ôc  fœur  d’Agélilaus  Roi  de  Lacédémo- 
ne, le  hazarda  la  première  dans  les  Jeux 
Olympiques,  la  leconde  année  de  la 
S 3 . Olympiade,  où  fur  un  Char  attelé 
de  quatre  chevaux,  elle  remporta  le 
prix  de  la  courlè.  Les  Lacédémoniens  cé- 
lébrèrent cette  viétoire  avec  une  grande 
magnificence,  3c  lui  éleverent  un  Monii- 
îaent  héroïque  (a).  On  rendit  au  fujet  de 

( ^ ) Paufanias,  Voyage  de  Laconie  , Livrç 

ch.  8,  ^ 
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.cc  prix  remporté  par  Cynüca  une  Or- 
<ipiinaiice  pour  défendre  à toute  femme 
d’entrer  en  lice  dans  ces  Jeux , à,pei- 
ne  d’être  précipitée  du  haut  du  Mont 
Typée  -,  ôc  on  arrêta  que  tous  ceux  qui 
youdroient  courir  ou  combattre  , pa- 
roîtroient  tout  nùdsdans  la  carrière, 
pour  éviter  toute  hirprilè. 

On  diftribuoit  aufli  dans  quelques- 
uns  de  ces  Jeux  des  prix  pour  la  Pein- 
turç.  Pline  nous  apprend  que  Timago- 
ras  remporta  le  prix  aux  Jeux  Pithiens 
fur  Panœus  j cependant  ce  Panœus.avoit 
une  grande  réputation  dans  toute  la 
Grèce , & c’étoit  lui  qui  avoir  peint 
eettc  bataille  mémorable  de  Marathon, 
ioù  les  Athéniens  défirent  l’armée  des 
X erlcs. 

Polygnote , Thaficn  , vers  le  même- 
tems  que  Timagoras,  reçut  aufli  beau- 
poup  d’honneur  en  Grece  , .comme  le 
marque  Felibien  (a).  » Il  fur  le  premier , 
» dit- il  , qui  mit  l’expreflîon  dans  les 
w vi^ges , êc  qui  donnant  je  ne  Içai  quoi 
M de  plus  libre  & de  plus  gay  à lès  fii- 
V gures  , quitta  tout-à-fait  l’ancienne  fa- 
« çon  de  peindre ,,  dont  la  manière 


« ) Premier  enttéticn  fur  les  Vies  & fur 
Xcs  Ouvrages  des  plus  cxccllens  Peintres. 

dtoii: 
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••  étoit  barbare  ôc  pefànte.  Il  prit  plaiilr 
»>  principalement  à repréfèntcr  les  fem- 
» mes , éc  ayant  trouvé  le  fècret  des  cou- 
leurs  vives , il  les  vêtit  d’habits  écla- 
M tans  & agréables  , fit  leurs  coëffures 
w differentes  ôc  les  enrichit  de  nouvel- 
les  parures. 

Cette  belle  manière  éleva  beaucoup 
•>  l’Art  de  la  peinture  , & donna  une 
»>  grande  réputation  à Polygnote , qui 
M après  avoir  fait  plufieurs  ouvrages  à 
w Delphes , & fous  un  portique  d'Athe- 
M nés  dont  il  ne  voulut  recevoir  aucun 
»>  prefèni  > fut  honoré  par  le  Confèil  des 
w Amphiélions  du  remerciment  fblem- 
M nel  de  toute  la  Grece,  qui  pour  témoi- 
gnage  de  fà  reconnoillànce  , lui  or- 
donna  aux  dépens  du  Public  des  loge- 
mens  dans  toutes  fes  Villes. 

Je  m’écarterois  trop  fi  je  voulois  par- 
ler ici  des  Spectacles  ôc  des  Fêtes  pu- 
bliques que  fes  Hébreux , les  Egyptiens, 
les  Perles  & les  Grecs  donnoient.  On 
n’ignore  pas  la  luperbe  Fête  que  Salo- 
mon fit  au  mariage  de  là  Fille  avec 
Pharaon , ôc  celles  que  les  Rois  de  Perle 
failbient  pour  célébrer  le  jour  de  leur 
nailfance.  Homere  fait  la  delcription 
de  quelques  Fêtes  données  par  les  Grecs, 
Sc  marque  que  les  Poeces  ôc  les  Mu- 

F 
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(îcieiîs  y étoîent  très-bien  reçus. 

Alexandre  donna  à la  manière  des 
Perles , des  Fêtes  fiipcrbesau  nom  de  les 
amis  : Chares  (a)  qui  les  a décrites  au 
JO.  livre  de  les  Hiftoires  parle  d’une 
.Salle  de  trois  ftades  {b)  de  tour  , dont  la 
voûte  étoit  loûtenue  par  des  coloiiaes 
hautes  de  vingt  coudées  , couvertes  de 
James  d’or  & d’argent  , &c  enrichies 
id’autres  ornemens. 

Les  Grecs,  comme  je  viens  de  le  mar- 
’ quer  ci-delTus , donnèrent  à chacun  des 
neuf  Livres  de  l’Hiftoîre  compolee  par 
Hérodote  le  nom  d’une  Mule  ; neuf  Epi- 
tres  d’Efcliine  Orateur  8c  Poete  eurent  de 
même  les  noms  des  neuf  Mules , 8c  trois 
ile  fes  Orailbns , celui  des  trois  (grâces. 

Les  noms  de  Mules,  de  Grâces (S«:‘'au- 
tres  titres  honorables , ne  le  donnoient 
pas  feulement  aux  Ecrits  des  Sçavans  ; 
on  honoroit  même  ces  Hommes  illuf- 
très  de  ces  titres  brillans.  Sophocle  fut 
furnommé  le  Divin  , la  Sirenne  8c  l’A-r 
jbeille  artique  -,  Xenophon  , la  Mule 
Athénienne, & l’Abeille  Grecque;  Homcr 
^e  , Pindare , Empeducle  , 8c  plulîeurs 
autres  Poètes  du  premier  rang  futent 
l^onorés  du  titre  de  Divin. 

( « ) Cite  par  Athenée  & par  Plutarque, 
(^b  ) 1%-j^  pieds, 
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On  diftinguoit  encore  en  Grece  neuf 
Poëtes  &■  même  dix  par  Texcelience  de  ' 
leurs  Ecrits  : ces  Poëtes  étoient  Steji^ 
core  , IbicHS  , Bacchiltde  , Simomde  , 
uilcecf  Alcman , P induré , Anacréon , & 
la  fameulê  Sappho  plufieurs  Auteurs  y 
ajoutent  rilliiftre  , augmentant 

ainfî  ce  nombre  jufqu’à  dix  , comme  le 
rapportent  Clement  Stromat , livre  i . ôc 
Gérard  Volïi  us  (a). 

Sappho  fut  auiîî  mile  fur  le  Parnaflc 
de  la  Grece  comme  une  dixiéme  Mu- 
' fc  (b  ). 

Je  me  referve  à parler  du  Parnalïè 
de  la  Grece  à la  fin  de  ce  dilcours  fiir 
les  honneurs  que  les  Grecs  ont  accor- 
dés aux  Sçavans  , comme  de  celui  qui 
étoit  le  plus  diftingué , fur-tout  pour  les 
Poëtes  ôc  les  Muficiens. 

Sappho,  Corinne  , Téléfille  , Alpafie 


( a ) Hoc  in  gencre  yrincipatum  apui 
Graecos  tulcre  hi  decem  : 

Stcficorus  , Ibicus  , Bacchilides , Anacreo, 
Pindarus  , Simonidcs  , Alcman  , Alcæus , 
Sappiio  & Corinna. 

\o(.  bus  , JnjlitHtion  Poetiquey  Livre  5.  ch.ï  y. 

{ b )^Non  a nec  eft  inter  Sappho  lyricofquc 
Virofquc, 

Sed  numcrum  Mufis  auget  & hase 
dccima.  Bellori. 

Fij 
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,&  quelques  autres  Dames  fçav^tès  de 
la  Grece , dont  j’ai  parlé  , ne  furent  pas 
Jes  feules  qui  Ce  diftingiierent  par  leujr 
érudition  & p^r  la  beauté  de  leur  génie^ 
<8c  dont  la  mémoire  fut  honorée  par 
des  Statues  Sc  d’autres  beaux  Monu- 
mens  : la  Grèce  fourniroit  un  grand 
nombre  d’autres  exemples.  On  éleva 
à la  levante  Praxille  dcSicyone  unp 
Statue  de  Bronze  •,  Myrtis  , Erinne  , 
J\4yro , Nojfes  > Anyte  & quelques  au- 
tres femmes  illuftres  dans  la  Poëfîc  , 
dont  G.  Vofîius  fait  mention  , furent 
honorées  de  Statues  { 

Piufîeurs  autres  Dames  Philofbphes 
<&  diftinguées  par  leur  éloquence  eu- 
rent aufh  le  mêrne  honneur.  On  eiji 
peut  voir  piufîeurs  exemples  dans  la  vie 
des  Femmes  Philofbphes  , écrite  en 
iatin  par  l’Abbé  Ménage  p qui  l’a  dédiée 
à l’illuftre  Madame  Dacier. 

On  drefibit  aux  Femmes  fçavantes 
des  Tombeaux  : Spon  dans  fbn  voyage 
de  Grece  en  1675.  ôc  16 j6.  dit  qu’il 
•vit  encore  dans  l’enceinte  où  étoit  au- 
trefois la  fameufê  Académie  d’ Athènes  ^ 
des  colonnes  fur  lefquelles  étoient  écrits 
fes  noms  à'Entimta  Fille  de  Niciaç 

— — ' 

( ^ ) InftitjitÎDn  Poëtàque  ^ Uv.  3 . ch.  i 
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cîe  Milet , & de  Stratonice  Fille  d’AppoI- 
lodore,qui  avoienceu  leurs Tombeanï 
dans  cet  endroit , de  même  que  les  noms 
de  quelques  Sçavans  , etitr’autres  de 
Parmenide  & de  Simonide  Philofophes 
& Poètes  célébrés  dans  l’antiquité.  , 

Les  Tombeaux  des  Rois,  des  Héros, 
des  Magiilrats  , comme  ceux  des  Sça- 
vans étoient  placés  ordinairement  dans 
les  Fauxbourgs  des  Villes , ou  dans  les 
environs  fur  les  grands  chemins , fur  , 
les  rivages  de  la  Mer  ou  des  Fleuves, 
pour  être  plus  à la  vue  des  Palîàns  , & 
leur  rappellerla  mémoire  des  vertus  é- 
clatantes  , & du  rare  mérite  de  ceux  qui 
y étoient  inhumés.  Paulanias  dans  fon.' 
voyage  de  FAttique  au  chapitre  58.  dit 
qu’il  y avoir  des  Colonnes  (iir  les  Tom- 
beaux , où  étoienr  marqués  le  nom  &■ 
le  lieu  de  la  nailTance  de  ceux  qu’ils  ren- 
fermoient.  On  voyoit  aulîî  des  Statues 
& des  Figures  en  bas  relief  fur  ces 
Tombeaux,  & on  y gravqit  dés'Cou*' .. 
ronnes , des  Palmes  & autres  omemens. 

Il  n’étoit  point  d’ulàge  en  Grcce  d’en- 
terrer les  Corps  dans  les  enceintes  des 
Villes  , non  plus  que  chez  les  Romains 
où  la  loi  des  douze  Tables  portoit  la 
défenfè  d’inhumer  &:  de  brûler  les 
Corps  dans  la  Ville  > In  JJrbe  ne  amo-^ 

Fiij 
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Les  Rois , les  Empereurs  & les  Per- 
Ibnnes  les  plus  diftinguécs  par  leur  rang 
& par  leurs  richeflès , raflèmbloient  dans 
leurs  Palais  &c  dans  leurs  Mailbns  les 
Statues  des  Hommes  illuftrcs , & en  fai- 
loient  exécuter  de  nouvelles  fur  les  an- 
ciennes qu’ils  ne  pouvoienr  pas  pollèdcr. 
La  plus  grande  partie  de  ces  Statues,  de 
même  que  les  Tombeaux , étoient  ornés 
d’Inlcriptions  à la  gloire  de  ceux  aux- 
quels étoient  conlacrés  ces  Statués  & 
ces  Tombeaux , où  l’on  marquoit  le  ca- 
raétere  «Se  l’excellence  de  leur  génie.  On 
trouve  un  grand  nombre  de  ces  inferip- 
tions  dans  l’Anthologie  Grecque,  qui  elt 
un  recueil  d’Epigrammes  choi/îcs. 

Pline  dit  que  le  doéle  Varron  rallcm- 
bla  les  Noms  &c  les  Eloges  de  plus  de 
fept  cens  Hommes  illuftres  auxquels  on 
avoit  drefle  des  Statues , d>c  que  dans 
cet  ouvrage  il  y avoit  dépeint  julqu’à 
la  taille  , ^.jmx  traits  du  vifage  & à la 
pbyùwnomie  de  ces  Hommes  illuftres , 
comme  il  en  fera  parlé  plus  amplement 
à l’article  des  Bibliothèques  Romaines. 

Bellori  Bibliothécaire  de  la  fçavante 
Chriftine  Reine  de  fticdc , a donné  au 
Public  un  recueil  d’environ  cent  Eftara- 
pes  tirées  d’après  les  Statués , les  Buftes 
éi  les  Pierres  antiques  » repréfentant 
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plufieurs  Sçavans  de  Grece  & d’Italie 
avec  des  infcriptions  : ce  Recueil  ell 
partagé  en  trois  clafïès , dont  la  premiè- 
re comprend  les  Philolophes , la  fécon- 
de les  Poètes  & la  troifîéme  les  Ora- 
teurs & les  Rhéteurs. 

On  voit  encore  entre  les  mains  & 
dans  les  cabinets  des  curieux  quelques 
portraits  de  Sçavans  de  l’antiquité , gra- 
vés flir  des  Pierres  précieufès , telles  que 
l’Agathe , le  Lapis  , le  Jade , la  Cor- 
' naline,  l’Amctifte  6c  quelques  autres. 

On  trouve  auffi  quelques  Médailles 
des  Hommes  ilIuPcres  dans  les  Sciences, 
comme  celles  d’Idomere  , de  Tyrtée  , 
de  Solon  , de  Pythagore , de  la  célébré 
Sappho , d’Euclide  , d’Aratus , de  Chri- 
fippe , d’Apollonius  , & de  quelques 
autres  Sçavans.  Aratus  & Chrilîppe  de 
la  Ville  de  Salos  furent  frappés  fur  la 
même  Médaille , occupant  chacun  l’un 
des  côtés. 

Les  Médailles  qu’on  fxappoit  en  l’hon- 
neur des  Sçavans  étoient  très-rares , par- 
ce que  les  Médailles  antiques  n’étoienc 
ordinairement  que  des  Monnoyes  cou- 
rantes , où  il  convenoit  de  mettre  feu- 
lement les  Têtes  des  Princes , des  Rois, 
des  Confuls, des  Empereurs  & des  Dieux, 
ou  bien  des  Symbole^  qui  délignoicnc 
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les  Villes  & les  Republiques  : cependant 
il  y eut  à Smyrne  une  Monnoye  marquée 
à la  Tête  d’Homere  , & à Mitilene  une 
autre  marquée  à la  Tête  de  Sappho  qui 
y avoient  cours. 

Pour  les  Romains,  ils  n’ont  point  frap- 
pé de  Médailles  en  l’honneur  de  leurs 
S^'avans,  par  la  raifon  qu’on  vient  d’alle- 
guer  *,  6c  les  Médailles  de  Virgile , d’Ho- 
race & de  quelques  autres  Sçavans  de 
ces  tems-là , ont  été  certainement  fa- 
briquées depuis. 

Les  Médaillons  difFeroient  des  Mé- 
dailles , parce  qu’ils  étoient  plus  grands 
Ôc  ne  fervoient  pas  de  Monnoye  j c’é- 
toient  des  Monumens  publics  , pour 
conlèrver  la  mémoire  de  quelque 
grand  événement , ou  celle  des  Hom- 
mes qui  avoient  rendu  des  lèrvices 
importans  à l’Etat  : on  les  diftribuoic 
dans  les  Cérémonies  de  Triomphes  & 
des  Jeux  publics  i on  en  donnoit  aux 
Ambaflàdeurs  6c  aux  perlbnnes  de  dif- 
tinétion.  Les  Romains  appelloie'nt  ces 
Pièces  Mtffdia  , les  Italiens  Medaglioni 
d’oii  eft  venu  le  mot  François  de  Mé- 
daillons. 

Tous  les  honneurs  6c  les  Monumens 
dont  on  vient  de  parler , tels  que  les 
Statues , le$  Tombeaux  > les  Couronnes  ^ 
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étoient  accordés  par  ordre  des  Rois> 
des  Républiques  Se  des  Magiftrars  avec 
les  fuftrages  du  Peuple.  Je  rapporterai 
ici  im  exemple  du  Brevet  qui  fut  ac- 
corde en  faveur  de  Zenon , qui  ne  peur 
que  Satisfaire  la  curioficé  du  Leétenr. 

Ce  Philofophe  natif  de  Citium  Ville 
de  Cypre , s’étant  embarqué  for  mer , 
fut  forprispar  une  tempête  furieulè , qui 
cependant  fit  échoüer  heureufêment  le 
Navire  au  Port  de  Pirée , qui  étoit  l’en- 
trée d’ Athènes  par  Mer.  Cette  Ville , le 
féjour  des  Sciences  Se  des  beaux  Arts,en- 
gagea  Zenon  à y fixer  fo  demeure  j il  y 
profefla  long-tems  la  Pliilofophie,  & il  y 
fut  reconnu  pour  le  chef  des  Stoïciens  ; 
fes  difoiples  ayant  pris  ce  nom  d’un  Por- 
tique appellé  SfOÂ , où  il  donnoit  des  le- 
çons publiques  , & où  il  fe  plaifoit  de 
difoourir  for  differens  fiijets. 

Gomberville  , de  l’Académie  Fran- . 
çoife  J,  dans  la  Préface  de  fon  Livre  de 
la  Doélrine  des  Moeurs,  donne  une  belle 
idée  de  ce  Portiquc,ou  de  cette  Gallerie:. 
il  dît  que  Zenon  ayant  acquis  par  fa 
doétrine  Se  par  fa  vertu  un  grand  nom- 
bre de  foéiateurs  & de  difciples  , fit 
bâtir  cette  foperbe  Gallerie  , dont  les 
Anciens  ont  parlé  comme  cTun  des  plus 
beaux  ornemens  de  la  yiüe  d’ Athènes  s 
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> ce  ne  fut  toutefois  ni  la  richdïè  de  la. 
f juatiére  , ni  la  beauté  de  la  ftruéture 
î qui  firent  palier  cet  édifice  pour  une  des 

> merveilles  de  la  Grece  > le'dchors  véri- 
j tablement  étoit  magnifique  , mais  c’é- 
5 toit  peu  de  choie , en  comparailbn  des 

> raretés , dont  le  dedans  étoit  embelli.. 
5 On  montoit  par  un  grand  degré  de 
J porphire  ôc  de  marbre  dans  une  gal- 
j lerie  , où  les  plus  Içavans  Peintres  du 

> tems  avoient  épuile  leur  imagination 

J & fait  leurs  derniers  efforts.  La  Vou- 

> te  comprenoit  en  huit  grands  tableaux, 

» tout  ce  que  la  Religion  la  plus  épu- 
j rée  de  ce  fiécle-là  enlèienoit  de  la  na- 

O 

? tiire  des  Dieux  : de  chaque  côté  on. 
» voyoit  cent  autres  grands  tableaux  (a) 

3 où  , comme  dans  des  cartes , étoic 


( a ) Les  principales  pcinrurcs  de  cette  gai-  I 
lerie  étoient  de  la  main  de  Polignote  , 
comme  le, marque  le  Pcrc  Sanadon  dans  Tes 
Notes  fur  fîoracc  , Vers  44.  de  la  cinquième 
Satire,  pag.  9?.  deuxieme  volume. 

Triftan  parle  aufli  de  la  dcftruéiion  de 
cette  gallcrie  dans  un  de  fes  Sonnets: 

Mais  encore  qu  Horace  ait  illullré  fon 
nom 

En  relevant  ici  l’Ouvrage  de  Zenon  , 

Que  le  Soldat  barbare  avoir  mis  en  pouG 
ficrc..  • 
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» renfermée  toute  la  févére  morale  des 
” Stoïciens.  C’étoit-là  que  Zenon 
»'  changeoit  la  nature  de  l’homme  , 
» & que  d’un  milèrable  joiiet  du  tems 
& de  la  fortune  > il  compofoit  un 
Héros  capable  de  dilputer  avec  Ju- 
« piter  même  de  la  gloire  Sc  de  la 
^ félicité.  Ce  lieu  fàint  fut  long-tems 
« regardé  par  les  hommes  avec  le 
” même  relpeél:  qu’ils  ont  de  coutu- 
« me  d’avoir  pour  les  Temples  mêmes 
» des  Dieux  i mais  la  brutalité  des  Per- 
î-  fes , & l’ambition  des  Romains  fai- 
» lant  gloire  de  commettre  des  làcrilé-' 
ges  J de  fouler  aux  pieds  les  choies 
« les  plus  laintes  , apres  avoir  renverfô 
»>  les  Autels  de  la  Grece  , mirent  par 
3î>  terre  cette  demeure  lactée  de  la  ver- 
î-»  tu  difficile  i je  veux  dire  la  fuperbe 
■«  ôc  facrée  gallerie  de  Zenon.  Quelques 
JJ  curieux  le  jettérent  au  travers  de  la 
JJ  flamme  & du  fer  pour  en  làiiver  c^uel- 
JJ  ques  tableaux  / mais  le  tems  a , lelon 
JJ  la  coutume  , achevé  ce  que  le  fer  & 
JJ  le  feu  avoient  commencé  j Sc  les  Au- 
JJ  teurs  mêmes  qui  nous  ont  appris  que 
JJ  cette  gallerie  s’appelloit  la  Variée , ne 
JJ  nous  ont  rien  lailTé  de  particulier  de 
JJ  tout  ce  qui  étoit  reprelcnré  dans  les 
» tableaux  dont  elle  étoit  embellie. 

F v| 


Digitized  by  Google 


Essais 

>5  Or  comme  il  arrive  prelque  dans 
»>  toutes  les  choies  du  monde  que  le  tems 
»’  fait  revivre  après  de  grandes  révolu- 
« rions  celles  qu’il  avoir  fait  périr , il 
« eft  avenu  par  q^uelque  bicnheureulè 
« avanture  , qu’un  Voyageur  Içavant 
" & curieux  a rencontré  des  lames  de 
« bronze  gravées,  & avecrailbn  il  a crû 
» que  c’étoient  les  defleins  des  tableaux 
« ou  Zenon  avoir  étalé  toute  la  pompe 
» & la  hauteur  de  Ibn  ame  ; quoi  qu’il 
« en  lôit , ce  Curieux  eft  loiiabîe  d’avoir 
« renouvelle  la  mémoire  d’une  gallerie 
»y  fi  déicétable  & fi  néceflàire  j &:  vou- 
ai lant  en  imiter  le  premier  Auteur , non- 
' 3>  feulement  il  l’a  fait  belle , mais  il  l’a 
31  rendu  publique. 

Otho  venins  de  la,  Ville  de  X^yde  , a 
dejfme'  flnjtenrs  de  ces  tableaux  , ou  flu^ 
tôt  ces  emblèmes  : morceaux  dont  Gom^  ' 
herviüe  a donne'  de  belles  ÇS  de  juftes  ex- 
plications dans  fin  livre  de  la  doékrine 
des  Mœurs. 

Les  Athéniens  accordèrent  non-lèu- 
lementle  titre  de  Citoyen  à Zenon , mais 
ils  lui  firent  l’honneur  de  mettre  entre  ' 
fês  mains  les  clefs  de  la  Ville  pour  mar- 
que de  leur  eftime  & de  l’entière  con- 
fiance qu’ils  avoient  en  lui , le  regar- 
dant comme  un  des  plus  grands  lôû- 


\ 
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tiens  & un  des  plus  grands  ornemcns 
d’Athenes. 

Ils  lui  firent  prélènt  d’une  couronne 
d’or , & lui  drefiérent  un  tombeau  par 
un  Brevet  d’Etat  dont  voici  la  teneur  r 
comme  il  eft  rapporté  par  Diogcne  de 
jLaërce  > dans  la  vie  de  ce  Philolbphe. 

»>  N o U s , H I P P I O N fils  de  Crafti-  • 
» toteles  , X I P E O N & autres  des  Prîn-^ 

»>  cipaux  de  la  Ville , ayant  fait  aflem- 
w hier  ceux  du  Conlèil , a été  arrêté  de- 
« vantNoiis,ce  que  Thralbn  a prononcé 
JJ  le  dix  du  mois  d’Août , Arrhenidas- 
M étant  Archonte  , &c  Gouverneur  de 
« l’Etat  j qu’ayant  étéinftruitsqueZenorr 
« de  Citium  célébré  Philolophe  , qui 
3>  demeure  depuis  long-tems  à Athènes, 

M où  il  enlèigne  la  lageflè  & la  vertu  , 

V excitant  par  Ton  exemple  les  hommes 
M à la  pratiquer  j le  Peuple  a voulu  pour 
récompenser  là  vertu  , là  tempérance 
& lôn  lÿire  mérite  , l’honorer  d’une 
« Couronne  d’or  , & lui  drelîèr  un 
»)  tombeau  au  Cerami<j/fe  (a)  j & afin 


( a ) Un  (îcs  quartiers  des  plus  conlidcra- 
bles  delà  Ville,  qui  avoir  retenu  le  nom  de- 
Céramique  , c’elt-à-dire  Tuilkrie  , parce 
qu’on  y fàifoit  de  la  tuile. 
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« que  le  préfent  Brevet  loir  exécuté , le 
” Peuple  a fait  choix  de  cinq  perfonnes 
« notables,  {çavoir,  Thrafon,  Philoétete, 
» Phedre  , Melon  ôc  Micythe  , pour 
” avoir  (bin  de  faire  travailler  à la  cou- 
» ronne  Sc  au  tombeau , ordonnant  au 

Secrétaire  d’Etat  , de  lever  un  don- 
« ble  de  ce  Decret  pour  être  gravé  fur 
» deux  colonnes  , dont  l’une  icra  mile 
« à l’Académie , <5c  l’autre  au  Licée , afin 
53  que  tout  le  monde  (çache  que  le  Peu- 
» pie  d’Athcnes  honore  les  hommes  ver- 
« tucux  durant  leur  vie  , 6c  après  leur 
V mort. 

Les  Athéniens  drefîerent  auffî  une 
Statue  d’airain  à Zenon  , Sc  ceux  de 
Citium  là  Patrie , lui  en  élevérent  une 
de  même  métail  dans  leur  Ville. 

Antigonus  Lieutenant  général  des  ar- 
mées d’Alexandre,  6cqui  fut  Roi  de  Ma- 
cédoine apres  la  mort  de  ce  Prince , fit 
connoîrre  aufir  la  parfaite  eftime  qu’il 
avoit  pour  Zenon.  Il  n’alloit  point  de 
fois  à Athènes  quil  ne  fût  voir  3c  en- 
tendre ce  Philolbphe  , 6c  il  fe  faifbit  un 
grand  plaifir  de  manger  avec  lui  : il  le 
pria  de  vive  voix  6c  par  plufieurs  lettres, 
de  venir  à fa  Cour  pour  l’aider  de  (es 
confeils , 6c  pour  inltruire  les  Macédo- 
niens des  préceptes  de  la  Sagefle.  Voici 
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une  de  ces  Lettres  traduites  d’après  Dio-.. 
gene  de  Laërce  j j’ai  crû  qu’elle  latisfe- 
roit  le  Ledeur  , de  même  que  la  Ré-* 
ponfe  que  lui  lit  Zenon. 

LE  ROI  ANTIGONUS, 

au  Philufophe  Zenon  : Salut. 

Je  ne  doute  point  ^ue  ma.  fortune 
ma  gloire  ne  furpajfe  la  tienne  ; f avoue 
cependant  ^ue  tu  me  furpajfes  infiniment 
en  félicité' , Çfi  par  U s fciences  dont  tu  es 
le  vrai  pojfeffeur  / c'efi  ce  ejui  m engage  À 
te  prier  de  venir  a rna  Cour  ; dans 
Wefperance  ou  je  fuis  que  tu  ne  rne  refu~ 
feras  pas  la  grâce  que  je  te  demande  , 
fais  en  forte  que  nous  ayons  le  bien  de  te 
voir  en  mon  Palais  , (fi  fois  fur  e^ue  ta 
prefence  ne  fera  pas  moins  utile  a t inj- 
truElion  de  tous  les  Adace'doniens  quà  la 
mienne  propre  ; car  celui  qui  infirnit  un 
RoijinJlruit  (fi  excite  par  le  même  moyen 
tous  fes  Sujets  à la  force  y à la  vertu  (fi 
a la  fagefie  , parce  qu  ordinairement  les 
Sujets  ont  les  memes  inclinations  que  leur 
Prince  , (fi  quils  Juivent  leurs  exemples^ 

Zenon  remercia  Antigonus  par  une 
Réponfe  j dont  voici  la  teneur.. 
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ZENON, 

au  Roi  Anci'îonus. 

vois  avec  une  joie  extrême  /^^ 
dejtr  violent  (}ue  tu  as  Rapprendre  (S 
d'être  infiruit  : dê autant  cjue  tu  te  propo- 
fer  une  doêlrine  qui  nefi  point  populaire  > 
(3  qni  ne  tend  point  à renverfer  les  bon- 
nes mœurs  , mais  qui  na  d'autre  vue 
que  l : vraie  fugejfe , Ç3  que  ce  qui  peut 
être  utile  à ê homme.  Car  il  efi  certain 
que  celui  qui  efi  e'pris  de  F amour  de  ta; 
Fhilofophie  , (3  qni  évite  cette  volupté 
fédutfante  , qui  corrompt  tefprit  (3  le 
cœur  des  jeunes  gens  , ne  foutient  pas  feu- 
lementfa  noblejfe  par  une  inclination  na- 
turelle au  bien  i mais  encore  par  la  prati- 
que de  la  vertu.  Pour  peu  donc  qu'avec 
t aide  dun  bon  Aiahre  on  ajoute  a un  ef- 
prit  bien  né  la  connoijfance  de  la  fagejfe 
(3 1 exercice  de  la  vertu , on  parvient  de 
bonne  heure  a fa  perfeêlion.  Ce  ferait  avec 
un  Jenfible  plaifir  que  j'irois  te  voir  à ta 
Cour , comme  tu  rny  invites  par  ta  lettre 
obligeante  , p la  vieHlefle  ne  ni  en  empê- 
choit  point  ,*  car  outre  que  je  fuis  infirme  r 
y ai  plus  de  quatre  vingt  ans.  ^e  t'envoie 
donc  quelques-uns  de  mes  dijciples  qui 
joüijfent  dune  meHleure  famé  que  moi  > 
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qui  ne  me  font  point  inferieurs  dans  les 
biens  de  lame  ; c'efi  pourquoi  fi  tu  les 
écoutes  avec  attention  , je  te  puis  ajfûrer 
que  tu  trouveras  en  eux  , tout  ce  que  tu 
pourrais  defirer  dans  tous  les  autres  Pht- 
lofophes.  Adteu. 

Zenon  envoya  en  Macédoine  à là  pla- 
ce Perfeus  & Philonidas  deux  de  fes  dil^ 
ciples,  qu’Anrigonus  reçut  avec  beau- 
coup de  joie.  Epicure  le  marque  aulîi 
dans  une  lettre  qu’il  écrit  à Ion  frere 
Ariftobule.  Ce  Prince  avoir  tant  de  vé- 
nération pour  Zenon , qu’il  fit  prier  les 
Athéniens  par  Thralbn  , pour  qu’ils  lui 
accordaflènt  après  fa  mort  un  tombeau 
près  de  celui  de  Zenon. 

Les  Princes  & les  plus  Grands  de  la 
Grece  fréquentoient  les  Philolbphes , & 
alloient  les  entendre  julques  dans  leur 
école  *,  Sc  loin  d’en  rougir  , ils  s’en  fai- 
Ibient  honneur.  C’efl:  une  réflexion  que 
dans  la  fiiite  Seneque  , étant  avancé  en 
âge , failôit  fiir  lui-même  : Quoi  donc  , 
j'irai  à la  Comédie  avec  un  air  ouvert 
^ content  , je  rougirai  daller  aux 
écoles  de  Philofophie  (a). 

, Menandre  , le  Prince  de  la  nouvelle 


( « ^ In  tlieatrum  fenex  ibo  , ad  Philofo- 
^hiam  ire  erubefeam.  Sente.  Epijl,  i6, 


Digilized  by  Googic 


158  Essais 

Comédie  Grecque , commença  à briller 
vers  la  fin  du  régné  d’Alexandre  ; Pto- 
lomée  Philadelphe  Roi  d’Egypte  , ôc 
Archelaus  Roi  de  Macedoine , lui  en- 
voyèrent des  Ambalîàdeurs  avec  une 
elcadre  de  Vaifleaux  , pour  le  tran (por- 
ter avec  plus  de  grandeur  & de  fûreté 
dans  leurs  Etats  -,  mais  l’amour  de  la 
Patrie  , Ôc  l’étude  des  Sciences  &c  des 
Mœurs  lui  firent  refulèr  tous  ces  hon- 
neurs & tous  les  grands  biens  qu’on 
pouvoir  lui  offrir  , il  ne  voulut  point 
quitter  Athènes  (4  ) *,  aullî  les  Athéniens 
en  eurent- ils  de  la  reconnoiffance  , &c 
ils  lui  élevérent  des  Statués. 

La  faveur  qu’Appollodore  d’ Athènes 
illuftre  Grammairien  ôc  Hiftorien  reçut , 
fut  des  plus  diftinguées  i les  Amphiétions 
qui  formoient  le  Confèil  général  de  la 
Grece , lui  envoyèrent  des  Députés  pour 
le  complimenter  fur  fon  grand  fçavoir  > 
& fur  les  beaux  Ouvrages  qu’il  avoit 
compofes , qui  fai  (oient  tant  d’honneur 
à toute  la  Grece  (à). 


(a)  Magnum  & Menandro  in  comica 
fbcco  teftimonium  Regum  Egypti  & Macc- 
donia:  contigic , Claflc  & per  legatos  petito  : 
majus  ex  ipfb , Rcgiæ  f'ortunx  prælaca  lit- 
terarum  confeientia.  Plin.  //v.  'j.ch.ii, 

\b)  Pline , liv.  7.  çIk  37. 
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Berofe , Hiftorien  & Aftronome,né 
à Babilone  dans  le  rems  qu’Alcxandre 
s’empara  de  cette  ville,  s’acquit  beau- 
coup de  réputation.  Il  vint  à Athènes , 
où  ^s  difeours  fçavans , & les  prédic- 
tions heur  eulès  qu’il  fit  aux  Athéniens, 
les  charmèrent  fi  fort  qu’ils  lui  dref- 
ferent  dans  leur  principale  école  ou  le 
plus  beau  Gymnalc  une  Statue  en  bron- 
ze , dont  la  langue  étoit  dorée  (a). 

Les  Athéniens  curent  tant  d’admira- 
tion pour  le  mérite,  & pour  la  Iciencc 
de  Demetrius  , qu’ils  lui  élevèrent  juf- 
qu’à  trois  cens  loixante  Statues  d’airain  , 
foit  pedellres  , foit  équeftres , ou  pofées 
fur  des  chariots  à deux  chevaux  ( b ). 

.Ce  Demetrius  , fils  de  Phenoftrate,’ 
fut  fiirnommé  Phalerus , étant  de  la  vil- 
le de  Phalere  j il  vécut  du  tems  d’Ale- 
xandre le  Grand  , &c  depuis  la  mort  de 
ce  Prince  , il  étoit  Orateur , Poète  Sc 
Philofophe  Péripateticicn  : fon  mérite 
l’éleva  à la  dignité  d’Archonte  d’Athc- 
nes,  qu’il  gouverna  pendant  dix  années, 
avec  un  pouvoir  prelque  abfolu.  De- 
metrius fit  de  grands  biens  à cette  Ville 
qu’il  embellit  de  pluficurs  édifices,  ce  qui 

(.«)  Pline  , Liv.  7.  ch.  57. 

O Diogens  de  Laerce  ^ Vie  de  Vttnetriui^ 
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ne  l’empêcha  pas  d’augmenter  les  reve- 
nus de  l’Etat.  Toutes  les  rares  qualités 
Demetrius , & tous  les  avantages  qu’il 
üvoit  procurés  aux  Athéniens  , les  enga- 
gèrent à lui  drelîèr  le  nombre  de  Statues 
qu’on  vient  de  marquer  : cependant  lès 
ennemis  trop  jaloux  de  la  gloire  , firent 
fi  bien  par  leur  méchanceté  & par  leurs 
intrigues  lècrettes  , qu’ils  engagèrent 
l’Etat  à renverlèr  toutes  lès  Statues.  De- 
metrius abandonna  Athènes  , & lè  mo- 
qua des  Athéniens  , en  difant  qu’il  lè 
côhlbloit  ailement  de  leur  fureur  , puif- 
qu’ils  n’avoient  aucun  pouvoir  fiir  la 
vertu  de  celui  auquel  ils  avoient  élevé 
tant  de' Statués.  Il  lè  retira  auprès  de 
Ptolomée  , Philadelphe  grand  protec- 
teur des  Sçavans  : ce  Prince  lui  don- 
na l’Intendance  de  cette  fameulè  Biblio- 
thèque d’Alexandrie  compolee  pour  lors 
de  deux  cens  mille  volumes , Sc  que  De- 
metrius prétendoit  anginentcr  de  trois 
cens  mille  autres.  Aulugellc  alTiire  que 
cette  Bibliothèque  lè  montoir  à lèpt  cens 
mille  volumes  au  tems  dé  la  célèbre 
Oéopatre  , qu’elle  fut  brûlée  quelques 
années  avant  la  nailîànce  de  Jefiis-Chrift. 

Les  volumes  des  Grecs  ôc  des  Ro~ 
mains  n’étoient  pas  aulïî  confidérables 
par  l’étenduë  ôc  lagrollèurque  ceux  des 
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livres  de  nos  bibliothèques.  Ils  confil- 
toient  dans  une , deux  , trois , quatre , 
fçiiilles  ôç  quelquefois  davantage  , qui 
étoient  faites  avec  le  Papyrus  d’Egypte 
ou  d’écorces  d’arbres  , ou  de  parchemin 
pour  y recevoir  l’ecriture  ( a).  Ces  feüil- 


( /*  ) Le  Pere  Mont  - Faucon  , dans  Ton 
Antiquité  expliquée , tome  j.liv.  ch.  y. 
6.  & 7.  & dans  fon  Supplément  , liv.  ÿ.  en. 
I.  & 1.  s’étend  beaucoup  fur  la  manière  d’é- 
crire des  Anciens.  Il  dit  aprçs  Pline  , qu'on 
ne  fçait  pas  le  tems  que  les  nommes  ont  com- 
mencé à écrire  leurs  ouvrages  , mais  qu’on 
s’eft  fervi  d’abord  du  Papyrus  , qui  eft  une 
plante  qui  croit  dans  les  plaines  qu’arrofe  le 
Nil  ; qu’on  fe  fervit  auflî  d’écorces  d’arbres, 
dont  on  tiroit  de  petites  pellicules  qu’on  pré- 
paroit  pour  en  compofer  des  fciiilles.  Pline , 
contre  le  fentiment  de  Varron  , qui  dit,  que 
le  Papyrus  n’a  été  en  ufage  que  du  tems 
d’Alexandre  , prouve  que  les  feiiilles  du  Pai- 
pyrus  & d’écorces  d’arbres  , étoient  connues 
avant  le  fiége  de  Troye  , environ  800  ans 
drivant  Alexandre.  On  voit  aulfi  dans  le  livre 
du  Pere  Mont-Faucon  , qu’Eumenès  Roi  de 
Pergame  , qui  vouloir  dre/Ter  une  Bibliothè- 
que plus  nombreufe  & plus  belle  que  celle  de 
Ptolomée  Philadelphe  Roi  d’Egypte  ; celui- 
ci  l’ayant  empéché  de  tirer  d’Egypte  du 
Papyrus  , il  imagina  de  .faire  grater  & polir 
la  peau  des  beftiaux , lur-tout  celle  des  mou- 
tons, pour  en  faire  ce  que  nous  appellon^ 
Parchemin  , & par  ce  moyen  il  fe  palla  aifé^ 
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les  Te  colloient  enfêmblc  à rextrémîte 
l’une  de  l’autre  ; étant  ainfi  alîcmblées,  i 
on  les  attachoit  fur  un  bâton  rond  au  ! 
tour  duquel  on  les  rouloit  : c’eft  de  là 
que  les  Latins  leur  ont  donné  le  nom 
de  volumina , de  celui  de  volvere  , qui 
fignifie  tourner  : ces  feiiilles  ainfi  rou- 
lées , étoient  arrêtées  avec  une  bolîcte 
d’yvoire , d’argent  , d’or  ou  de  quel-  j 
qu’autre  matière  préciculè  ^ qui  leur  Icr- 
voit  d’ornement  : cette  bolTère  étoit  ap- 
pellée  par  les  Latins  umbiliCHs  , parce 
qu’elle  étoit  de  la  forme  du  nombril. 

Le  volume  roulé  de  cette  manière  £b 
placoit  dans  des  concavités  en  forme 
d’étui  nommées  locuUmenta,i  & ces  con-  « 
.cavités  étant  pratiquées  dans  des  pi é-  j 

ces  de  menuilêrie  en  forme  d’armoires  , 1 

qui  étoient  placées  le  long  des  murs  : 
des  galleries , ou  des  fàlles  qui  compo- 
ibient  les  Bibliothèques.  Poiu:  mieux 

I 

- \ 

ment  du  Vnfyrus.  Le  Pere  Mont-Faucon  rap-  ' 
porte  au(Ti  au  tome  3.  ch.  4.  la  manière  de 
faire  Tencrc  appeilée  chez  les  Grecs  tuîA«r 
& chez  les  Latins  atramentum-  Nous  avons 
dit  à la  page  6 1 . qu'Anaxagore , au  fentiment 
de  quelques  Ecrivains , eft  le  premier  qui  ait 
raflemblé  fes  écrits  en  livres  ou  volumes.  Il 
vivoit  l’an  du  monde  3 jyo.  environ  700  ans 
après  lefiége  de  Troyc. 
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conferver  les  voulûmes , on  les  frottoir 
avec  de  l’huile  de  Cèdre,  ôc  on  les  1èr- 
roit  dans  des  tablettes  de  Cyprès , parce 
que  ces  deux  bois  Ibnt  à l’épreuve  de  la 
pourriture  (a). 

La  dédicace  de  la  Bibliothèque  de 
Ptolomée  à Alexandrie  le  fit  avec  une 
magnificence  incroyable  : on  célébra 
pendant  plufieurs  jours  des  Jeux  & au- 
tres Speétacles  publics  en  l’honneur 
d’Apollon  & des  Mules  ; on  y diftribua 
des  prix  pour  les  ouvrages  d’éloquence 
Sc  de  poëfie 

Artalc  Roi  de  Pergame  de  Eume- 
nés  Ton  frere  formèrent  aufii  vers  l’an 
du  monde  3810.  une  fijpcrbe  Biblio- 
thèque à l’imitation  de  Ptolomée.  Ces 
deux  Bibliothèques  furent  les  deux  pre- 
mières qui  furent  drelîëes  avec  lomp- 
tuofité  êc  qui  furent  ouvertes  au  Pu- 
blic (£•),&■  fitr-tout  aux  gens  de  Ict- 
jres  5 car  la  Grece  avoir  eu  quelques  Bi- 


{a)  Speremus  Carmina  lingi 
Po/Tc  linenda  cçdro  & levi  fcrvaiida 
cuprcilu. 

Hor,  Art  Fctt.  Vers  331. 

(t)  VilTuve,  Somwaire  du  feptiétne  Livre 
de  f on  Traité  d' ArchiîtÜure. 

( f ) Pline  )liv>  35/  ch.  x. 
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bliothéques  avant  ce  tems-là , telles  que 
celles  de  Pilîftrate  , Titan  d’ Athènes  ; 
celle  d’Apollon  Tcïen  , qui  étoit  aulîî  à 
Athènes.  On  pourroit  compter  aulfi 
dans  la  Grece , ôc  même  dans  l’Afie  d’au- 
tres fameulès  Bibliothèques  , comme 
celle  qu’on  voyoit  à Gnide , à Heraclée, 
à Apamée  ; Perlee  dernier  Roi  de  Macé- 
doine en  avoir  auiîi  une  que  Paul  Emile, 
* furnommé  le  Macedonique  ^ fit  venir  a 
iu  mon- Rome,  après  avoir  défait  Perlee,  & 
de  58S0  Macedoine  à l’Bmpirc  Romain. 

A l’Ar-  Ptolomée,  Philadelphe  dont  je  viens 
ticic  des  de  parler,  failbit  des  dépenlès  confi- 
derables  pour  attirer  les  Sçavans  à Ci 
le  ta  de  Coiit , ÔC  pout  les  occupct  à dcs  ouvta- 
- b^lotiié  * ges  nobles  Ôc  utiles  : ce  fut  lui  qui  fit 
aucî.  traduirel’ancien  Teftamentde  l’Hebreii 
en  Grec  par  Ibixante-douze  Juifs  d’un 
grand  Içavoir,  qu’Eléazar  Ibuverain  Pon- 
cif lui  envoya  ce  qui  a fait  donner  à 
cette  verfion  le  nom  des  Septante  : Ic- 
lon  Ariftée  ôc  Jolèph  il  dépenlâ  des 
fommes  immenles  pour  cet  ouvrage  •,  il 
en  coûta  plus  de  460.  talens(4)  pour 
racheter  plus  de  cent  mille  Juifs  captifs 
dans  Ibn  Royaume  , qu’il  renvoya  au 


( 4 ) Environ  neuf  cent  mille  livres  de  no- 
(re  monnoie, 

grand 
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grand  Pontife  , & il  fit  prelènt  pour  le 
Temple  du  Seigneur  d’une  grande  quan- 
tité de  valcs  d’or  ôc  d’argent , & d’au- 
tres ornemens  garnisdcpierreries,  avec 
une  Ibmme  de  cent  talens. 

Ce  Prince  fut  fi  indigne  des  écrits  que 
Zoïle , qui  prenoit  le  nom  de  Fléau 
d’Homere , fui  avoit  apportés  contre  ce 
Pere  des  Poètes , qu’il  le  traita  en  par- 
ricide ôc  le  fit  mourir  comme  on  l’a 
marqué  ci-deflîis  à l’article  d’Homere. 

Ce  fut  fous  fbn  régné  que  la  Grèce 
inventa  & forma  cette  Pleïade  fi  fameu- 
fèàla  gloire  de  fèpt  Poètes  Grecs  qui 
florifibient  dans  ce  même  tems.  Les 
Poètes  qui  la  compofoient  félon  le  fènti- 
ment  le  plus  fuivi , étoient  Thtocrite , 
Callimaque  , Lye$phron  , Nicandre  , 
Apollonius  de  3 Aratus  , ôc  Ho~ 

mere  le  jeime. 

Cette  Pléiade  faifbit  cohnoître  que, 
comme  la  conftellation  appellée  Pléiade 
compofee  de  fèpt  étoillcs  , qui  brille 
vers  l’Equinoxe  du  Printems , défigne  un 
tems  favorable  pour  la  navigation  , 
de  même  les  fept  Poètes  qui  compo- 
lènt  la  Pléiade  poétique  , doivent  être 
regardés  comme  des  modèles  ôc  des 
guides  lumineux  pour  conduire  les  Poè- 
tes dans  les  routes  difficiles  du  Parnaflè. 

. G 
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Les  Crées,  fi  ingénieux  à trouver  toMt 
ce  qui  pouvoir  donner  la  noble  émulai 
tion  de  (je  diftinguer  dans  les  Sciences 
&c  dans  les  beaux  Arts , & à rendre  leur 
gloire  immortelle , imaginèrent  du  tems 
d’Homere  & d’Hefiode  que  le  Mont- 
Parnafle  ctoit  un  lieu  deftiné  pour  im- 
mortalifcr  les  perlonnes  illuftres  dans 
les  Sciences , & fiir-tout  les  Po'étes  &c 
les  Muficiens. 

Le  Parnafiè  cft  une  montagne  de  la 
Phocidc,  très-élevée  & elcarpée,  rem- 
plie de  plufieurs  rochers  , & blocs  de 

f)ierre  &c  de  marbre , entre  lelquels  s’é- 
event  quelques  lauriers,  palmiers,  & 
autres  arbres  & plantes  odoriférantes. 
Le  Parnafiè  a deux  Ibmmets  principaux 
qui  percent  julques  dans  les  nues  , l’un 
nommé  Cyrrha  conlàcré  à Apollon , 
&c  l’autre  Nyfa  conlàcré  à Bacchus , qui 
a le  don  d’inlpirer  les  Poëtes  de  même 
qu’Apollon 


(a)  Virgile  dans  fa  fixiétne  Eglogue , dit 
que  le  Parnafiè  n'eft  pas  feulement  confacré  à 
Apollon. 

■Nec  tantum  Phœbo  gaudet  Parnaflî» 
Rupes. 

Bacchus  eft  appel  lé  Dîonyfîus  , c’eft-à-dirc, 
fis  de  Jupiter  j c’eft  fans  doute  de  ce  nom  ^ 
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Les  Grecs  imaginèrent  donc  que  le 
Parnaflè  écoit  le  principal  fëjour  d’A- 
pollon , le  Dieu  de  la  Poefie  & de  la 
Mu/îque , ôc  celui  des  Mules  qui  prélî- 
dent  lous  fon  empire  aux  Sciences  Tubli- 
mes  & aux.  beaux  Arts.  Ils  imaginèrent 
que  la  fontaine  de  Caftalie  qui  coule  fur 


qu’un  des  fommets  du  ParnaiTc  qui  lui  eft 
confacré  a été  nommé  N y fa. 

Aufonc  , dans  les  Vers  fuivans  de  Ion 
Livre  d’Idillcs  , marque  les  emplois  de  cha- 
que Mufe  , & les  Sciences  quelles  peflédent. 

C L E ï O gefta  canens  tranfaélis  tempora 
reddit  ; 

Melpomene  tragico  proclamât  mocfla 
boatu.j  ^ 

Comica*lafcîvo  gaudet  fermone  Thaleïa; 

Duciloquis  calamos  E u t e r p e flatibus 
urget  ; 

T E.RPsicORE  afFeéhis  citharis  movet , 
imperat , auget  j 

Pleftra  gerens  E R a t o faltat  pede  , car-  f 
mine  , vultu  j 

Carmina  Calliope  Libris  heroïca  y 

mandat  ; 

Uranie  cœli  motus  ferutatur  & aftra  j 

Signât  cunéla  manu , loquitur  Polyhym- 
NIA  geftu  ; 

Mentis  Apollinea;  vis  has  movet  undioue 
Mufas  ; 

In  medio  relidens  , compleélitur  omnia 
Phœbus. 

Gij 
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le  penchant  de  cette  montagne  i avok 
la  vertu  de  rendre  Po'étes  ceux  qui  bû-' 
voient  de  fes  eaux  merveilleufes , & d ’inÇ- 
pirer  ce  bel  enthoufiaûne  Poétique  , 
comme  le  fait  connaître  Horace  au 
commencement  de  la  vingt-cinquième 
Qde  de  ion  troifiéme  Livre^ 

Ils  fè  formèrent  l’idée  d’un  cheval  aîlé, 
auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Pegafe 
(a) , qui  fendok  les  airs  d’un  vol  rapide 
pour  marquer  le  feu  dç  l’élevatiqn  du 
génie  Poétique. 

Enfin  ils  regardèrent  ieParnaflè  comr 
me  un  lieu  deftinè  à immortalilcr  les 
hommes  célébrés  dans  les  Sciences  Sc 
les  beaux  Arts^  principalement  les  Poè- 
tes & les  Muficiens , qui  dévoient  après 


'■  ; ■ — r — < — r ■ ■ ■ ■ i — ■ — 

(/t)  Le  jcheval  Pegafe  , 101011  la  fable , 
prie  naiflance  du  fang  de  Medufe  lorfquc 
Perlée  lui  gut  coupe  la  tête.  Ce  cheval  fie 
fortir  d’un  coup  de  pied  , dont  il  frappa  un 
pocher  fur  le  ^ont-HeUçon,qui  joint  le  Par- 
nalTe , la  fontaine  d’Hippocrene  ^ dont  l’eau 
Avoit  la  même  propriété  que  celle.de  la  Fon- 
taine de  Caftai; e , de  rçudre  Poètes  ceux, qui 
en  bûvoient.  Les  eaux  du  fleuve  PermelTc 
jçonCacré  à Apollon  , Sc  qui  coule  au  pied  du 
Mont-Helicon,  avoient  auflî  la  même  faculté 
/lue  les  fontaines  de  Çaftd.iç  > d’fiijppor 
^enc, 


\ 
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ta  ifiôrt  y être  placés,  & couronnés  de  b 
main  d’Apollon pour  compolèr  & for- 
mer avec  ce  Dieu  brillant , & les  Mules 
fes  neuf  doétes  Sœurs , les  Poëmes , & 
fes  Concerts  les  plus  parfaits. 

Voilà  une  idée  que  je  viens  de  don- 
ner de  la:  grande  eftime  que  les  Peuples 
tes  plus  anciens  de  la  terre  , & lur-tout 
les  Grecs  failôient  des  Sçavans , & des 
honneurs  qu’iblenr  ont  rendus. 

Je  ferai  connoître  dans  le  Dilcours 
ftdvant , que  les  Romains  ne  failôient 
pas  moins  de  cas  des  Sçavans  , & qu’ils 
ne  les  ont  pas  moins  diftingués  & ho>- 
norés. 


TROISIEME  DISCOURS. 


S/fr  les  Honneurs  fur  les  Monu- 
mens  que  les  Romains  ont  accor- 
dés  aux  Perfonnes  qui  ont  excellé 
dans  les  Sciences. 

LEs  Romains  , que  tant  de  Vertus- 
éminentes  , & fur-tout  ce  grand 
amour  pour  la  Patrie  , ont  rendu  l’ad- 
miration de  tous  les  liécles  i ces  Vain- 
queurs & les  Maîtres  du  Monde  v furent 
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les  dignes  imitateurs  des  Grecs , par  la 
noble  inclination  qu’ils  eiurent  pour  les 
Sciences  & pour  les  beaux  Arts , & par 
les  honneurs  ôc  les  récompenlês  qu’ils 
accordoient  aux  hommes  qui  s’y  diftin- 
- guoient. 

Les  guerres  prefque  continuelles 
qu’eurent  les  Romains  du  tems  de  leurs 
Rois , & dans  les  commencemens  de  la 
République  , foit  pour  agrandir  leur 
Etat , loir  pour  maintenir  leur  liberté  , 
les  empêchèrent  de  cultiver  les  Sciences 
& les  beaux  Arts  , qui'  ne  commencè- 
rent à fleurir  dans  Rome  que  dans  le 
flxiéme  flécle  de  la  fondation  de  cette 
Ville , environ  deux  cens  ans  avant  l’Ere 
Chrétienne. 

Ils  puilérent  les  Sciences  , les  Arts  , 
Ôc  le  bon  Goût  chez  les  Grecs  (a)  dont 
ils  devinrent  les  vainqueurs. 

Les  Romains  fondèrent  plufieiirs  é- 
eoles  dans  Rome , dont  les  Rhéteurs  ôc 


(a)  Græcia  capta , ferum  vidorem  cepit , 8c 
artes 

Intulit  agrefti  Latio  : fie  horridus  illc 
Defluxit  numerus  Saturnius , 8c  grave 
virus 

Munditix  pcpulerc  (*)^ 

('*)  Horace,  E^iire  i.  du  i.  Liv.  Vers 
én  fftiv. 
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les  Profeflèurs  étoient  payés  fur  le  trélor 
de  TEtar.  Ils  faifoient  venir  de  la  Grèce 
des  Maîtres  dans  cous  les  Arts  i car  ce 
Pais,  & lur-tout  Athènes,  étoit  toujours 
k léjour  le  plus  brillant  des  Sciences  & 
des  beaux  Arts , où  la  plupart  des  Ro- 
mains alloient  même  étudier  ou  fe  per- 
fectionner après  leurs  premières  études^ 
On  enfeignoit  donc  les  Sciences  à Rome 
en  langue  Grecque,  comme  c’eft  Tulage 
dans  nos  Colleges  de  les  enlèigner  eh 
langue  Latine. 

Plotius  , Gaulois  de  Nation  , fut  le 
premier  qui  donna  à Rome  des  leçons 
de  Rhétorique  en  latin  , ce  qui  lui  at- 
tira un  grand  nombre  de  difciples.  Ci- 
céron , fort  jeune  alors , dit  qu’il  voulut  - 
aller  l’entendre  comme  les  autres  ; mais 
qu’il  en  crut  les  plus  Sçavans  de  fon  tems,^ 
qui  jugèrent  les  Lettres  Grecques  plus 
propres  pour  l’inllruCtion  des  Sciences. 

Dans  les  Jeux  publics  & les  SpcCla-' 
des  qui  étoient  inftitués  dans  Rome  , 
Ton  diftribuoit  des  prix  pour  l’Eloquen- 
ce , pour  la  Poélîe  &c  pour  la  Mufique  -, 
on  y couronnoit  le  Victorieux  avec  le 
laurier  & le  lierre  à la  manière  des  Grecsÿ 
on  donnoit  auflî  jufqu’à  des  couronnes- 
d’or  aux  illuilres  Sçavans  : nous  rappor- 
terons dans  la  fuite  de  ce  Difeours  plu- 

Giiij. 
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fieurs  exemples  de  ces  Honnenrs  que 
les  Romains  accordèrent  aux  fameux 
Ecrivains. 

Ce  ne  fut  qii’après  les  guerres  de  Car- 
thage , comme  le  marque  Horace , que 
les  Romains  commencèrent  à cultiver  les 
belles  Lettres  & à le  former  un  bon  goût  : 
Ils  voulurent,  dit  ce  Poète  , n’ayant 
pins  rien  à faire  , connoître  ce  qu’il  j 
avoir  de  bon  & d’utile  dans  Sophocle, 
dans  Thelpis  ôc  dans  Eichylej  quelques- 
uns  eflàyérent  de  bien  traduire  ces  Poè- 
tes , ôc  s’applaudirent  de  la  force  & de 
Félévation  de  leur  génie  : en  effet , les 
Romains  font  nés  pour  les  Pièces  de 
théâtre  j ils  inventent  même  allez  heu- 
reulèment  j mais  ils  craignent  le  tra- 
vail , & croient  que  ce  fèroit  une  hon- 
te pour  eux  que  d’eflàcer  ce  qu’ils  ont 
une  fois  écrit  (a). 


(4)  Et  poft  punica  bella  quietus,  quærcre  cœ- 
pit 

Quid  Sophocles  & Thelpis  , & Æfehylus 
utile  ferrent. 

Tentavit  quoque  rem  fi  digne  vcrterc 
pofiet  : 

' Et  placuit  fibi  natura  fublimia , & acer. 

Nam  fpirat  tragicum  fatis  & féliciter  au- 
det  : 

^ Sed  turpem  putat  in  feriptis  , metuit- 
que  lituram.  Hor.  £.  i,  £p.  i. 
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'Vers  l’an  5 i o.  de  la  fondation 
de  Rome  , Livins  Andronicus  avoir  l’an  du 
commencé  à traduire  en  vers  Latins 
«quelques  Tragédies  & Comédies  Grec- lafonda- 
ques  , & les  avoir  fait  repréfenrer  à 
Rome  où  ellev  furent  écoutées-  avec  MO.  juf.r 
plaifir  ÿ peu  de  rems  après  y plufîeurs 
beaux  elprirs  furent  animés  par  cette  Juie-cc, 
réulîîre  à compofèr  des  Pièces  de  Théa- 
tre , entr’autres  Ennius , Cecilius , Afrar  ans  a. 
nius,  Aecius  y Nevius  qui  furent  fui- [.j"' 
vis  de  Plaute  & de  Terence.  Ennius 
fiirpaflà  de  beaucoup  Liviiis  Androni- 
eus  ; ôc  félon  le  lènriment  de  Lucrèce  , 
mérita  le  premier  parmi  les  Poëtes  La- 
tins une  couronne  immortelle  fîir  le 
Mont-Helicon  (4);  Ovide  dit  qu’il  avoir 
l’clprit  grand  , mais  qu’il  étoit  dur  dans- 
Gompofition  (^), 


(a)  Primüs  amœno 
Demlit  ex  Helicone  perenni  fronce  coro- 
nam 

Per  genres  Italas.  L.  i . de  nstura  terum, 

{b)  Ingenio  maximms , arte  rudis». 

Ennius  defeendait  de  V ancienne  familte  du 
Roi  Meffafus. 

Virgile , fait  mention  de  ce  Mejfafus  au> 
fepliéme  Livre  de  l'Enetdej  Ven 
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V oici  la  manière  dont  Horace  juge  de* 
premiers  Poètes  qui  parurent  à Rome  > 
Ennius , dit-il , paflè  pour  avoir  beau- 
coup de  bon  lèns,  & de  force  de  génie 
& nos  Critiques  le  regardent  comme 
un  autre  Homere.  On  n’a  plus  belbin 
de  lire  les  Ouvrages  de  Nevius  , tout 
le  monde  les  fçait  par  cœur  , comme 
s’ils  ne  venoient  que  de  paroître.  Si  l’on 
vient  à comparer  le  mérite  de  nos  pre- 
miers Poètes  , pour  Içavoir  à qui  l’on 
doit  donner  la  préférence , Pacuve  paflè 
^ans  doute  pour  le  plus  dode  , Accius 
pour  le  plus  fublime  , Afranius  égale 
Menandre  , Plaute  approche  d’Epicar- 
me  , Cecilius  a plus  de  grandeur  & 
d’élévation  , Terence  plus  d’éclat  & de 
jufteflè.  Voilà  ceux  dont  Rome  apprend 
les  Vers  > dont  elle  vient  en  foule  voir 
reprélènter  les  Pièces.  Voilà  tout  ce 
qu’elle  connoît  de  Poètes  depuis  le  tems 
que  Livius  Andronicus  a commencé 
d’écrire  (<*}. 


At  MefTap^is  equûm  domitor  > Neptunia 
proies. 

Taeuvius  était  neveu  Ennius. 

(«)  Ennius  8c  fapkns,  & fortis , & alter  Ho- 
mcrus  ^ 


Digitized  by  Cit)OgIc 


SUR.  LÉS  Honneurs  , Sec.  D.  lÎT.  lyy' 
La  Comédie  chez  les  Romains  l’em- 
porta fur  la  Tragédie  : Cecilius,  Plaute 
& Terence  , la  portèrent  à fon  plus  haut 
degré.  Voici  le  jugement  que  Varron 
porte  fur  ces  trois  Poètes  (a)  ; il  dit , 
que  Cecilius  mérite  la  palme  pour  la 


Ut  critici  dicunt , leviter  curare  vidîtur, 

Quo  promifTa  cadant , & fomnia  Pydia- 
gorea. 

Naevius  in  manibus  non  eft,  & mentlbus 
hacret 

Penè  recens:  adeè  eft  vêtus  omne 

Poema. 

Ambigitur  quoties , uter  utro  fit  prier 
aufi:rt  ' ■ 

Pacuvius  dodi  famam  Senis  , Accius 
aiti  : 

Dicitur  Afrani  toga  convenilTe  Menan- 
dro  : 

Plautus  ad  exemplar  Siculi  properarc 
Epicharmi  : 

Viiicere  Caecilius  gravitate  , Terentius 
arte. 

Hos  edifeit , & hos  arâo  ftipata  theatro 

Spcéiat  Roma  potensrhabet  hos,nuraerat- 
que  Poëtas 

Ad  noftrum  tempus  , Livi  feriptotis  ab 
ævo.  Hor.  Liv.  i.  Ep.  i. 

( « ) In  argumentis  Coecilius  palmam  pofi^- 
cît , in  fermonibus  Plautus , in  Ethefin  Te- 
remius. 
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difpofition  des  Sujets  , Plaute  pour  ïé 
richellè  & i’agrcment  du  Dilcours  , ÔC 
Terence  pour  la  peinture  des  Mœurs, 
L’EIo4uence  Romaine  fuivit  de  près 
' la  Poéfie  , & Ton  peut  compter  avec 
Cicéron  parmi  les  premiers  Orateurs 
Romains  , Quintus-Fabius-Maximus , 
Publius-Cornelius-Scipion  , furnom- 
mé  X africain  , Meteilus  , Céthégus  » 
& Caton  le  Cenfeur  , qui  furent  Con- 
fias , & des  plus  grands  Hommes  qu’ait 
produit  la  République  > & dont  elle  tira 
des  (êrvices  Ci  importans  (a). 

Cependant  l’Eloquence  dans  Rome 
étoit  encore  bien  éloignée  de  la  perfec- 
tion dans  ce  tems-lâ  , & ces  trois  fa- 
meux Orateurs  que  les  Athéniens  en- 
voyèrent à Rome  furprirent  extrême- 
ment les  Romains  par  leur  éloquence  , 
leurs  noms  étoient  Carriéades  , Crito- 
lausa  & Diogene  le  Stoïcien.  Voidla 
railbn  de  leur  Amballàde  , & l’heureu- 
fe  réü/Ete  qu’ils  eiurent  fur  la  demande 
qu’ils  firent  au  Sénat  ; les  Athéniens 
ayant  été  réduits  a l’extrémité  par  les 
guerres  que  les  Macédoniens  leur  a- 
voient  faites , pillèrent  Orope  Ville  de 


(ü)  Cic,  dê  (Uris  Oratnihus, 
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Beotie , quoiqu’elle  fût  dans  leur  allian- 
ce ; les  Habitons  en  firent  leurs  plaintes 
^ux  Romains , qui  renvoyèrent  aux  Ma- 
giftrats  de  Sicione  la  connoiflànce  de 
cette  al&ire  i ceux-ci  condamnèrent  les 
Athéniens  à payer  huit  cens  talens  : 
les  Athéniens  étant  mécontens  de  ce 
Jugement  » députèrent  aux  Romains 
les  trois  Orateurs  qu’on  vient  de  nom- 
mer , qui  firent  fi  bien  par  leur  élo- 
quence , que  la  fomme  fut  modérée  à 
celle  de  deux  cens  talens.  Caton  le 
Cenlèur  , étonné  de  la  force  de  l’élo- 
quence de  ces  Orateurs,  fut  d’avis  qu’on 
les  congédiât  promptement  de  Rome  , 
parce  qu’ils  perfuadoient  tout  ce  qu’ils, 
vouloient  entreprendre  (a).. 

Les  Romains  les  plus  diftingués  par 
la  naiflànce  & par  les  emplois  dont  ils 
étoient  revêtus  ^moient  les  Sciences  , 
ôc  honoroient  les  gens  de  lettres  de  leur 
cftime.  Marcellus  fiimommé  l'Efee  dti 
' Peuple  Romain , à caulè  de  toutes  les  Vic- 
toires qu’il  avoir  remportées  , fût  cinq 
fois  Confiil  *,  il  doit  être  regardé  conimc 
un  des  premiers  Romains  qui  ait  donné 


(«)  Chevreau , Hifioire  du  monde , T.  i.  K 
X.  fin  du  chup.6. 
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<les  marques  de  fbn  afFeétion  pour  fes' 

/çavans  , par  le  chagrin  & la  douleur 
qu’il  eut  en  apprenant  la  mort  du  fa- 
meux Archimede.  Il  avoit  donné  des  * 
ordres  précis  de  lui  conlèrver  la  vie  , 
s’étant  emparé  de  Siraculè , capitale  de 
la  Sicile  , qui  lui  avoit  donné  tant  de 
peines  pendant  un  liège  de  trois  ans  par  ' 

î’adrelïe  & le  Içavoir  de  ce  Içavant  Ma- 
thématicien , qui  imaginoit  continuel- 
lement de  nouvelles  Machines  pour  la 
défendre.  Marcellus  pleura  la  mort:  1 

d’ Archimede  , qu’il  avoit  unli  grand  de- 
lîr  de  connoître  , & qu’un  ibldat  tua 
malheureulèment  dans  le  tems  qu’il  étoit 
fi  fort  occupé  à l’étude , qu’il  ne  fit  au- 
cune attention  ni  aucune  réponlè  à ce 
lôldat , qui  lui  demanda  plufieiirs  fois  , 
félon  l’ordre  qui  lui  en  avoir  été  donné 
à la  tête  de  l’armée  , s’il  n’étoit  point 
Archimede.  Il  lui  fit  élever  un  luperbe  • * 
Tombeau  dont  on  donnera  la  delcri- 
ption  a l’article  ci-après  des  Tombeaux. 

Sylla  le  Diâiateur , qui  acheva  par  la 
prife  d’Athenes  de  foûmettce  la  Grece 
aux  Romains , étoit  fçavant  & éloquent,. 

& donna  quelques  marques  de  là  libé- 
ralité aux  gens  de  Lettres  -,  comme  orr 
le  fera  connoître  dans  la  fuite  de  ce 
Dilcours. 
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Le  Poëre  Ennuis  qui  avoit  été  en 
grande  liaiion  avec  Cuton  le  Cenfeur  y 
ne  l’etoit  pas  moins  avec  Scipion 
fricai»  *,  il  le  tr^voit  à côté  de  ce 
grand  Général  dans  lès  expéditions  mi- 
litaires. Scipion  même  failbit  une  lî 
grande  eftime  d’Ennius  , qu’il  ordonna 
que  la  Statue  de  ce  Poète  Icroit  placée 
uir  lôn  tombeau  : penlee  bien  digne  du 
vainqueur  d’Annibal  & de  Carthage  , 
de  vouloir  que  lôn  tombeau  fût , pour 
ainfi  dire  , Icelle  par  la  Statue  du  plus 
grand  Pocte  de  lôn  rems  {n). 

Le  même  Ennius  accompagna  Ful- 
vius  Nobilior  dans  la  guerre  & à la  dé- 
faite des  Eroliens  , dont  ce  Conliil  fir 
mettre  les  dépouilles  dans  le  Temple  des 
Mules  (b).  Marins  cherilïoirparticuliérc- 


( /»  ) H^erebat  doétus  lateri  caftrifque  folebat 
Omnibus  in  médias  Ennius  ire  tubas. 

’ Claudien. 

Afrkanum  Quinti  Ennii  Statuam  fuo  Tepul- 
chro  imponi  juiTiffe  tradunt.  Tite-Live^h.^^, 

Pline  , Liv.  7.  dit  apres  Cicéron  , ejuil 
croit  ({ue  la  Statue  d’Ennius  placée  fur  U 
tombeau  de  Scipton  était  de  marbre. 

Cicero  cam  Statuam  putat  elfe  conftitutam  è 
marmore. 

{})  Jam  xerô  ille  qui  cum  Ætolis , Ennio 
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ment  Lucius-Plotius  hiftoriena  & fe 
toit  qu’il  célébreroir  fès  belles  actions 
dans  lès  Ecrits  ( ^ ). 

' Décimus  Brutiis  ^ ee  grand  Homme 
& ce  grand  Général  d’armée , étoit  in- 
time ami  du  Poete  Lucius  i il  lè  plailbic 
i décorer  les  entrées  des  Temples  Sc 
d’autres  Edifices  publics  des  Vers  de  ce 
Poëre(^). 

J’ai  remar<^ué  après  Cicéron  (pa£.8^) 
que  les  Généraux  des  Armées  invo- 
quoient  les  noms  des  Mules , & ceux 
des  grands  Poetes  *,  qu’ils  leur  failbienc 
des  Vœux  & des  Sacrifices  avant  de 
combattre  , & qu’après  la  vi<9;oire  ils 
leur  eonlàcroienr  les  dépoüiües-de  leurs 
ennemis , de  meme  qu’ils  le  failôient  à 
Jupiter  j j’ai  fait  connoître  qu’ils  déco»- 
roient  les  Temples  des  Vers  & des  Ou- 


comité  bellavit  FuIvius,non  dubitatrit  mamj-r 
bias  Mufis  confccrare^  Cic.  pro  Archia. 

( « ) Marks  item  eximiè  Lucium  Plotiuta 
dilexit,  cujusingenio  putabat  ea  quaegellcrac 
cclebrari.  Cic.  pr(h  Archia  P oëta. 

(a)  Decimus  Brutus  fiimmus  ille  vir  SCç 
impcrator  Lucii  Attii  amiciifimi  lui  carmi— 
iiibus  Templorum  ac  monumentoium  adi« 
tus  «oraavit.  Cic.  ibid§m. 
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nages  des  Poëtes  fameux  ; je  ferai  voit* 
dans  la  fuite  de  ce  Difcours  que  les  Ro- 
mains élevoient  aufïi  des  Statues  & des 
Tombeaux  aux  Poëtes  & aux  Sçavans  ; 
mais  avant  de  parler  de  ces  monumens  , 
j’ai  crû  devoir  donner  encore  quelques 
exemples  de  Feftime  & de  l’amitié  que 
les  plus  grands  Hommes  parmi  les  Ro- 
mains avoient  pour  les  illuftres  Ecri- 
vains , qu’ils  attachoient  fôuvent  auprès 
d’eux  par  de  nobles  préfèns. 

Scipion  le  jeune,  qui  eutlefîirnom 
èi' Africain  , & Lelius  qui  mérita  celui 
de  Sa^e , avoient  à leur  fuite  & jufques 
dans  Tes  Armées  Polybe  ôc  Panetius  re- 
nommés par  leur  Sçavoir  & par  leurs 
Ecrits.  On  n’ignore  pas  l’amitié  & le 
commerce  de  lettres  qui  étoit  entre  ces 
deux  Confîils  & Terence,  lequel  les  con- 
fultoit  pour  perfeébionncr  fès  Comédies. 

Le  Grand  Trompée  dans  fès  expédi- 
tions militaires,  menoit  avec  luiTheo- 
phanès  de  Lefbos , Poëte  & Hiftorien  » 
qui  a écrit  les  guerres  de  ce  Général 
Romain  contre  Mithridate , & qui  a cé- 
lébré fès  Exploits  glorieux  & fa  Con- 
quête du  Rqyaume  de  Pont.  Pompée 
voulut  pour  marquer  l’eftime  qu’il  Fai- 
ioit  de  Theophanès  , lui  donner  à la 
tête  de  fbn  armée  le  droit  de  Bourgeois 
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fie  Romaine  ; ôc  il  rendit  en  Ca.  faveur' 

la  liberté  à la  ville  de  Lelbos  fa  Patrie. 

On  voit  auflî  dans  Pline  une  grande 
marque  de  la  vénération  que  Pompée 
avoir  pour  les  Philolophes  : étant  de 
retour  à Rome  après  avoir  vaincu  Mi- 
îhridatCjil  fut  rendre  vifite  àPofiidonius 
célébré  Philolophe  Stoïcien , ôc  défen- 
dit à ceux  de  là  fiiite  de  frapper  à là 
porte  , ôc  leur  ordonna  de  mettre  bas 
les  armes  ôc  faifleaux. 

Les  Po'étes  Cccilius , Plaute , Terence, 
Archias  , Catulle  , Varius  , Virgile  , 
Horace  , Cornelius-Gallus  > Tibulle , 
Phedre , Ovide  , Manilius , Juvenal , 
Martial , Oppien  , Aulbne , Claudien  ; 
les  Hiftoriens  Varron  , Strabon  , Sal- 
lufte  , Tite-Live  , Cornelius-Nepos  , 
Juftin  , Denis  d’Halicarnalîè  • , Pline 
X ancien  , Florus  , Appien  , Macrobe  > 
le  Médecin  Gallien  > pluïïeurs  Orateurs 
Jurilconfiiltes  , & autres  Sçavans  dont 
je  rapporterai  les  noms  dans  la  fuite  de 
ce  Dilcours , étoient  eftimés  ôc  cheris^ 
des  Empereurs  & des  Perlbnnes  des  plus 
diftinguées  de  l’Empire  qui  répandoient 
fur  eux  leurs  bienfaits. 

Célàr  étoit  en  liailbn  d’amitié  avec 
Geeron , Hortenfius , Luculle , ôc  plii- 
'fieurs  autres  Sçavans  i U reclierckoic 
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rentretien  des  Gens  de  Lettres.,  & vi- 
voit  familièrement  avec  eux  j il  ne  put 
même  s’empêcher  de  donner  quelque 
marque  d’amitié  à Catulle,  quoiqu’il  eût 
compolc  quelques  Vers  contre  lui  -,  il  Ce 
contenta  d’une  légère  exculê  de  ce  Poè- 
te , & l’invita  le  même  jour  à fouper 
avec  lui  (a). 

Augufte  fit  des  prélêns  confiderables 
à Varius  ôc  à Virgile  qu’il  aimoit  ten- 
drement , comme  Horace  le  fait  con- 
noître  dans  la  première  Epître  du  fé- 
cond Livre  (é). 

Cet  Empereur  écrivit  à Mecené  I 
pour  engager  Horace  , qu’il  traite 
d’ami , de  s’attacher  plus  particuliére- 
ment à lui , ôc  pour  cet  effet  de  lui  offrir 
de  fà  part  la  place  de  Secrétaire  de  fon 
Cabinet , & l’honneur  de  manger  à fa 
table.  Mais  Horace  remercia  avec  ref* 
peéfc l’Empereur , delà  place diftinguée 
qu’il  vouloit  lui  accorder , ôc  s’en  exeufà 
à caufè  de  fbn  peu  de  fànté  *,  par  ce  re- 
fus il  n’en  fut  pas  moins  bien  dans  les. 


( <»  ) Suetone , Vie  de  Ce  far. 

( ) Munera,quæ  multa  dantis  corn  laude  tu»' 
lerunt  , / 

DilcéU  cibi  VirgiliusV  Yariufque  Poëuk 
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bonnes  grâces  d’Augufte  , qui  lui  écri- 
vit des  lettres  , où  il  lui  marque  qu’il  ' 

fait  cas  de  Ton  amitié  *,  c’eft  ce  qu’x>n  I 

peut  voir  dans  la  vie  d’Horace , que  ■ 

quelques-uns  attribuent  à Suefone.  On  ' 

y connoît  aulîi  la  tendre  amitié  de  Me- 
cenc  pour  Horace  , par  l’Epigramme 
qu’il  lui  adrelîè  (4)  , dont  voici  la 
traduéfcion.  Si  je  ne  t’aime , Horace,  fins 
^ue  moi-même  ; que  tu  me  voyes  , moi  j 
ton  cher  compagnon  de  plaijir  , devenir 
plus  e tique  que  Ninnius. 

Horace  droit  comblé  de  biens  par 
Mecene , c’eft  ce  qui  lui  fait  dire  à îbn 
illuftre  Protcdleur  ; Je  ne  me  lèns^ 

. w point  des  incommodités  de  la  pauvre-  ^ 
. « té  par  le  bien  que  vous  me  faites , & lî 
M j’en  voulois  davantage , vous  ne  me  le  ^ 
»>  refulèriez  ^zs.Ode  / 6.  du  3.  Liv. 

Angufte  nienoit  dans  lès  voyages  j 
Varius , Virgile  & Horace , pour  s’erv- 
tretenir  avec  eux.  Ce  Prince  donna  lôu-  ; 
. vent  des  marques  de  la  conlîderation 


( >»  ) Ni  te  vifeeribus  mcis  , Horati 
Plus  jam  diligo  tu  tuum  fodalem 
Ninno  me  vidcas  ftrigefiorem. 

Importuna  tamen  paupcrics  abeft; 
Nec li  plura  Yclini , tu  dare  denegeSr 
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qü'il  avoit  pour  les  Sçavans  , celle-ci 
ne  doit  pas  être  oubliée  -,  ce  Prince  ôta 
les  tributs  & les  impôts  qu’on  avoit  mis 
llir  Tarie  une  des  principales  Villes  de 
Gilicie  à la  feule  recommandation  de 
Scevole , Philolbphe  & Hiftorien  natif 
de  cette  Ville  (a):  aulîî  les  Tarfiens  élevé- 
rent-ils  Scevole  aux  premières  dignités  , 
& après  là  mort  ils  célébrèrent  des  Fêtes 
Ôc  des  Jeux  publics  en  Ibn  honneur  , 
comme  on  le  pratiquoit  pour  les  Héros 
ôc  les  demi  Dieux. 

Odtavie  fœiir  d’Augulle , avoit  le  mê- 
me goût  que  l’Empereur  Ibn  frerepoiir 
les  Sciences  , & pour  récompcnlcr  les 
Sçavans  : ayant  entendu  Virgile  réciter 
fon  lîxiéme  Livre  de  l’Eneïde  devant 
l’Empereur,  elle  fut  lî  touchée  des  Vers 
qu’il  y a mis  en  l’honneur  de  Marcellus  , 
ce  fils  lî  ehé'ri,  qifelle  tomba  en  dé- 
faillance , & qu’enlîiite  étant  revenue 
à elle , elle  donna  à Virgile  dix  grands 
Sefterces  » pour  chacun  des  vingt-lix 
Vers  qui  compolènt  cet  Eloge  (^). 

On  remarquera  ici  avec  le  Sçavanc 


, (a)  Vie  de  Scevole  de  Sainte  Marthe.  /■.  iio, 
(t)  Vingt-lix  grands  fefterces  font  envi- 
ron dix -nuit  mille  livres  de  notre  mon- 
ttoic. 
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M.  Huet,  que  les  Romains dilbient que 
V Enéide  étoit  le'  plus  excellent  Ouvrage 
que  Rome  eût  produit , & qu’ils  trai- 
jioicnt  de  làcriléges  ceux  qui  ofbient  en 
cenfurer  les  Vers:  il  rapporte  aulîî  que 
Je  Peuple  Romain  aflèmolé  au  Théâtre, 
ayant  oiii  réciter  quelques  Vers  de  Vir- 
gile , fe  leva  pour  lui  faire  honneur , & 
que  s’étant  apper^u  qu’il  étoit  prélènt , 
il  lui  rendit  des  marques  de  vénération , 
telles  qu’il  en  auroit  pu  rendre  à Au- 
gufte  (a). 

Oppien , Poète  Grec , reçut  de  Ca- 
racalie  autar^t  d’écus  d’or , que  le  Poeme 
de  la  Chaflè  & de  la  Pêche  qu’il  avoir 
prélcnté  à cet  Empereur , confenoit  de 
Vers  -,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  dorez 
aux  Vers  d’Oppien. 

Je  donnerai  encore  plufieurs  autres 
.exemples  de  la  libéralité  des  Empereurs 
à l’égard  des  Sçayans. 

La  Science  étoit  un  des  plus  sûrs 
moyens  pour  parvenir  aux  places  les 
plus  diftinguées  de  l’Empire  , fiir-tout 
quand  elle  étoit  accompagnée  de  quel- 
ques belles  qualités  utiles  au  gouverne- 
ment de  l’Etat. 

Cicéron  , Silius-Italicus  , Seneque  > 


) Huetiaoa  , pag.  $6. 
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Quintilien,  Tacite  , Pline  le  jeune  , 
Arrien  , Cornelius-Fronto  , Jiinius- 
F rontin , Dion-Callîus  , Aurelius-Vic- 
•tor  , Aufone  , Simm^que  ôç:  quelques 
autres  illuftres  Ecrivains  montèrent  jus- 
qu’au Conliilat , ou  méritèrent  les  hon- 
neurs Conlulaires  , ôc  partagèrent  en 
quelque  façon  l’autorité  fouyeraine  avec 
les  Empereurs  qui  avoient  contribué  à 
les  élever  à cette  dignité  fiiprême. 

Alfenus-Varus  natif  de  Cremone  , 
ayant  quitté  le  métier  de  cordonnier,ou 
jcelui  de  barbier , pour  venir  étudier  à 
Rome  , profita  fi  bien  des  leçons  de 
Servius-Sulpicius , auprès  duquel  il  s’at- 
-tacha,  qu’il  devint  grand  Jurilconfiilte, 

qu’il  fe  rendit  digne  de  la  place  de 
Confiil , qu’il  obtint  la  féconde  année 
de  l’Ere  Chrétienne,  Ses  funérailles  fu- 
rent faites  aux  dépens  de  l’Etat  (a). 

Le  Pocte  Martial , né  en  Efpagne , 
s’étoit  fait  plufieurs  illuftres  amis  à 
■Rome , ôc  eut  part  aux  bonnes  grâces 
de  Domitien  , qui  l’éleva  à la  dignité  d^ 
Tribun  & de  Chevalier  Romain. 


(/*)  Diétion.  de  Bayle,  art.  Alfenas  Varus, 
■On  peut  voir  auffi  fur  cet  Alfenus  Varus  , la 
Note  du  P.  de  la  Rue  , fur  le  feptiéme  Vers 
4c  la  lîxiérae  Eglogue  de  Virgile- 
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Les  Empereurs  Vefpafien  &:  Tire» 
honorèrent  de  leur  eftime  Pline  l'an- 
cien , & lui  donnèrent  divers  emplois 
honorables.  Pline  dans  là  jeunelîè  porta 
les  armes  avec  dilHnèlion  : il  fut  ag- 
gregè  dans  le  College  des  Augures  , 
&c  depuis  il  fut  envoyé  Intendant  en 
Elpagne. 

Lucien , Auteur  Grec  a quoique  d’une 
naillànce  médiocre  , obtint  par  Ibn 
mérite  & par  la  beauté  de  lès  Ecrits  , 
la  place  d'intendant  d’Egypte  , que 
Marc-Aurele  lui  donna. 

Les  perlbnnes  qui  occupoient  les  pre- 
mières places  de  la  République  & de 
l’Etat , ne  le  contentoient  pas  d’accor- 
der tous  ces  honneurs  aux  Sçavans  , ils 
voulurent  le  lîgnaler  par  leur  érudition 
& par  leurs  écrits  comme  par  leurs  ac- 
tions glorieufes  & par  les  grands  1èr- 
vices  qu’ils  rendoient  à l’Etat.  Plulieurs 
méritèrent  un  rang  diftingué  parmi  les 
Orateurs  & les  Ecrivains  les  plus  re- 
nommés , tels  que  Quintus-Fabius-Ma- 
ximus  , Caton  le  Cenlèur  , les  deux 
Scipions  furnommés  Africains  , Me- 
tellus  , M.  Fulvius  Nobilior , Lelius  » 
Luculle  > Hortenlius,  Caïus-Calpurnius- 
Pilbn  , Marcus-Calpurnius-Pilon  , M. 
Junius-BrutuSjPollion,  Me/ïàla,  Ger- 

manicus , 
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•icnanicus,  Corbulon,  l’Empereur  Julc- 
Cefar&  quelqu  autres  Romains  , dont 
Cicéron  parle  avec  éloge  dans  Ion  livre 
desUlufires  Orateurs.  Ces  Confuls  qu’on 
vient  de  nommer , û recommandables 
par  tant  de  belles  aéfcions  , ne  le  fu- 
rent pas  moins  par  leurs  Içavans  Ecrits 
& par  leur  éloquence  aulîî  glorieulè  à 
l’Empire  Romain  , ôc  aulîî  redoutable 
à leûrs  ennemis  que  leur  prudence  ôc 
leur  valeur.  Quels  Cujecs  de  réflexion  fur 
toutes  les  grandes  qualités  de  la  plupart 
de  ces  Romains  , principalement  du 
tems  de  la  République  ? Quels  génies 
capables  de  làtisfaire  à tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  élevé  & de  plus  utile  au  gouver- 
nement ? Ils  etoient  tout  à la  fois  grands 
G^itaines,  bons  Jurifconfultes  , Pbi- 
loÆphes,  Orateurs,  Poètes:  ils  quit- 
toient  l’Armée  pour  venir  rendre  Jiiftice 
dans  le  Sénat  , ôc  pour  y régler  les  af* 
faires  Publiques  Ôc  celles  des  Particu- 
liers J ils  le  depoiiilloient  volontiers  de 
leur  dignité  & même  de  leurs  biens 
quand  ils  croyoient  que  l’utilité  de  l’Etat 
le  demandoit  fa  J.  Et  l’on  a vu  quelque- 
fois de  ces  grands  Hommes,  après  avoir 


) PrÎTatus  illis  cenfus  erat  brevis 
Commune  magnum.  Hor.  L.  r tr. 

H 
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vécu  d’une  manière  très-frugale,  & après  • - 
:avoir  travaillé  uniquement  pour  le  bien 
public  , mourir  n’ayant  pas  de  quoi 
fournir  à leurs  funérailles  ; il  falloir  que 
la  République  fût  obligée  d’y  pourvoir, 
de  même  qu’à  l’éducatiou  & à l’établif- 
fèment  de  leurs  enfans,  parce  qu’ils  ne 
lailîbient  pour  tout  bien  que  la  gloire 
.qu’ils  avoient  acquifè’,  c’eft  ce  qui  arriva 
.à  Caïus-Fabricius-Lulcinus , à Cncïus- 
Scipion  , à .M^rcus-Curius  , &:  à quel- 
qu’autres  Conlùls  & Généraux  d’Ar- 
mées  {a.).  X^i’on  rappelle  la  mémoire  de 
ces  grands  Hommes  qui  fe  dévoiioienc 
.entièrement  aux  intérêts  & à la  gloire 
de  leur  Patrie  , d’un  Curtius  , d’un 
Scevole , de  la  fameulè  Clelie  , d’un 
Quintus-Fabius , d’un  QuintusÆincin.- 
natus , l’un  & l’autre  furnommé  Maxi- 
mus , d’un  Regulus  *,  quelle  admiration 
ne  doit-on  pas  avoir  poiu-  ces  Hommes 
fameux  que  toute  la  poftérité  a tant 
vantés  , & qui  ont  donné  par  exccl- 
jence  le  nom  de  Romain  aux  plus  grands 
Hommes  de  toutes  les  autres  Nations  » 
pour  faire  connoître  leur  grandeur  d’i- 
4Ue  & leurs  exploits  glorieux. 

JBailbns  paroître  encore  quelques  ii- 

( a ) yalerc  Maxime  , liv.  4.  ch.  4-  L- 
Apologie.  Bayle,  arU  pabticius. 
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luftrcs  Romains  , qui  ont  fait  honneur 
aux  Sciences  , & qui  les  ont  cultivées 
avec  liiccés. 

Sylla  le  Didateur  , dont  l’ambition 
caula  tant  de  troubles  dans  l’Empire  , 
fçut  enfin  le  vaincre  lui-même  en  le  dé- 
mettant de  l’autorité  Ibuveraine  dont 
il  s’éroit  emparé  , pour  Ce  retirer  à la 
-campagne,  où  il  menoit  une  vie  privée. 
C’étoit  un  homme  d’érudition  , & qui 
écrivoit  bien  ; il  laifià  des  Mémoires  cu- 
rieux fur  là  vie  & fiir  les  affaires  de  fbn 
tems;  il  avoir  fournis  la  Ville  d’Athenes  , 
d’où  il  remporta  les  ouvrages  d’Ariftote 
avec  un  grand  nombre  de  volumes  de 
la  Bibliothèque  d’Apollon  Teïen  , qu’il 
joignit  à plufienrs  autres  dont  il  forma 
une  belle  & nombreufe  Bibliothèque 
dans  Rome.  Sylla  recompenfbit  auffi  les 
Sçavans‘,  &il  n’y  eut  pas  jufqu’à  un  mau- 
vais Poëte  qui  lui  avoir  apporté  quel- 
ques Vers  à fà  gloire  , auquel  il  ne  fît 
donner  une  recompenfè , mais  à condi- 
tion qu’il  çeflèroit  d’écrire  (a). 

Ceiar , Augufte,  & une  grande  partie 
de  leurs  Succeflèurs  à l’Empire,  brilîoienc 


(«)  Sylla  juflît  ei  præmium  tribui , fub  ea 
condiûone , ac  quia  pofieà  feriberet. 

Cic.  pra  Archia. 

Hij 
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par  leur  éloquence  , ôc  ont  écrit  plu-^' 
fieurs  ouvrages  en  Grec  ôc  en  Latin , en 
Vers&  enProfe,  dontSuetone,  ôc  les 
Hiftoriens  des  deux  premiers  lléclesfo.nt 
line  mention  honorable. 

Cicéron  dans  une  de  les  Lettres  a 
Cornelius-Nepos  , parle  ginfi  de  Cefar  : 
Gii  eft  l’Orateur  , qui  uniquernent  ap^ 
pliqué  à l’étude  de  l’éloquence , peut 
être  Gppofe  à Célàr  ? Qiii  a plus  de  force 
ôc  de  finelîè  dans  lès  penlees  ? Qiii  a 
des  expreflîons  plus  ornées  ôç  plus  élé- 
gantes (a)} 

Nous  admirons  encore  aujourd’hui 
les  Commentaires  que  Celàr  a laides  llir 
les  difïerences  guerres  qu’il  eut  à Ibûter 
nir.  Il  avoir  fait  daix  Livres  ô! Analogie  , 
deux  Livres  intitulés  , KAnti-Caton , im 
Poëme  qui  avoit  pour  titre  le  Chemin  : 
H conipolà  aulîî  dans  là  jeunellè  un  Livre 
des  louanges  d' Hercule , une  Trage'die 
àîOedife , ôd  un  Recueil  dedi'verfes  Sen-> 
tences  j mais  v^ugufte  ne  jugea  pas  à 
propos  que  ces  derniers  ouvrages  fullèrit 
mis  au  jour  lélon  l’ordre  qu’il  en  donna  à 
Poihpeïus  Macer  fbn  Bibliothécaire  {b 

•(«  ) Quem  huic  opponas  ? qui  Jiihü  melius 
^çgerurtr , quis  vcrbôrum  ornador  & clcgaç^* 
fj.Ot?  y.  Cic.  de  Claris  Oratoriéus. 

Suetaaç  ^ Liv.  i..  Vie  de  Cefar^ 
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Le  foin  que  Cefàr  prit  de  réformer  le 
Calendrier  Romain , lui  a fait  un  aulÏÏ 
grand  nom  que  toutes  les  fameulès  ac* 
rions  de  là  vie  ; Ovide  lui  donne  auflî 
de  grandes  louanges  à ce  fujet  j il  dit 
entr’autres  choies  : C’eft  à ce  Dieu  , au- 
teur d’une  race  ü fublimie  , qu’on  doit 
l’ordre  rétabli  dans  le  Calendrier  j il  n’a 
pas  crû  que  ce  fût  un  de  lès  moindres 
devoirs  de  connoître  l’ordre  & l’éten- 
due du  ciel  qui  lui  étoit  promis,  &c  dans 
lequel  il  ne  vouloit  pas  entrer  comme 
un  Dieu  étranger  auquel  ce  lejour  lèroit 
inconnu  (a). 

Cclàr  emploïa  pour  travailler  à la 
réformation  du  Calendrier  , Solîgenes 
de  la  ville  d’Alexandrie , célébré  Ma- 
thématicien , 8c  quclqu’autres  habiles 
Aftronomes.  Il  compola  l’année  de  3 ^ j 


(a)  Sed  tametï  errabint  etiam  nunc  tempora 
doncc 

Cxfaris  in  multis  haîc  quoque  curafuit. 
Non  hæc  ille  Dens  tantæque  propaginis 
auror 

Credidit  ofïîciis  eiTc  minora  fuis  : 
PromiiTumque  fibi  voîuh  pramofeere  coC- 
lum 

Nec  Deus  ignoras  hofpes  inire  domos- 
Ovide  y 1.  des  Fajies  f Y trs  ifj.  ($»/»/■ 
fuivms^ 

H üj 


174  Essais 

jours,  & 6 heures  j elle  n’étoir  aupatâ- 
vaut  que  de  3 5 5 jours , ou  de  douze 
mois  lunaires.  On  commença  à compter 
Tannée  705^.  de  la  fondation  de  Rome 
de  3^5  jours  & 6 heures  , Celàr  étant 
pour  la  troilîéme  fois  Conful  avec  Mar- 
cus Emilius , & cette  année  fut  appellée 
Julienne  du  nom  Jule-Ce/àr.  Sur  Can~ 
uee  Julienne  on  peut  voir  le  jyiÜionaire 
de  Moreri  à cet  article , comme  la  Chro- 
nologie du  P.  Petau , ^ du  P.  Labbe. 

Celâr  avoir  époufè  Cornelie , femme 
fçavante  , dont  il  prononça  TOraifon 
funèbre  avec  beaucoup  d’éloquence  > de 
même  que  celle  de  (à  tante  Julie. 

Ce  grand  Homme  fit  connoître  un 
jour  quelle  étoit  fà  pafiion  pour  les 
Lettres , & le  dcfir  qu’il  avoir  de  con- 
fèrver  fès  Ecrits  *,  car  étant  menacé- à 
Alexandrie  d’un  péril  éminent , & s’étant 
jetté  à la  mer  pour  gagner  fbn  vaillèau  , 
il  nagea , tenant  d’une  main  fès  papiers 
hors  de  Teau  , marquant  par  là  qu’il  a- 
voit  autant  d’attention  à les  fàuver  que 
fà  propre  vie  {a\ 

On  fçait  qu’Augufte  a compofe  plu- 
fieurs  ouvragesj  & Virgile  nous  apprend 


O)  Suetone,  Vie  de  Cefan 
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qu’il  fit  des  Tragédies  comparables  à 
celles  de  Sophocle  (a). 

Tibere  avoir  fait  auflî  des  Pocmes 
Grecs , aii  rapport  deSuetone  j comme 
on  le  marquera  dans  la  fuite  de  ce  Dif- 
cours. 

Germanicus  petit  neveu  d’Augufte  y 
êc  neveu  de  Tibere , a reçu  de  grandes 
loüangcs  pour  Ces  fameux  exploits,  & 
pour  Ibn  fçavoir  Sc  lès  écrits  : Ovide 
qui  lui  dédie  les  lîx  Livres  de /êf  Fafies  , 
le  met  au  nombre  des  plus  grands  Poè- 
tes ( ^ ) : Quintilien  parle  avantageulè- 
ment  de  Ibn  éloquence  ; & Suétone  ait 
commencement  de  la  vie  de  Caligula  > 
dit , que  Germanicus  eompolà  des  Tra- 
gédies grecques.  Il  nous  refte  des  Vers 
de  fa  façon  d’une  rraduéHon  latine  qu’il 
a faite  du  Livre  des  Phénomènes  d’A- 
ratus  Poète  Grec. 

Je  ferai  mention  ici  de  quelques  Con- 
fris  &c  autres  Hommes  diftingués  pat 


( « ) En  erit  ut  liceat  totiim  mihi  ferre  per 
orbem 

Sola  Sophocleo  tua  carmina  dîgna  co- 
tliurno.  Virg.  E^/.  8,  Vers  lo.^  ii. 

Excipe  pacato  , Germanice,, 

vultu 

Hoc opus  ; 5c  timidæ  dirige  navis  iter»^ 

Hiiij 
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la  nailïàuce  & par  leurs  emplois , c]ftn 
fe  font  rendus  célébrés  par  leur  érudi- 
tion & par  leurs  Ecrits  , après  quoi  je 
continuerai  à parler  des  Empereurs  qui 
fe  font  fait  une  étude , ou  un  noble 
amufement  des  Sciences  ôc  des  beaux 
Arts. 

Mecene  mérite  bien  de  tenir  im  des 

{)remiers  rangs  parmi  les  Hommes  il- 
uftres.  Ce  Mecene,  dü  nom  duquel  tous 
les  grands  Proteûeurs  des  Sciences  fe 
font  fait  honneur  d’être  fotnommés , a 
compofè  quantité  d’ouvrages  enProfo 
Sc  en  Vers , entr’aqtres  deux  Tragédies 
&.diverfos  autres  Pièces  de  Poche.  Dion- 
Caflîus  nous  a confervé  deux  excellen- 
tes Harangues  d’Agrippa  ôc  de  Mecene-j 
for  la  propofition  d’Auguftc , de  qurtt'^r 
l’Empire  ou  de  le  retenir.  Mecene  lui 


Scimus  8c  ad  noftras  cum  fe  tulît  iitipe- 
tus  artes  , 

Ingcnii  currant  flumina  quanta  tui. 

Si  licet  & fas  eft,  Vates  rege  Vatis  ha- 
bcnas i 

Aufpice  te  felix  totus  ut  annus  eat.  (*) 

(♦)  Au  commencement  du  premier  Livre. 
Les  Fades  d’Ovide  contiennent  l'hiftoire  des 
Jêtes  du  Calendrier  Romain, 
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donna  ce  dernier  conlèil , qu’Augufte 
fuivit  (a). 

LiicuUe  étoit  très-içavant  & très-élo- 
quent ; il  écrivit  en  Grec  la  guerre  des 
Maries.  Sylla  lui  adrelîè  l’hiltoire  de  Gt 
Vie. 

Pollion  le  Confol  , doit  parottre  ici 
parmi  les  plus  illuftrcs  Sçavans-  ; c’étoit 
un  homme  des  plus  accomplis  de  Ion 
fiécle  J il  s’eft  fignalé  dans  les  Armées 
où  il  commandoit , & on  lui  accorda  les 
honneurs  du  Triomphe  pour  la  Vic- 
toire qu  il  avoir  remportée  en  Dalraatie, 
comme  nous  l'apprend  Horace  (h).  Ce 
même  Poète  le  traite  aulïî  de  grand 
Orateur  , de  grand  Hiftorien»  & de 


( « ) Jean-Henri  Meihomms  a recueilli 
tout  ce  que  l’on  trouve  dans  l’antiquité  tou- 
chant Meccne,  dans  un  Livre  imprimé  in-40. 
à Leyde  Sc  intitulé  , Maecenas  ,five  de 

C.  Ctlnit  Mecœnatis  vit  a , moribus  rebus 
geftis. 

( è ) Motum  ex  Metello  conlule  civicum 
Bellique  caufas  & vitia  & modos 
Ludumque  fortunæ , gravefque 
Principum  amicitias  & arma 

Nondura  expiatis  unâa  cruoribus  , 
Periculofæ  plénum  opus  aleæ 
Traâras , & mcedis  per  ignés 
Suppofitos  cineri  doiofo. 

Ht 
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grand  Poëte  tragique.  Virgile  {a)  donne 
aulîî  de  grandes  louanges  à Pollion , & 
l’appelle  l’honneur  de  ion  iîécle  ; Quin- 
tilien  {b)  le  met  au  nombre  des  célébrés 
Orateursj&:  Pline  qui  en  parle  de  meme, 
dit  qu’il  fut  le  premier  qui  dreflà  une 
Bibliothèque  publique  dans  Rome  : on 
en  parlera  à l’article  des  Bibliothè- 
ques. 

Les  Poètes  Lucilius  (c),  Lucrecé,  Pom- 


Paulum  fêveræ  Mufa  tragcediae 
Défit  Theatris  : mox  , ubi  publicas 
Res  ordinaris , grande  munus 
Cecropio  répétés  cothurno. 

Infîgne  McEfHs  præfidium  rcis  , 

Et  conflilenti  , Pollio  , curiac 
Cui  Laurus  îcternos  honores 
Dalmatico  pepcrit  triumpho. 

I.  ode  du  1.  "Livre. 

( a)  Tequc  adcô  decus  hoc  arvi  te  confulc 
inibit»  Eglogue  4. 

( t ) Quintilica,^  Liv.  10,  ch.  l.  Et  Pline 
Ziv.  35..  eh.  Z. 

( c ) Oncle  du  grand  Pompée  -,  il  étoit  Co- 
lon Horace , le  premier  Auteur  des  ouvrages 
appellés  Satyres. 

Cræcis  intaâi  carminls  autor.. 
L,  1,  Sat.io^Vers  66, 

\ 
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fonius-Secundus , Propercc , TibuIIe  > 
Pcr(è>  Lucius-Pomponiiis , Seneque , Lu- 
eain  , Petroniie  ; les  Hiftoricns,  Salufte, 
Valere-Maxime  , Velleïus-Paterculiis  , 
Sextus-Jiilius-Frontin , ôc  quelques  au- 
tres C<Mifuls , Sénateurs  ôc  Chevaliers 
Romains  ont  rendu  leurs  noms  immor- 
tels dans  la  République  des  Lettres. 

La  Poëlîe  & la  Mufîque  étoient  en 
grande  vogue  chez  les  Romains  : les  plus 
qualifiés  d’entr’eux , les  Empercurs-mê- 
me  Ce  faifbient  un  noble  amulèment  de 
ces  beaux  Arts. 

Tite  furnommé  les  délices  &r  l’amour 
du  genre  humain,  Alexandre-Severe , 
- ces  deux  Empereurs  connus  par  tant  de 
belles  qiialités  ôc  fi  dignes  de  régner  , 
compolerent  plufieurs  ouvrages  en 
Vers.  Ils  excelloient  auflî  dans  la  Mu- 
fîque ôc  dans  l’art  de  joüer  des  inftru- 
mens  , dont  il%  faifoient  u^ge  pour 
s’amulèr  Ôc  pour  le  délafièr  des  grandes 
occupations  du  gouvernement  de  l’Etafc 

L’Empereur  Trajan  , Prince  làge  ôc 
vertueux  entre  les  magnifiques  édifices 
qu’il  fit  élever  dans  Rome  , eut  foin  de 
faire  bâtir  un  Collège  Ôc  un  Amphithéâ- 
tre propre  pour  la  Mufique. 

Caligula  Ôc  Néron , prédécefleurs  de 
ces  trois  Empereurs,  fbiiillérent  parleur 

H v| 
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mauvaifè  inclination  & par  leurs  vices  fa 
dignité  ruprême  dont  ils  ctoient  revêtus  i 
ils  portèrent  toutes  leurs  pallions  au  plus 
haut  degré  , & ils  s’attirèrent  prelque 
toujours  du  mépris  par  le  mauvais  ulàge 
qu’ils  faifoient  des  choies  les  plus  eftima- 
bles  en  elles-mêmes.  Ces  Empereurs  le 
picquoient  d’être  habiles  en  Poëlie  8c 
en  Miilîque:  Caligulavoulutmêmepat- 
1èr  pour  Apollon  > & pour  cet  efïct  il 
le  fit  dorer  la  barbe.  Néron  récitoit  les 
Poëlîes  en  public  , & voulut  qu’elles 
fiilïènr  gravées  en  lettres  d’or  dans  le 
Temple  de  Jupiter  Capitolin.  Il  chan- 
toit  liir  les  Théâtres  publics , & failbit 
inferire  Ibn  nom  dans  le  catalogue  des 
Mulîciens  8c  des  Joiieurs  de  Harpe. 

Néron  inftitua  des  Jeux  publics , ap- 
pellés  de  Ibn  nom  Neroniens  , oii  l’on 
donnoit  des  prix  pour  la  Mulîque , de 
même  que  pour  la  luttÿ  8c  la  courlè  ; il 
voulut  triompher  de  celui  de  la  Mulî- 
Gue  5 en  entrant  avec  pompe'dansRome 
Htr  le  même  Char  oh  Augufte  avoiç 
triomphé  *,  il  étoit  vêtu  d’une  Robbe 
de  pourpre  , lêmée  d’Etoilles  d’or , la 
Couronne  qu’il  avoir  renwortée  aux 
Jeux  de  la  ville  d’Olympie,  lui  ceignoit 
la  tête  ; il  portoit  à la  main  celle  qu’il' 
avoir  eue  aux  Jeux  Pithiens,  &plulîeury 
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autres  Couronnes  qui  lui  avoient  été  ad- 
jugées fur  difFerens  Théâtres , ornoient 
ibn  Chariot  : Diodorc  fameux  Mulîcicn 
& joiieur  d’Inftrumens , qu’il  chériflbit  - 
beaucoup  étoit  affis  à côté  de  lui. 

Domitien  hiceeda  à l’Empire  après 
lamort  de  Tite  Ibn  frere  ^ malgré  les 
vices  qu’on  lui  impute  & lés  dépenlès 
excellives  qui  ruinèrent  l’Empire  , il  mé- 
rite cependant  quelques  louanges  pac 
l’attention  qu’il  eut  à faire  rétablir  plu- 
(ieurs  Bibliothèques  que  le  feu  avoic 
embralees.,'!!  inftitua  anlîî  dans  les  Jeux 
publics  J en  l’honneur  de  Jupiter  , trois 
prix  , Içavoir  un  pour  la  Mulîque , un 
pour  le  combat  à cheval  & un  troiliéme 

f)our  la  courlé  ; il  en  propolà  auBi  pour 
a Poche  , pour  l’Eloquence  latine  j 
& pour  l’Eloquence  grecque , & un  au- 
tre pour  la  lyre  & pour  la  danlé.  Il  fit 
bâtir  des  làlles  où  l’on  dilpiitoit  les  prix 
de  Mufique  ; & par  toutes  ces  nobles 
dépenlés , il  donna  de  l’émulation  aux 
beaux  Elprits  & aux  perlônncs  d’art  à 
fignaler  leur  mérité  & leur  Içavoir  {a)^ 
Les  Jeux  publics  en  l’honneur  des  Dieux 
& des  Héros  étoient  en  ulàge  chez.les 


(<*)  Suetone  , Vie  de  Domitien,  Chevreau  ^ 
Jiij},.du  monde  3»  ch.  ij. 


Digitized  by  Google 


tgfi  Essais 

Romains,  du  temsmême  de  Romurus.^ 

La  grandeur  ôc  la  magnificence  zvec 
kquelle  ils  étoient  reprélèntés  fous  les 
régnés  des  Empereurs,  furpafioient  cel- 
le de  ces  Jeux  fi  vantés  dans  la  Grece. 

Outre  les  exercices,  tels  que  la  courfea 
pied  celle  des  Chariot  s, le  Saultje  Palet  y 
la  Lutte  ^ la  J^oîite^  qui  le  faifoient  dans 
les  Jeux  de  la  Grece , les  Romains  don- 
noient  encore  des  Speétacles  differens  y 
on  voyoit  dans  leurs  Amphithéâtres  & 
dans  leurs  Cirques  des  combats  de  Gla-~ 
diateurs , des  combats  dC  Animaux  : on  y 
reprélèntoit  au  (fi  des  Naumachies  ou 
combats  de  Vaifièaux  & de  Galères , qui 
voguoient  fur  des  mers  d’eau , & quel- 
quefois de  vin  : les  Sirennes  & les  Tri- 
tons y égayoient  encore  la  Scene  par 
leurs  chants , par  leurs  danlès  & par  plu- 
fieurs  tours  de  (bupleflè  j on  y voyoit 
même  des  monftres  marins , & julqu’à 
des  Baleines. 

Les  Jeux  principaux  qu’on  reprélèn- 
roit  à Rome  étoient  ceux-ci , les  ^eux 
Romains  ou  du  Cirque , les  feux  Capi- 
tolins ^ les  Apollinaires  , les  Cereaux 
ceux  de  Cafior  de  PolluXy  les  AEiiensy 
les  Auguftales , les  Neroniens,  les  Mar- 
tiaux i les  Megaléfiens , les  Séculaires  , 
les  Pluraux  , les  Sceniques,  Les  feux 
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nébres  qui  Ce  donnoient  à la  mort  desEm- 
pereiirs  & des  grands  Hommes , étoicnr 
fort  en  ufàge  chez  les  Romains  {a  ). 

Entre  les  édifices  Ibmptueux,  tels  que 
les  Temples,  les  Palais,  les  Portiques , 
les  Arcs  de  Triomphe , les  Aqueducs  > 
les  Gymnaies  & les  Bains , que  les  Em- 
pereurs firent  bâtir  dans  Rome  Sc  dans 
quelques  villes  de  l’Empire  j les  Cirques, 
les  Amphithéâtres  & les  Théâtres  def' 
tinés  pour  les  Jeux  & poiu:  les  Spec- 
tacles , ne  furent  pas  les  moins  grands 
& les  moins  fiiperbes. 

L’Amphithéâtre  que  Jule-Celâr  fit 
conftruire  avoir  trois  fiades , c’cft-à-dire> 
575  pas  géométriques  de  long  fur  une 
ftacCe  de  large  *,  il  éroit  entouré  de  Gra- 
dins & de  Galleries  capables  de  contenir 
deux  cens  -foixante  mille  perlbnnes  : cet 
'Amphithéâtre  étoit  conftruit  en  bois , 
& ce  ne  fut  que  fous  le  régné  d’Augufte 
que  Statilius-Taurus  éleva  le  premier 
Amphithéâtre  en  pierre  , pour  plaire  i 


(a)  On  peut  voir  le  DiéHonaIre  de  Mo 
reri  à l’Article  feux  publics , & au  mot  Glam^ 
diateurs  j.  on  y trouve  ralTemblé  ce  cui’én  ont 
dit  de  plus  curieux  Jean  Rolîn  dans  Ton  Anti- 
quité Romaine  y liv.  5.  & le  P,  Mont-Faucon 
dans  Ton  Antiquité  expliquée  y tome  yltv.  5» 
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ce  Prince,<]ui  excitoit  par  fbn  exemple  les 
habitans  de  Rome  à embellir  cette  Ville. 

Les  Empereurs  ont  donné  quelque- 
fois des  Speétacles  , où  il  le  trouvoic 
plus  d’un  million  de  Speélateurs  ; Celàr 
fit  reprélènter  un  combat  naval  de  tren- 
te Vaiflèaux  à trois  rangs  lùr  le  Lac  Fu- 
cin  ( a),  autour  duquel  il  y avoir  des 
Amphithéâtres  pour  plus  de  deux  mil- 
lions de  perlbnnes  de  toutes  les  Nationsj 
que  cette  grande  Fête  avoir  attirées, 
dont  la  plus  grande  partie  fut  obligée 
de  camper  pendant  quelques  jours  fous 
des  rentes  dans  la  campagncr 

Cefar  donna  aulïi  une  Fête  dans  Ro- 
me , ou  l’on  dreflà  dans  les  rues  jufqu’à 
vingt-quatre  mille  tables  , qui  furent 
lervies  en  un  leul  jour , Sc  plufieurs  de 
ces  tables  avoient  des  concerts  de  Mu- 
fique.  Il  fit  rtprélcntcr  un  jonr  dans  tous 
les  quartiers  de  Rome  des  Comédies 
dans  toutes  les  langues  difierentes  des 
Nations  fourni fes  à l’Empire  Romain. 
Celàr  avoir  de  grands  projets  pour  l’em- 
belliflfèment  de  Rome  > qu’il  aiuroit  exé- 
cutés, fi  fa.  mort  imprévue  ne  l’cn  eût 
empêché  î c’eft  ce  qu’cni  peut  voir  dans 


( n ) Lac  Facin  aajourdlmi  La^o  Ji  CeUno 
dans  l’Abruzze  citerieure  à 1 1«  lieues  deRonie.. 
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Ja  vie  de  cet  Empereur  par  Siietone. Pline 
fait  connoître  qu’il  aimoit  fort  la  Pein- 
ture , Sc  qu’il  acheta  quatre-vingt  talens 
<leux  Tableaux  de  Timomachus  (a). 

Pompée  fit  bâtir  un  vafte  Théâtre  qui 
contenoit  quarante  mille  peribnnes  affi- 
les à l’aife.  Il  y fit  reprelènter  divers  Jeux 
Sc  Speétacles. 

La  magnificence  d’Augufie  ne  fut  pas 
moins  grande  dans  les  Speétaclcs  , que 
celle  de  Céfar  & de  Pornpe  : il  fit  con- 
ftruire  en  pierres  Tivertines  ( elpece  de 
marbre  ) le  Théâtre  de  Marcellus  , qui 
portoit  le  nom  de  ce  neveu  dont  la  mé- 
moire lui  étoit  fi  chere.  Il  orna  Rome  de 
plufieurs  beaux  ouvrages  & édifices  en 
marbre  j c’eft  ce  qui  lui  failoit  dire , avec 
raifon , qu’il  l’avoit  trouvée  de  brique , 
Sc  qu’il  la  laifloit  de  marbre  j Lateriam 
inveni , Aïarmoream  relie^ui. 

Velpafien  éleva  ce  magnifique  Am- 
phitéatre  appellé  Colofiée  ou  CoUfe'e  , 
dont  les  relies  furprennent  encore  ceux 
qui  le  confiderent  : il  contenoit  quatre- 
yingt  lèpt  mille  Speélateurs  affis_,  3c 


( a ) Pline  ; l.  ch.  ti.  Ce  chapitre  & les 
deux  précédens  Tont  fort  curieux  au  fujet  de 
la  Peinture  , Sc  font  connoître  reftime  qup 
CS  Romains  en  faifoient. 
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vingt  mille  autres  qui  étoient  debout 
idans  les  angles  & dans  d’autres  réduits  , 
<jui  voyoient  facilement  les  Speétacles 
jqu’on  repréfentoit  dans  là  vafte  Are- 
ne  (a).  Titeiils  de  Ve/pafien  fôlemni- 
fa  la  Dédicacé  de  c^t  Amphitéatre  avec 
une  magnificence  prelquc  incroyable  ; il 
y fit  paroître  dans  un  lèul  Jour  cinquan- 
te mille  bêtes  de  toute  forte  d’elpece , 
cjui  furentimmolées,  comme  le  rappor- 
te Calîiodore  : il  donna  aufïl  des  Fêtes  & 
des  Speétacles  pendant  cent  jours , & ii 
fit  des  largelïès  au  peuple,  qui  montèrent 
jufqu’à  dix  millions  d’or  , environ  cent 
millions  de  livres  de  notre  monnoye. 

Le  grand  cirque  pour  la  courlè  des 
chevaux  3c  des  chariots n’ctoit pas  moins 
fiirprenant  que  l’Amphithéâtre  de  Vef- 
pauen.  Tarquin  l’ancien  l’avoit  d’abordi 
Fait  conftruire  en  bois  : Cefàr  environ 
cinq  cens  quarante  ans  après  le  fit  agran- 
<lir  ; & ayant  été  brûlé  fous  le  régné  de 
Néron , Domirien  le  fit  rebâtir  en  pier- 
re d’une  belle  architeéfcure  ; Trajan  de 
Conftantin  contribuèrent  auflî  crans  la 
fuite  à l’embellir  *,  il  contenoit  cent  cin- 
quante mille  Spedateurs , & Pline  faix 


( a ) Ammicn  Marcellin  , liv.  6.  Nardini 
J>eferittiane  di  Rcfjna  antiqua. 
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même  monter  ce  nombre  jusqu’à  deux 
cens  foixante  mille. 

Rien  n croit  égal  à la  grandeur  ôc 
la  magnificejjce  avec  laquelle  les  Empe- 
reurs fàilbient  repréfenter  les  Jeux  Sc  les 
Speélacles  dans  les  cirquesT&les  amphi- 
théâtres. Caligula  & Neron,qui  écoient 
extrêmes  en  tout,  en  domierent  avec 
une  Ibmptuofité  furprcnante  ; on  en  peut 
juger  par  ce  que  nous  apprend  Suctone, 
que  Caligula  employa  dans  les  reprélèn- 
tations  des  Ipeétacles , qu’il  donna,  Ibi- 
xante  treize  millions  d’or  dans  l’elpace 
de  moins  de  quatre  années  qu’il  régna  : 
il  marque  qu’un  jour  cet  Empereur  fit 
fàbler  la  vafte  Arene  du  grand  cirque  ^ 
de  cinabre  ôc  de  paillettes  d’or,  ôc  qu’il 
ne  fut  permis  ce  jour-là  qu  a ceux  de 
l’Ordre  des  Sénateurs  , de  conduire  les 
chariots  dans  le  cirque. 

Néron  ne  fut  pas  moins  prodigue  que 
Caligula  par  la  dépenlè  qu’il  fit  dans  ces- 
Spedaclcs  / il  en  donna  un  lorlque  Tiri- 
date  Roi  d’Armenie  vint  lui  rendre  hom- 
mage , ôc  lui  demander  le  Diadème.  Le 
jour  qu’on  reprélênta  ce  Speétacle  fut 
appellé  le  cCOr  y a.  caulè  que  l’ex- 
térieur ôc  le  dedans  des  échaftaux  ôc 
ôc  des  gradins  étoient  garnis  de  tapis  de 
pourpre  relevés  en  or,  où  l’on  voyoic 
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les  Médaillons  de  l’Empereur , exécutas 
en  broderie  d’or  avec  une  grande  deli* 
catellè  : l’arenc  du  Théâtre  de  Pompée  » 
où  Ce  dcmnoit  cette  Fête  , étoit  couver- 
te de  poudre  d’or , & une  étoffe  pourpre 
femée  d’étoilles  d’or  en  couvroit  tout  le 
haut,  pour  empêcher  l’ardeur  du  Soleil. 

La  Dédicace  des  Théâtres , des  Am- 
phithéâtres ôc  des  Cirques  fe  faifbit  avec 
de  grands  appareils , comme  il  a été  dit 
à l’Article  du  Colifee  ou  de  l’Amphi- 
théâtre de  Vefpafien  j on  commençoit 
ordinairement  cette  Dédicace  par  le  ré- 
cit d’un  Poëme  convenable  à ce  fujet , 
& l’on  diftribuoit  dans  prefque  tous  les 
Jeux  &c  les  Speéfacics  qu’on  repréfèntoit 
dans  les  Amphithéâtres  , des  prix  poor 
la  Poche  & pour  la  Mufîquc  , ôc  quel- 
quefois pour  l’éloquence. 

Les  Romains  ne  fe  contentoicnt  pas 
de  diftribuer  des  prix,  des  couronnes  de 
Lierre , de  Laurier  ôc  d’autres  feüillages 
aux  Poètes , aux  Orateurs  ôc  aux  Mu- 
ficiens;  ils  leur  donnaient  quelquefois 
des  couronnes  d’or  : l’Empereur  Domi- 
tien  honora  d’une  couronne  d’or  & dit 
Laurier  des  Mufès  Statius-Stace  pere  da 
Poëte  Papinius-Stace  , dont  il  avoir  été 
difciple  pour  l’éloquence  ôc  pour  la  Poe- 
üc.  Ce  Prince  donna  aufli  de  grandes 
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marques  de  diftinétion  au  Poëte  Eufta- 
tliius , en  le  failànt  affèoir  à côté  de  lui 
dans  un  repas  Iblcmnel , où  il  lui  mit 
line  couronne  de  laurier  fur  la  tête. 

Les  Vers  des  grands  Pactes  étoient 
quelquefois  gravés  dans  les  Temples , 
éc  ils  lêrvoient  aufli  d’ornemens  dans  les 
plus  beaux  édifices.. Dn  pla^oit  même 
leurs  Statues  jufques  dans  les  Temples  \ 
celle  du  Lucius- Accius  fut  mile  dans 
celui  des  Mules  à Rome  j Pline  dit 
que  ce  Poëte  étoit  de  petite  taille , mais 
que  fa  Statue  étok  très -grande  > àç 
qu’elle  fut  exécutée  de  cette  manière  , 
pour  marquer  le  mérite  & félevation 
du  génie  de. ce  Poëte. 

Les  Romains  i l’exemple  des  Grecs 
drefioient  des  Statues  &c  des  Tombeaux 
aux  illuftres  Sçavans  , ils  écrivoient  leurs 
noms  fiir  le  marbre  & fur  l’airain , 8c 
dans  les  Regiftres  publics  -,  ils  gravoient 
leurs  portraits  fur  des  pierres  précieulêsj 
enfin  ils  leur  rendoient  les  mêmes  hon- 
neurs qu’aux  Rois  , aux  Empereurs  8>ç 
3.UX  Héros. 

Les  Statuës  des  grands  Hommes  fai- 
foient  l’ornement  des  principales  rues  ^ 
des  places  8c  des  édifices  publics  de  Ro*« 
me , tels  que  les  Temples, .les  Portiques» 
jes  Ampfiidiéatres  , les  Bibliothèque? 
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3c  les  Gymnafès.  (a)  Les  Romains  {è  fài- 
fbient  auiîi  honneur  de  renfermer  dans 
leur  Palais  & dans  leur  Jardin  les  Statues 
des  Hommes  fameux  : Lampride  dans  la 
vie  d’Alexandre  Severe  dit  que  cet  Em- 
pereur avoir  dans  la  gallerie  de  fbn  Pa- 
lais les  Statues  de  Cicéron , de  Virgile 
.&  de  quelques  autres  Sçavans  placées 
avec  celles  d’Achille , & de  quelques  au- 
tres Héros. 

Il  étoit  en  ufâge  chez  les  Romains 
4’élever  des  Statues  aux  grands  Hommes 
dès  le  tems  de  Romulus , auquel  on  en 
érigea  quelques-unes.  PÜne  fait  connoî- 
tre  qu’ils  en  dreCTerent  une  au  Capitole  â 
Junius-Brutus  j il  dit  que  cette  Statue 
étoit  de  bronze*,  qu’elle  étoit  placée  entre 
celles  des  Rois  j qu’on  lui  avoir  mis  à la 
main  une  épée  nu‘é , pour  marquer  la  vi- 
gueur avec  laquelle  il  avoir  chaflé  Tar- 
quin  le  Sn^erbe  , dernier  Roi  de  Rome  , 
3c  délivré  le  Peuple  de  là  tyrannie  {by 

Horatiiis  - Codes , Mutius  - Scevola  , 
Quintus-Curtius  dont  les  adions  heroï- 
!^ues , & le  grand  dévoilement  pour  le 


[a)  Hymnafes  , Lieux  d’exercices. 

( è)  Plutarque  , au  commencement  de  Is 
•vie  de  Brutus.  Pline,  liv.i^.ch,^. 
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bien  public , font  li  fort  connus , furent 
fionorés  de  Statues. 

La  première  Statue  équeftre  qui  parjit 
dans  R orne  fut  élevée  à l’heroïne  ÇÎelie , 
pour  marquer  fon  courage  & fon  aélion 
magnanime  *,  elle  ayoit  été  en  otage  au- 
près de  Porfonna  Roi  d’Etrurie , qui  af* 
lîégeoit  Rome  pour  y rétablir  Tarquin  j 
jelle  Içut  fe  débarrallcr  de  fos  Gardes^ 
prit  un  cheval  for  lequel  elle  fo  làuva 
Ôc  palîà  le  Tibre  à la  nage  , & rentra 
dans  Rome, où  elle  apporta  des  nou- 
velles de  l’armée  de  Porfonna.  Ce  Roi 
forpris  de  voir  julques  dans  les  Dames 
Romaines  tant  de  grandeur  d’ame  & 
tant  de  courage , leva  le  Siège  de  Rome 
& fit  la  paix  avec  les  Romains. 

Pline  croit  que  la  première  Statue 
q[iii  fut  fondue  en  Bronze  à Rome  fut 
celle  de  Ceres , qui  fut  faite  des  deniers 
de  Spurius-Caflius  Cpnfol  vers  l’an  1 5 
de  la  fondation  de  Rome.  Ce  Caffius 
fut  tué  par  fon  Pere , pour  avoir  donné 
quelques  marques  qu’il  avoir  delfoin  de 
fo  faire  Roi  : cependant  Pline  au  meme 
chapitre  (a)  dit  qu’on  dreflà  une  Statue 
de  Bronze  à Attius-Navius  augure , qui 
yivoit  fous  le  régné  de  Tarquin  l’anciea. 


J « ) Livre  34.  ch. 
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On  voit  encore  dans  ce  même  chapitre 
que  les  Stamës  qu’on  éleva  dans  les  pre- 
miers tems  à Rome  n’avoicnr  que  trois 
pieds  ou  environ  de  hauteur , de  qu’on 
les  plaçoit  fur  des  colonnes. 

Une  des  premières  Statues  que  les 
Romains  élevérent  aux  Sça>7ans  , fut  à 
Hermodore  d’Ephelè , lequel  ayant  été 
exilé  de  Ion  pays  vers  l’an  4 5 o.de  la  fon- 
dation de  Rome,  l’an  du  monde  3 7 5 8.  & 
s’étant  retiré  en  cette  Ville,  perfuada  aux 
Romains  qui  étoient  di viles  en  differen- 
tes faétions,  au  liijet  des  loix  qu’ils  vou- 
loicnt  établir  pour  le  gouvernement  de 
la  République , d’envoyer  des  AmbalTa- 
deurs  à Athènes  & dans  les  villes  les  mieux 
policées  de  la  Grèce , pour  s’inftruire  de 
leurs  loix  \ ce  qui  réuflit  comme  il  l’avoit 
projetté.  Les  Romains  aidés  du  conlcil 
d’Hermodore  & de  Ibn  Içavoir  dans  les 
Langues  Grecque  & Latine , firent  une 
eolleftion  de  toutes  ces  loix  qu’ils  avoient 
eues  des  Grecs , & ils  en  formèrent  la 
loi  des  douze  Tables.  Pour  témoigner 
leur  reconnoiflàncc  à Hermodore  , ils 
iui  éleverent  une  Statue  (a). 


{a)  Pline  , /.  54.  ch.  y.  Ce  chapitre  & les 
deux  fuivans,  traitent  amplement  de  l’an- 

Catoîj 


Digiltzed  by  Google 


suK  LES  Honneurs  , &c.  D.  IIL  1 9 j 
■Caton  le  Cenlèur  -,  ü renommé  par 
fa  fagelïè.,  le  fut  auffi  par  fes  fçavans 
Ecrits y on  lui  éleva  pluiîeurs  Statues, 
dont  une  fut  placée  dans  le  Temple  de 
la  Santé  , comme  le  marque  Plutarque 
dans  la  vie  de  ce  Conful. 

Il  y eut  peu  de  Philolbphcs,  de  Ju-, 


ciermete  des  Statues  en  Italie.  Evandre  Roî 
d Arcadie  , qui  s’étoit  retiré  en  Italie  avant 
la  prife  de  Troye  , vers  l'an  du  monde  1860. 
en  avoir  elevé  une  à Hercule  , qui  depuis  fut 
placée  dans  Rome. 


■ ^ Cicéron  dans  fes  entretiens  fur  les  il- 
lultres  Orateurs , parle  ainfi  de  Caton  ; Bons 
Dieux  quel  homme  / Je  ne  le  confidere  ici  nt 
comme  Citoien  y ni  comme  Sénateur  y nicom- 
tne  General  d' Armée  j ,l  ne  s'agit  que  de  . 

dignité  quand  il  loué  j que 
d aujlerite  quand  il  blâme  ; que  de  fineffe 
dans  fes  penfees  ; que  de  délicatefe  dans  fes 
paroles  O*  /es  enfcignemens\  Plus  de  cent  cin- 
quante de  fes  Oraifons  ( ce/l  ce  que  j’en  ai 
pu  lire  OH  rencontrer  jufqnà  préfent  ) font 
rompîtes  d expre/ftons  brillantes  de  chofes 
exquifes  ; qu’on  en  choifi/fe  ce  qu’il y a de  dh- 
gne  de/lime  & d'obfervatien.y  l'on  y trouve 
toutes  les  beautés  de  l'éloquence.  A l’égard  de 
fon  livre  des  Origines , que  de  /leurs  , que  de 
lumières  ny  decouvre-t  on  pas  ! M.  de  Ville- 
Forc , qui  a traduit  une  grande  partie  des 
Ouvrages  de  Cicéron  , a rendu  cet  endroit 
tel  qu  on  le  rapporte  icL 

r 
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rifconfiiltes , d’Hiftoriens , d’Orateiirs  p 
8>c  de  Poëtes , qui  n euflènt  leurs  Statues 
<ians  Rome  *,  & Ton  voit  encore  au- 
jourd’hui dans  quelques  cabinets  ou  ga- 
leries des  Princes  & d’autres  Perfbnnes 
curieulcs  quelques-unes  de  ces  Statues  p 
telles  que  celles  de  Cicéron , de  Teren- 
ce,  de  Sallufte»  de  Tite-Liye  , de  Vir- 
gile , d’Horace  ^ d’Ovide  , de  Perle  > 
3e  Seneque,  & de  quelques  autres  Sça- 
vans  de  l’antiquité  » dont  Bellori  dans 
£bn  Recueil  a donné  des  Planches  gra- 
vées d’après  ces  Statues. 

Padouë , <^i  le  glorifie  d’avoir  don- 
né naifiànce  a Tite-Live , lui  drelTà  des 
Statues  *,  on  cpnlêrye  encore  aujourd’hui 
fiir  une  porte  de  la  grande  làlle  de  l’Hô- 
tel de  cette  Ville  un  bufte  antique  de  cet 
Hiftorien , avec  cette  inlcription , Hic 
fijfa  Titi~Livii  (fuiefcHni , les  habitans  de 
Padoue  prétendant  que  les  os  de  Tite- 
î-ive  font  renfermés  dans  une  çallèttc 
qui  eft  cachée  & confervée  fous  ce  bufte 
lacré.  Sa  réputation  étoit  fi  grande  dès 
fon  vivant , qu’elle  s’étoir  répandue  iuf« 
ques  dans  les  païs  les  plus  éloignés.  Pline 
je  jeune  rapporte  qu’un  homme  de  l’Ille 
de  Gades , vint  exprès  des  extrémités 
de  la  terre  pour  envifoger  Tite-Live , Sc 
quil  s’eti  retourna  auffi-tôc  qu’il  Peut 
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vu  ( ).  Il  y eut  encore  quelques  autres 
Perfonnes  d’Elbagne  8c  de  la  Gaule  qui 
pallerent  les  Alpes  & les  Pyrénées  pour 
voir  ce  grand  Hiftorien,  dont  l’éloquen- 
ce charmoit  tous  les  gens  d’elprit  8c  de 
mérite.  Ce  que  je  rapporte  ici  au  fujet 
«le  Tite-Live,  me  donne  occafion  de 
parler  du  Voyage  qu’ApoUpnius  de 
Tyane,  Philofbphe  Pythagoricien,  fit 
pour  voir  le  fçavant  Hiarque  i il  paffâ 
cil  Perle , traverlâ  le  Mont-Caucalè , le 
Païs  des  Albaniens , celui  des  Scythes  , 
«les  Maflàgetes , & perça  )u(qucs  dans 
les  Indes  ou  il  palla  le  grand  fleuve 
Philôn  pour  aller  julqu’aux  Païs  des 
Brachmanes,  où  il  dit  qu’il  trouva  Hiar- 
ue  alfis  fur  un  Trône  d’or , qui  donnoit 
es  leçons  à un  petit  nombre  de  Dilci- 

f)les  fiir  les  lêcrets  de  la  nature  , & fiir 
c mouvement  & le  cours  des  Aftres , & 
lùr  celui  des  Jours  & de  l’Année. 

Je  pourrois  parler  de  quelques  Statues 
que  les  peuples  d’Italie  ont  élevées  à des 
Muficiens  célébrés  *,  je  dirai  feulemenc 

(a)  Gaditanus  quidam  Titi-Livii  nomine 
Tamâque  commotus  , ad  vifendum  cum  ab 
ultimis  terrarum  finibus  venit  , ftatimquc 
ut  viderat  abiit,  Lt  . i.  Ep. 

Gades , Ifle  ^ Ville  d E '^p  'tgnc  pris  de  Gi- 
braltar , que  les  Romains  regardaient  cornus* 
mnt  des  extrémités  du  mohd*. 

I»* 
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que  les  Locriens  en  dreflerent  une  à 
Eumonius  excellent  jciieur  de  luth  après 
qu’il  eut  remporté  le  prix  de  Mufique 
aux  jeux  Pithiens  lùr  Arifton  Muficiea 
renommé  (a). 

Sous  les  régnés  des  premiers  Empe-’ 
reurs , les  Statues  étoic  devenues  Ci  corn-* 
mimes  dans  Rome  par  la  liberté  que 
chacun  le  donnoit  d’en  faire  ériger , & 
même  de  les  mettre  dans  les  rues  ôc  dans 
les  places  publiques,  qu’un  ancien  avoit 
raifon  de  dire , qu’on  voyoit  dans  Rome 
un  peuple  de  marbre  & de  bronze , qui 
cgaloit  prefqiie  celui  des  Citoyens. 

Pour  prévenir  çet  abus , on  rendit 
des  Ordonnances  , Ibus  les  régnés  de 
Caligula  & de  Claudius  , qui  portoient 
qu’il  ne  ferok  permis  que  par  ordre  du 
Sénat  & des  Empereurs , d’élever  des 
Statués  j ce  qui  lit  qu’on  n’cia  élevoit 
plus  qu’à  des  perfonnes  qui  avoient  ren- 
du ^de  grands  lcrvices  à l’Etat , ou  qui 
s’étoienr  diftinguées  par  un  génie  flibli- 
rne  & par  quelques  beaux  Ecrits. 

Les  Romains  failbient  conftruire  des 
Tombeaux  pour  honorer  la  mémoire 
jdes  Sçavans. 

Marcellus  fit  élever  im  Tombeau  1 

I 

t 

m — ^ 

(«)  Picrius  , fijfroglvph.  liv. 
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, Archimede,  que  Cicéron  découvrit  dans 
le  teins  de  fa  Q.>-ieftiire  en  Sicile’,  on  troir* 
va  une  colonne  placée  fur  ce  Tombeau, 
qui  portoit  une  Sphere  & un  Cilindre  , 
Archimede  étant  l’auteur  de  ces^deux 
’inftrumens , ou  du  moins , celui  qui  les 
a perfedrionnés  j ce  fut  lui  qui  trouva 
le  moyen  de  faire  une  Spher»  de  criftal , 
dont  les  cercles  fuivoient  exactement  le 
mouvement  desCieux,  &marquoientlc 
cours  des  Aftres. 

J’ai  dit  ci-devanrque  le  Poète  Ennius 
fut  mis  dans  le  même  tombeau  que 
Scipion  le  premier  Africain , &"  que  fa 
Statue  fut  platée  fiir  ce  tombeau  félon 
les  ordres  que  ce  grand  Capitaine  en 
avoit  donnés  par  fbn  teflament.  / 

- Le  Tombeau  de  Virgile  , le  Prince 
des  Poètes  Latins  , fut  aufïî  des  plus  re^ 
marquables  : on  voit  encore  aujourd’hui 
fir  le  Pofilippe  , montagne  auprès  de 
Naples , i un  fallon  voûté  où  étoient  les 
cendres  dans  une  urne  de  marbre  fbûte- 
nuè  par  neuf  colonnes.  C’étoit  fur  cette 
urne , comme  le  marque  Donat , qu’é- 
tait gravé  ce  Diftique  latin. 

Mantua  me  genuit  , Calabri  rapuere  y 
teuet  nunc 

Parthenope  , cecint  Pafeua , Rura  y 
Viices. 

. liii 
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Virgile  compofà  ces  Vers  dans  fâ  der- 
nière maladie  , ils  font  connoître  qu’il 
étoit  né  dans  le  Mantouan  (a) y qu’il  finit 
/es  jours  dans  la  Calabre,  d’oû  fon  corps 
fut  porté  à Naples , & qu’il  avoit  chan- 
té les  Pafteurs , les  travaux  de  la  Cam- 
pagne., & les  Exploits  des  grands  Ca- 
pitaines. • 

Les  colonnes , l’urne  & les  autres  or- 
nemens  de  ce  tombeau  ont  été  enlevés  , 
Sc  le  tems  a ruiné  une  partie  de  l’édifice  > 
où  l’on  voit  cependant  la  forme  du  fàllon 
prelqu’en  fbn  entier  ; il  le  trouve  tou- 
jours environné  de  lauriers  & de  myr- 
rhes 5 & un  laurier  fort  du  haut  de  fâ 
coupole.  Le  Po’éte  Stace  , appelle  ce 
tomheau  le  Temple  de  Virgile , & dit  > 
que  quand  il  y reftoit  quelque  tems  , (a 
verve  près  des  cendres  de  fon  maître 
s’animoit  à compofor  des  Vers. 

On  voit  dans  la  vie  de  Virgile,écrite  par 
Servius , qu’il  avoit  un  Palais  à Rome  , 
& que.fon  bien  pouvoir  être  évalué  à la 
fomme  de  douze  cens  mille  livres  de  no- 
tre monnoye.  Virgile  lailïà  une  partie 
de  fon  bien  à Augufie  ^ il  avoit  deman- 


( a)  Virgile  naquit  à Andes  à trois  lieue's 
de  Mantouc. 
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tifK  Lis  Monkiürs  , &c.  D.  III.  19^' 
àé  par  fbn  teftament  qu’on  brûlât  foi» 
Poëme  de  l’Encide  > ne  croyant  pas  cet 
Ouvrage  digne  d’Augufte  , donc  il  a 
voulu  dépeindre  le  caraâére  par  celui 
d’Enéc  fon  Héros  ; mais  Augufte  défen- 
■ dit,  comme  le  dit  Pline  , qu’il  fut  brûlé  , 
& par  cet  ordre , il  donna  un  témoi- 
gnage bien  plus  grand  de  l’excellence 
de  ce  Poëme , qüe  fi  Virgile  l’eût  ap- 
prouvé lui-même  , l’eût  crû  digne  de 
pafièr  à la  poftérité  (a). 

Horace  fut  inhumé  à Rome  â l’extré- 
mité du  Mont-Elquilin , proche  du  tom- 
beau de  Mecene  fon  illuftre  protecteur 
ôc  dont  il  avoit  reçu  tant  de  bien-faits  ; 
c’eft  ce  qu’on  lit  dans  la  vie  de  ce  Poëte# 
Oppien  ayant  vouln  revoir  la  ville 
<PAnazarbe  en  Cilicic  , là  Patrie  y ôc  y 
étant  mort  âgé  de  31.  ans  au  com^ 
mencement  du  troifiéme  fiécle  de  l’Ere 
chrétienne  , les  Habitans  de  cette  Ville 
lui  élevérenr  une  Statuë , ôc  mirent  fur 
fon  tombeau  une  Epitaphe  qui  mar- 
quoit  que  les  Dieux  lui  avoient  ôté  la 


(-*)  Divus  Auguftus  carmina  Virgilii  crc- 
mari  contra  eju^  teftamenti  verecundiam  vê- 
tait -J  majufque  ita  vati  tcftiraonium  contigic 
>quam  fi  ipfc  fua  pxobavifict.  Plin.  lit.  7, 

Inij 
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vie  , parce  qu’il  furpalîbit  par  Ion  génie 

tous  les  mortels. 

La  grande  eftime  que  les  Romains 
curent  pour  Plotin  , Philolbphe  Plato- 
nicien , qui  yivoit  Ibus  l’Empire  de 
Gallien  les  porta  julqu’à  lui  drefler  des 
Autels  après  là  mort. 

Je  ne  puis  palïèr  Ibus  lîlence  la  véné- 
ration qu’ils  eurent  pour  la  mén>oire 
d’Epiétete  : ce  Philolbphe  Stoïcien  , 
modèle  parmi  les  Payens , de  la  plus 
grande  patience  ôc  de  la  plus  grande 
fermeté  dans  les  maux  , étoit  elelave 
d’Epaphrodite  Capitaine  des  Gardes  de 
Néron.  Il  conferva  dans  la  lêrvitude  la 
plus  dure  un  elprit  toujours  égais  on 
en  peut  juger  par  la  tranquillité  avec  la- 
quelle il  répondit  à lôn  Maître , qui 
lans  aucun  uijer  lui  avoit  calïe  une  jam- 
be : JVe  vous  Cavois-je  pas  bien  dit  que 
vous  me  cajferiez,  la  jambe. 

Après  la  mort  de  ce  Philolbphe , les 
Romains  s’emprellèrent  d’av#ir  quelque 
choie  de  lès  pauvres  dépouilles  & la 
lampe  de  terre  qui  lèrvoit  à fes  veilles  » 
fut  vendue  julqu’à  trois  mille  drachmes. 

Les  plus  beaux  Monumens  , & les 
Triomphes  les  plus  éclatans  que  les  Ro- 
mains accordoient  aux  Sçavans , furent 
les  Bibliothèques  publiques  où  l’on  co^  , 


Digiîiz^j  by  Google 


SUR  LES  Honneurs  , &c,  Ü.  lïï.  lot 
fervoic  leurs  Ouvrages  & leurs  Portraits. 
Rome  renfermoit  julqu  à vingt-huit  de 
ces  Bibliothèques. 

J’ai  remarqué  ( pag.  17.1.)  que  Sylla  le'  \ 
Dictateur  fut  le  premier  qui  allèmbla  ; 
une  Bibliothèque  dans  Rome.  J’ai  dit  j' 
aulîî  ( pag.  1 44.  ) que  Paul  Emile  , après 
avoir  vaincu  Perlèus  dcriiier  Roi  de 
Macedoine  ,=  avoir  rapporté  à Rome 
celle  de  ce  Prince. 


Luciille  ce  Conllil  fî  magnifique , eut 
une  Bibliothèque  coiifiderable , qu’il  a- 
mallà  par  les  foins  de  Tirannion  delà 
ville  d’Amafie  , Grammairien  célébré. 
Julc-Celàr  en  forma  une  d’un  grand 
nombre  de  volumes,qui  Rit  appellée  fu- 
lienne,  Pomponius-Macer  en  fur  le  Bi- 
bliothéquaire.  Augufte  eut  aulîî  là  Bi- 
bliothèque , dont  on  parlera  diaprés  : 
Odavie  fœur  de  cet  Empereur  en  drelîà 
line , qui  porta  le  nom  de  Marcelline  de 
celui  de  Marcellus  fon  fils.- 


La  première  Bibliothèque  qui  fut  ren- 
due publique  dansRome  fut  celle  de  Pol- 
lion,  ce  Conlul  fi  renommé  & cet  illuftre 


protedeur  des  gens  de  lettres  j il  la  dédia- 
à la  République  Romaine , il  y fit  placer 
les  Portraits  & les  Statues  des  perfonnês 
les  plus  recommandables'  par  leur  lciei>- 
ce  & parieurs  écrits.  La  Statue  du  dode 


I V 
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Varron  y fut  miiêde  fon  vivant,  il 
ritoit  bien  cet  honneur  par  la  quantité 
d’excellensouvrages  qu’il  avoir  donnés, 
& fur-tout  par  celui  dont  parle  Pline, 
où  il  fait  les  éloges  de  lêpt  cens  perfonnes 
illuftres  , & dans  lequel  il  a trouvé  l’art 
ingénieux  de  reprélènter  jufqu’à  l’air  de 
leur  vilàge  & julqu’à  leur  taille  , vou- 
lant les  prélêrver  ainlî  de  l’injure  du 
temsqui  détruit  le  marbre  & le  bronze, 
& voulant  faire  voler  leurs  noms  glo- 
rieux par  toute  la  Terre  , & leur  aflurer 
l’immortalité  (a). 

Pline  dit  que  parmi  les  Statues  qu’on 
plaçoit  dans  les  Bibliothèques , il  y en 
avoir  d’or , d’argent  & de  bronze  j cette 
diveriîté  de  métaux  précieux  devoit  fai- 


(«)  Afinii  Pollionh  hoc  Romæ  inventnra 
qui  primus  Bibliothecam  dicando  , ingeni» 
hominum  rempublicam  fecit.  Marcus-Varro 
benigniffimo  invemo  , infertis  voluminunv 
fuorum  fœcundati , non  nonrinibus  tantum 
feptingentorum  illuftrium  , fed  5c  aliquo 
modo  imaginibus  : non  paflus  interciderc  fi- 
guras, aut  vetuftatem  ævi  contra  homines 
Talere  , inventor  muneris  ctiam  diis  invi- 
diofi , quod  immortalitem  non  folum  dcdit , 
Terum  ctiam  in  omnes  terras  milît  ut  praefcn- 
tcs  cfTe  ubique  fie  claudi  polTcnt.  Plin.  /.  3J- 
11. 
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suK  LES  Honneurs,  &:c.  Ü.  IIT,  io  j 
te  un  bel  Ôc  riche  effet  avec  les  Statues 
de  marbre  qu’on  y voyoit  ( a ). 

Les  Romains  dreflerent  une  Biblio-^ 
théque  dans  le  Capitole  : les  Empereurs- 
Velpalîen , Domitien  Sc  Gordien,  eurenr 
anfli  leurs  Bibliothèques  mais  il  fuffic 
de  donner  ici  quelque  idée  de  celle» 
qu’Augufte  & Trajan  firent  conllruire, 
qui  furpaflèrent  les  autres  en  grandeur  ôc 
en  magnificence  ; elles  étoient  accom- 
pagnées d’un  Temple  ôc  d’un  Portique 
iuperbe^ 

La  Bibliothèque  d’Augiifte  portoif 
le  nom  de  Palatine , . parce  qu’elle  ètoit 
placée  furie  mont  Palatin  dans  l’enceinte 
du  Palais  de  l’Empereur.  Le  Temple  quï 
ètoit  auprès  de  cette  Bibliothèque  étoit 
dédié  à Apollon. 

L’Architeâbure  dé  ce  Temple  étoir 
d’une  grande  beauté  , mut  le  dedans; 
émit  incrufté  d’un  marbre  rare , & la- 
voute  avoir  des  ornemens  relevés  en  or.- 
Il  émit  décoré  de  plufîeurs  Statu’és,  Va- 
lês , Candélabres  ôc  autres  ouvrages  pré- 
cieux y la  Statue  d’Apollon  exécutée  paf 


( 4 ) Si  quidem  non  fohîm  ex  auro  argen-- 
rove  aut  certè  ex  ære  in  Bibliothecis  dicun-- 
tur  illi  quorum  immortales  animae'  in  loci» 
iifdetD  loquontur.  Plia.-  ibidem. 

ÎV| 
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Scopas , & celle  de  Diane  de  la  main  dë 
Timothée  brilloient  au  deflusdes  autrey. 
Pline  marque  que  la  Statué  d’Apollon 
étoit  de  bronze  ôc  qu’elle  avoir  cinquan- 
te pieds  de  haut. 

Les  portes  de  ce  Temple  étoient  d’al- 
bâtre , félon  quelques  Antiquaires  , 
elles  étoient  d’y  voire  ; on  y avoir  repré- 
fèntc  en  bas-relief  les  principales  aétiony 
d’Apollon  , au  pied  duquel  on  voyoir 
les  hvres  des  Sibylles*,  fîir  le  fronton 
de  ces  portes  le  char  du  Soleil  y paroif' 
fbit  tout  relevé  en  or  , & exécuté  avec 
an  fi  grand  art  & un  fi  grand  éclat  , 
qu’il  furprenoir  & ébloüifloit  les  yeux 
de  ceux  qui  le  regardoient. 

Tout  le  déhors  de  cet  édifice  répon- 
doit  à la  magnificence  du  dedans*,  il  étoir 
précédé  d'un  portique  de  colonnes  de 
marbre  d’Afrique  entre  lefquclles  on 
avoir  placé  la  Statué  de  Danaus , & cel- 
les de  fis  cinquante  Filles  ( a ). 

Le  bâtiment  de  la  Bibliothèque  étoit 
vafte&  d’un  excellent  goût:  il  préfin- 
toit  dans  l’intérieur  de  grandes  galleriey 
dont  les  imes  contenoient  les  livres  ou 


(<*)  AlefTandro  Donati , e Faminiano  Nar- 
di-ii  , Defcritg,hne  di  nntica^ 
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SUR  LES  Honneurs,  Sec.  D.  IH.  ro^’ 
•volumes  des  Auteurs  Grecs  , êc  les  autre:> 
ceux  des  Auteurs  Latins.  Les  Portraits, 
les  BuJftes , les  Statues  des  plus  célébrés 
d’entre  ces  Auteurs  étoient  placés  dans 
ees  galleries,  ôc  y failbient  un  grand  or- 
nement. 

Plufieurs  Ecrivains  ont  parlé  de  la 
grandeur  & de  la  magnificence  de  ce 
Temple  & de  cette  Bibliothèque  -,  Pro- 
perce dit  que  c’eû  un  fiijet  digne  d’être 
écrit  par  Calliope  même  ou  par  quel- 
ques-uns de  lès  favoris  (a J,  Horace  a par- 
lé de  cette  fameule  Bibliothèque  ( ). 

Augufte  établit  une  Académie  de  Sça- 
vans  &de  beaux  elprits,à  laquelle  il  don- 
na leTemple  ôc  la  Bibliothèque  d’Apol- 
lon, pour  y tenir  leur  afiemblée  & leur 
conférence  ; le  nombre  des  Sçavans  qui 
compolbient  cette  Académie  étoit  bien 
plus  confidérable  que  celui  de  ceux  qui 
s’alîèmBloient  dans  les  aunes  Bibiiothé- 


(;*)  Mufa  Palatini  referamus  ApoIIinis  xdem, 
Rcs  eft  y Calliope  digna  favore  tuo. 

Liv.  4 El. 

( h.)  Scripta  Palatines  quæcumque  recepit 
Apollo. 

Voyez  la  Note  de  M.  D acier  fur  ce  Vers  , 
qui  eft  le  dtx-fe^tiéme  de  la  txoifiéme  Efîtrs 
du  fécond  Livre, 
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ques,  qui  ëtoit  defîx  ou  (èpt  perfônneÿ 
au  plus*,  car  Théodore-Marciie  dit  que 
le  nombre  de  ceux  qui  s’affèmbloienc 
dans  celle  d’Augufte , étoit  de  vingt  per-^ 
fonnes , ôc  il  donne  une  grande  opiniort 
de  là  fupériorité  fur  les  autres , en  nona- 
mant  les  plus  excellens  génies  de  Rome 
qui  l’a  formoient  , tels  que  Mecene , 
Virgile , Varius,  Horace  , Plotius , Tar- 

i>a , Valgius,  Oélavius , les  -deux  Vilcus, 
es  deux  MelTala  » les  deux  Bibuliis , Pol- 
lion  , Fulciis  y Servius,  Furnius , TibuUe, 
Pilon  le  pere. 

La  Bibliothèque  Ulpienne  drellec  par 
PEmpereur  Trajan  ne  cedoit  en  rien 
pour  la  grandeur  & la  lômptuolîté  à 
celle  d’Augufte , elle  étoit  placée  auprès 
d’un  liiperbe  Portique , ou  l’on  voyoit 
plulîeurs  Statues  pédeftres  & équellxes  : 
la  colonne  Trajanne , ce  chef-d’œuvre 
d’Architedhire  de  Sculpture  {a)  qui 


( « ) Cette  colonne  avec  Ibn  piedellal , eft 
compofée  de  trente-deux  blocs  ou  grands 
morceaux  de  marbre  , fur  lefquels  font  re- 
ptéfemés  en  bas  relief  les  Explois  militaires 
de  Trajan  , & principalement  fês  viéloircs 
contre  les  Daces,  On  compte  des  milliers  de 
£gurcs  fur  cette  colonne  qui  a environ  cent 
vingt  pieds  de  haut  ^ on  a pratiqué  dans  le 


SUR.  LES  Honneurs,  ôcc.  D.  IIT.  207 
fait  encore  aujourd’hui  un  des  plus^ 
grands  ornemens  de  Rome  , occupoic 
le  milieu  de  ce  Portique , & doit  don- 
ner une  grande  idée  de  la  magnificence 
avec  laquelle  éroit  bâtie  cette  Bibliothè- 
que,qui  ne  devoit  ceder  en  rien  à la  beau- 
té de  ce  Portique , ou  de  cette  place. 

L’Empereur  Velpafien , comme  on  le 
marque  ci-delTîis,  fit  auflî  afièmbler  une- 
Bibliothèque  confiderable , dont  l’édi- 
fice étoit  auprès  du  Temple  de  la  paix- 


dedans,  de  cette  colonne  & dans  le  marbre 
même  un  elcalier  à limaçon  compofé  de  cent 
quatre-vingt-quatre  degrés  ; il  e/l  éclairé  par 
quarante  - trois  fenêtres  : fur  cette  colonne 
etoi:  placée  la  Statue  de  Trajan  , tenant 
d’une  main  un  Sceptre  & de  l’autre  un  Globe  , 
dans  lequel  étoient  renfermées  les  cendres  de 
cet  Empereur  , comme  le  marque  Eutrope 
dans  le  fécond  Livre  de  fon  Hiftoire  Ro- 
maine , où  il  dit , que  les  feules  cendres  de 
cet  Empereur , curent  la  prérogative  d’être 
placées  dans  la  Ville  ; Solufque  omnium  , 
intra  'Vrhem  fepultus.  Cette  Statue  étoit  de 
bronze  doré  , & avoit  vingt  & un  pieds  de 
haut  félon  Alfonfo-Ciaconio , ou  de  dix-huit 
feulement  félon  Pietro  Bcllori.  Le  pape  Sixte 
V.  fit  réparer  cette  colonne  , & fit  mettre  à la 
place  de  la  Statue  de  Trajan  qui  en  avoit  été 
ôtée  depuis  un  grand  nombre  d’années  , celle 
de  S.  Pierre  en  bronze  , haute  de  dix  pieds  & 
fix  pouces. 
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Une  grande  partie  des  livres  qui  conV^ 
polbient  ces  Bibliothèques  fut  brûlée 
tous  le  régné  de  Tite  |[  mais  Domitien  qui 
lui  fucceda  à l’Empire  , prit  de  grands 
foins  pour  faire  réparer  ces  Bibliothè- 
ques : il  fit  chercher  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  curieux  & de  plus  rare  dans  les  Pro^- 
vinces  dépendantes  de  l’Empire  Romain. 

On  mettoit  les  Buffes  & les  Statues 
des  Sçavans , non-feulemeiït  dans  les  Bi- 
bliothèques publiques , mais  on  les  plaT- 
çoit  encore  dans  les  Portiques  & dans 
les  principales  places. 

Les  Buft’es  & les  Statues  des  Poëtes 
etoient  ordinairement  couronnés  de  lier- 
re , comme  le  marque  Perle  dans  le  pro- 
logue de  les  Satyres  (a  ). 

Juvenal  fait  connoître  de  même  qu’on 
couronnoit  les  Poëtes  avec  le  lierre  : en 
s’adrelîànf  au  Poëtc  Tclelînus  il  lui  dit, 
que  dans  le  lîécle  où  ils  vivent , tous  les 
grands  & tous  les  riches  , li  on  en  ex- 
cepte l’Empereur , ne  Içavent  donner 
aux  gens  de  Lettres  que  des  paroles 
& des  loiianges  inutiles  , ôc  qu’il  ne  doit 
clperer  autre  choie  que  de  paroître  digne 


(a)  mis  rclinquo  quorum  imagines  laœ-^ 
buac  Iiedeiie  fequaccs. 
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SUR  LES  Honneurs  , &c.  D.  III.  lo^ 
d’une  couronne  de  lierre , & d erre  pla- 
cé dans  les  Bibliothèques  avec  un  viîàge 
devenu  hâve  & fec  par  un  travail  con- 
tinuel (a). 

Virgile  demande  aulfi  à Augufte , qui 
prenoit  plaifîr  à compofer  des  Vers  , 
qu’il  lui  permît  de  faire  ferpenter  un 
lierre  fur  Ibn  front  parmi  les  lauriers 
triomphans  qui  le  couronnent  (é>).  Vir- 
gile dit  auflî  dans  lès  Eglogues  : Ornez 
dé  lierre  la  tête  d’un  jeune  Poëte  fc). 

Le  lierre  convient  en  effet  au  Poète, 
comme  un  arbriflèau  dont  les  feuilles 
font  toûjours  vertes  & qui  eff  conlâcré  d 
Bacchus , qui  inlpire  aux  Poètes  ce  beau 
feu  & ce  noble  entoufialmc,  demêmç 


(a)  Vt  dignus  venias  hederis  Sc  imagine 
macrâ 

Spes  nulla  ulterior.  Dldicit  jam  dives 
avarus 

Tantum  admirari  ^ rantùm  laudarc 
difertos. 

( i ) Accîpc  Juilis 

Carmina  coepta  tuis , atquc  hanc  fin» 
tempora  circunr 

Inter  vidiiccs  hederam  tibi  ferpere 
Lauros. 

Commencement  de  l"Eglogue  i. 

(c)  Hcderâ  crefeentem  ornate  Poe- 
tam.  Eglogue.  7.  Vers 
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qu Apollon; ce  que  témoigne  Horace 
qui  commence  une  de  lès  Odes  de*  cette 
manière  : Où  m’emporte-tu  , fiacchus  ; 
plein  de  ta  divinité , je  vais  dire  des  cho- 
ies admirables  & toutes  nouvelles  (a). 
C’eft  cette  Ode  qui  a donné  occafion  à 
Mr.  Rouflèau  de  compolêr  une  belle 
> Cantate  à Bacchus  , dont  il  Ce  lent  in^ 
/piré  J comme  il  paroît  par  ces  Vers» 

Sacchus  à mes  regards  dévoile  fes  Mj- 
fiéres. 

Vn  mouvement  confus  de  joïe  & de 
terreur 

M'échauffe  d'une  fainte  audace  : 

• Et  les  Menades  en  fureur 
Ei'ont  rien  vâ  de  pareil  dans  les  Antres 
de  Thrace. 

Horace  dit  encore  dans  une  autre  Ode, 

3 U il  a vû  Bacchus  donner  des  leçons 
ans  des  antres  écartés  {b).  Mr.  de  la 
Motte  a traduit  cette  Ode  : voici  comme 
il  l’a  commence. 


( 4 ) Quo  me  Bacche  rapis  tuî 
Plénum 

Dicam  infigne , recens  , adhuc 
Indiâum  ore  alio.  Liv.  Ode  ij, 

(h)  Bacchum  in  remocis  cacmina  rupibus 
vidi  doccntan.  Liv^i.Odel^ 
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Oui , j’ai  rü  , je  Vattefle  à la  poftéritê , 

fai  vü  le  Dieu  Bacchus , en  des  lieux 
folitaires 

Aux  Déejfes  des  bois  , enfeignant  fes 
Myftéres , ' 

Du  difforme  Satyre , & du  Faune  écoâ^ 
té. 

’de  rai  vâ  , je  te  voi  : je  fens  qu*k  fa  frf- 
fence  , 

Vn  trouble  impérieux  agite  mes  efprits  : 

Fvo'è  ! mes  reffeéîs  éclatent  dans  mes 
cris. 

Bacchus,  épargne  un  cœur  tremblant  fous 
tapuijfance, 

Je  vais  feindre  à ton  gré , tes  Myftéres 
divers. 

Les  Thraces  en  fureur  courant  fur  tes 
vefliges  : 

Je  vais  a l'avenir  raconter  tes  prodiges  ; 

Ils  fembleront  encor  arriver  dans  mes 
Vers. 

Le  Parnafle  avoir  aulîî  deux  (ommetsi 
dont  l’un  appelle  Nyfa  conlâcré  à Bac- 
chus, & l’autre  Cirrha  conlàcré  à Apol- 
lon , comme  je  l’ai  marqué  à la  fin  du 
dilcours  precedent,  {pag.  146.) 

Le  laurier  couronnoit  aulîî  les  Poètes 
principalement  ceux  qui  traitent  des 
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fùjecs  fublimes,  Ôc  qui  chantent  les  Dieux 
& les  Héros  *,  c’eft  ce  qui  fait  qu’Horace 
demande  à Melpomene  de  le  couronner 
de  laurier  (a). 

Rien  ne  pourroit  donner  plus  d’ému- 
lation & exciter  davantage  à compnlcr 
d’excellcns  écrits , que  les  Bibliothèques 
ôc  les  Portiques  où  brilloient  les  Statues 
ôc  les  Portraits  de  tant  de  /anieux  Au- 
teurs , qui  inlpiroient  le  defir  de  les  imi- 
ter , & d’être  placés  un  jour  à leur  rang, 
&c  de  mériter  comme  eux  la  couronne 
de  l’immortahté. 

J’ai  parlé  à la  fin  du  difeours  prece- 
dent au  fujet  des  Bibliothèques  des 
Grecs  , de  la  forme  de  leurs  volumes 
ou  de  leurs  livres  & de  ceux  des  Ro- 
mains , comme  auflî  de  la  manière  dont 
ils  étoienr  écrits  & de  celle  dont  ils  é- 
toient  roulés  & placés  dans  les  Biblio- 
thèques. 

Les  plus  grands  parmi  les  Romains  » 
les  Empereurs  même  ambitionnoient 
l’honneur  de  voir  leurs  Statues  au  nom- 
bre de  celles  des  illuftres  Sçavans< 


( a)  Et  mihi  Dciphica 
Lauro  cinge  volens  Melpomene , co- 
luam.  Liv.  y.  dernière  Ode. 
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•Les  Statues  de  Celât , d’Augufte  , de 
Tibere  ôc  de  quelques  autres  Empereurs, 
celles  de  Pollion  , de  Germanicus  & de 
plulîeurs  CoufLils  y furent  placées  à ti- 
tre de  Sçavans.  Augufte  fut  reprclènté 
en  Apollon  dans  la  Bibliothèque  Palatine 
qu’il  avoit  fondée.  La  Statue  de  l’Em- 
pereur Niimerien  fut  mile  aulli  dans  les 
Bibliothèques  avec  cette  inlcription. 

Divo  i<umeriano  , Orateri  potent'tffimo. 

Au  Divin  Numcrien  , C)raccur  très- 
excellent. 

Les  Empereurs  fe  failbient  honneur 
de  faire  placer  les  Portraits  les  Sta- 
tues des  célébrés  Auteurs  dans  les  Biblio- 
thèques ; Tibere  y fit  mettre  les  Por- 
traits d’Euphcrion , de  Rhianus  & de 
Parthenius , trois  Poètes  Grecs  , dont 
les  ouvrages  lui  failbient  tant  de^laifir, 
& dont  il  cherchoitàimiter  le  ftile  dans 
fes  écrits  (a). 


(«)  Tiberius  compofuit  & camien  Lyri^m , 
cujiîs  «ft  titulus.</^  L,  C£  farts  morte  > fccit  & 
Poëmata  ,-Grxca  imitatus  Eupliorionem  , 
Rhianum  , & Parthenium  , quibus  Poëtis 
admodum  deleélatus , feripta  eorum  & imar 
gines  piibiicis  Bibliorhecis  inter  veteres  & 
prxcipuos  autores  dcdicavit.  Suctone  , Vte  de 
Tibere»  ch.  70. 


/ 
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Tire , cet  Empereur  ü vertueux  , ap- 
prouva de  fz  main  les  lèpt  livres  de  l’hil^ 
toire  des  Juifs  compose  par  Flave-Jo- 
feph  , & ordonna  qu’ils  fullènt  placés 
dans  les  Bibliothèques  avec  le  Portrait 
de  leur  Auteur. 

L’Empereur  Tacite  eut  auffi  grand 
/ôin  de  faire  mettre  dans  les  Bibliothè- 
ques les  Portraits  Sc  les  Statues  de  Ta- 
cite l’Hiftorien  , dont  il  le  faifbit  gloire 
de  fè  dire  de  la  même  famille. 

Il  y eut  peu  d’Ecri  vains  de  réputa- 
tion dont  on  ne  mît  les  Portraits  ou  les 
Statues  dans  les  Bibliothèques , ou  dans 
les  Portiques  qui  Iesprecédoient,ou  dans 
les  places  publiques. 

Marc  - Aurele  - Antonin  liirnommè 
Sage  ou  le  Philolôphe  , fit  élever  une 
Statue  ^ArilHde  , qui  fit  tant  d’honneur 
à Rome  par  fon  éloquence , & par  les 
éloges  qu’il  donna  à cette  ville  & à lès 
habitans.  On  trouva  dans  les  ruines 
de  Rome  Ibus  le  Pontificat  de  Pie  IV. 
une  Statue  de  cet. Orateur  avec  cette 
inlcription  fur  la  Balè  A P l S T I A H s 
SmtpnEos  Arillide  de  Smyrne.  Le 
Pape  la  fit  placer  dans  la  Bibliothèque 
du  Vatican  avec  cette  Inlcription. 
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Statuam  Ar'tjlidis  Smjrnei 

£jus  qui  civitatem  luculentâ  oratione 
Uudavit 

Hus  IV.  Medic.  Pont.  Max.  pofuit. 

Marc-Anrele  (iiivit  l’exemple  d’Ale- 
xandre, qui  fit  rébâtir  la  ville  de  Stagire, 
à la  confidération  d’Ariftote  qui  avoir 
pris  nailïànce  dans  rrette  ville.  Ariftide 
prononça  un  dilcours  fi  éloquent  & fi 
touchant  devant  cet  Empereur , en  lui 
apprenant  la  ruine  deSmyrne  là  patrie, 
caufee  par  un  t;:emblement  de  terre, 
iquece  Prince  ne  put  retenir  les  larmes, 
éc  donna  ordre  qu’on  rétablît  cette  ville, 
.ce  qui  engagea  les  habitans  â élever  une 
Statue  à Ariftide  , comme  au  reftaura- 
Jeur  deSmyrne- 

Adrien , qui  regnoit  avant  Antonin  le 
pieux , 8c  Marc-Aurele  le  làge , accorda 
à la  ville  de  Tyr  le  titre  de  Métropole  de 
Phénicie , en  faveur  de  Paulus  fameux 
Rheteur , natif  de  Tyr  , dont  il  voulut 
honorer  le  lieu  de  la  naiflànce.  Adrien 
<ftoit  un  Prince  éloquent  auquel  on  at- 
tribue plufieurs  ouvrages  en  proie  , 
&c  qui  compolbit  agréablement  des 
Vers  grecs  & latins.  Il  fit  au  lit  de  U 
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mort  une  Epigramme  en  prenant  congé 
<le  fon  anie  (a) , en  voici  la  Traduéfcion 
par  un  de  nos  plus  beaux  elprits. 

Ma  petite  ame , ma  mignonne , 

Th  fen  vas  donc  j ma  fille  ^ & Dteu  fçache 
où  tu  vas  ; 

Tu  pars  feulette  , nue  & tremblotante 
hélas  l 

Que  deviendra  ton  humeur  folichonne  ? 
Que  deviendront  tant  de  jolis  ébas  ? 

Les  Empereurs  Honorius  & Arcadius 
6rent  dreflèr  une  Statue  au  Poete  Clau- 
dien  dans  le  Portique  qui  précedoit  la 
Bibliothèque  Trajane  ou  Ulpienne  : 
on  lilbit  liir  le  piedeftal  qui  la  foûtcnoif 
^ette  Inlcription. 

cl.  Clnudiano  V.  -C.  TrUmno  KolMrio 
Inlr*  uettras  yigentes  oirtes  fjutji^loriojiJJimo  Pott* 
Lictt  ad  Mtntoriam  jfimpiternar» 

C.’rmina  ab  to  fcripta  fHfficiant 

Tt  flimonii  p.ratia  , ob  .Indicü  fijffft 
D.  D.  N.  N.  .Àrcadius  &■  Honorint 
Ftliiifftmi  ac  Do3ij}imi  Imperalores  , 

Senatu  pelente  , Statuam  in  fo/o  Dii'ini 
Trajani  erigi  O"  foUocari  jufferunt. 


j[a)  Animula  , va^ula,  blandula  : 

Hofpcs  comeique  corporis , 

Qiiæ  nunc  abibis  in  loca 
Pallidula  , rigida  , nudula, 
ut  fpies  dabis  jocos. 

Â 
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[ A Clatidi.anus  Claudicn 

Tiis  - illuftre  Tribun  & Notaire 
Entre  tous  les  beaux  Arts  qu'il  poûêde  irês-glorieuz 
Poète 

Q.uoîque  fes  Ecrits  fiiflfîfent 
Pour  rendre  fa  Mémoire  immortelle 
1 Cependant  pour  en  rendre  un  témoignage  autcnt.'qué 

Nos  divins  & Seigneurs  Arcadius  8c  Honorius  ^ 
Très-heureux  8c  très-doûes  Empereurs 
l Ont  ordonné  luivant  la  demande  du  Sénat 

C^e  cette  Statue  fût  érigée 
Dans  la  place  de  Trajan  le  Divin. 


On  voit  par  les  Inicriptions  rappor- 
tées ci-defïiis,  que  les  Empereurs  Ce  glori- 
fioient  de  prendre  les  noms  d’Orateurs , 
d’Eloquens  , & de  rrès-Doétes , & ne 
dédaignoient  pas  de  mettre  leurs  auguf» 
tes  noms  Ilir  les  inferiptions  des  Statues 
& des  Monumens  élevés  à la  gloire  des 
Sçavans. 

Les  Bibliothèques  publiques  dont  on 
vient  de  parler  , lèrvoient  quelquefois 
de  lieux  d’aflèmblée  aux  Sçavans  & aux 
amateurs  du  belElprit,  & les  Auteurs 
y lifoient  leurs  Ouvrages.  Les  grands 
Seigneurs  failbient  aulïi  préparer  des 
(ailes  dans  leurs  Palais  pour  y tenir  des 
aflèmblées  de  beaux  Elprits , ou  l’on  en- 
tendoit  la  leéture  que  les  Auteurs  fai- 
(ôient  de  leurs  Pièces  ; mais  comme  ils 
étoient  obligés  quelquefois  d’emprun- 
ter des  (ailes  3c  de  les  faire  accommoder 
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à leurs  dépens,  l’Empereur  Adrien  ea 
failànt  conftruire  l’Athenée,  un  des  plus 
Beaux  édifices  de  Rome , deftiné  pour 
, tenir  des  écoles  publiques  , eut  atten- 
tion qu’il  y eût  quelques  fâlles  fpacieufès 
.&  bien  décorées  pour  tenir  des  aflèm- 
blées , où  les  célébrés  Ecrivains  liroient 
ôc  réciteroient  leurs  Ouvrages  en  public. 

Entre  les  honneurs  que  les  Romains 
accordoienc  aux  Sçayans , je  ne  parlerai 
point  des  Médailles  qu’on  a cru  qu’ils 
ont  frappées  pour  honorer  leur  mémoi- 
re; on  trou  ve  à la  vérité  quelques  Médail- 
les des  Poètes,  Virgile,  Horace , Çaïus- 
Fondanius , & de  quelques  autres  Sça- 
yans , mais  les  Antiquaires  les  regardent 
comme  fùppofèes  & fabriquées  dans  la 
fuite  des  teins , ce  que  nous  appelions 
Médai  Iles  Romaines , étant  proprement 
des  monnoyes  de  ce  tems-là  fur  lefquel- 
les  on  mettoit  la  tête  de  quelques  Divi- 
nités , ou  celles  des  Confùls  & des  Erape- 
jeurs  qui  étoient  jaloux  de  cet  honneur. 
On  en  a déjà  parlé  au  fujet  des  Médailles 
.Grecques  & Romaines  à la  { pag.  127.) 

On  n’ignore  pas  la  haute  eftimé  que  le? 
Empereurs  du  quatrième  & du  cinquiè- 
me fiéde  eurent  pour  les  Peres  de  l’E- 
glifè  , les  appuis  de  la  vraie  Religion  » 
de  la  plus  ikge  Morale  ; tels  écoient 
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parmi  les  Peres  Grecs , Saint  Bafile  le 
Grand  , S.  Arhanalè  le  Grand , S.  Gré- 
goire de  Naziance  , liimommé  l’Æ/o- 
quenty  S.  Jean  Chryfoftome  , ou  Boh- 
che  d'or.  Tels  étoient  parmi  les  Peres 
Latins,  Saint  Ambroile  , S.  Jerome, 

S.  Auguftin  , S.  Leon  le  Grand , qui 

f arvinrent  aux  premières  dignités  de 
Eglife. 

Conftantin  le  Grand  , premier  Em-  ^ 
pereur  Chrétien , chérillbit  les  Gens  de  ac  p«te 
Lettres  : Firmin-Laétance , furnommé  le 
Cicéron  Chre'tien  , compolà  pluiîeurs 
Po’émes  *,  il  eut  grande  part  à l’eftime  & 
â la  confiance  de  ce  Prince , qui  le  char- 
gea de  l’éducation  de  Crilpe  ibn  fils. 

Eumonius  le  Rhéteur  reçut  de  Con- 
ftantin une  penfion  de  fix  mille  écus,  & 
ce  Prince  l’honora  de  plufieurs  emplois 
diftingués. 

La  lituation  de  Bizance  parut  fi  agréa- 
ble à cet  Empereur  qu’il  fit  rebâtir  cette 
Ville  avec  toute  la  magnificence  poflible, 

Sc  lui  donna  de  Ibn  nom  celui  de  Con- 
ftantinoplc  ; il  voulut  que  cette  Ville 
renfermât , de  même  que  Rome , lèpt 
montagnes  il  y fit  bâtir  un  Capitole  , 
un  Cirque,  un  Amphithéâtre , des  Gym- 
nalès  , des  Portiques  , des  Marchés  & 
«Tautres  Edifices  publics,fur  le  même  mo- 
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pUça  aufli  des  CoUegcs  & des  Acadâiùcs 
pour  y cnfeigner  les  Sciences  ; il  y dxefla 
une  Bibliothèque  d’un  nombre  conlide- 
rable  de  volumes  qui  fut  augmentée  par 
Theodofe  le  jeune , jufqu  au  nombre  de 
cent  mille  volumes , dont  la  plus  grande 
partie  périt  par  l’incendie  arrivé  fous  le 
régné  de  Leon-llfaurique  dans  le  huitiè- 
me fiécle.  ^ , 

Ç’étoit  dans  cette  bibliothèque  qu  on 
voyoit  toute  l’Iliade  d’Honiere  écrit.e 
fiir  la  peau  d’un  ferpent. 

Sous  le  régné  de  Conftance»  dernier 
fils  de  Conftantin  le  Grand , S.  Hilaire  > 
né  à Poitiers  & Evêque  de  cette  ville , fe 
fit  un  §tand  nom  par  fà  ferrnete  a fou— 
tenir  la  doétrine  dé  la’  Religion  contrç 
les  Ariens,  Sç  par  lé  grand  nombre  d’ex- 
cellens  Ouvrages  qu’il  compofa,  rempli? 
de  force  ôc  d’énergie  : c’eft  çe  qui  le  fait 
appeller  par  S.  Jerome  le  Rhône  de  l’El(^ 
quence  latine,  Rhodanus  Èloquenti^  latt-r 
ns, , failànt  allufion  a fon  çaraétere  & 3 
fon  ftilei  qui  eft , pour  ainfî  dire , violent 
^ rapide  comme  le  fleuve  du  Rhône, 
Julien , neveu  de  Conflantin  , fuccedi 
a l’Empire  après  la  mort  des  fih  de  Gon- 
fiantin  : eét  Empereur  aimoit  les  Sça^ 
- v^s  H ctoit  fçavant  lui-mçme  } d a 
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compofë  quelques  ouvrages  en  Proie 
& en  Vers  , parmis  lefquels  on  peut 
compter  là  Satyre  des  Celàrs  (a),  il 
méritoit  d etre  loué  par  lôn  érudition 
& même  par  la  valeur  ^ dont  il  donna 
des  preuves  en  diverlès  occafions  j mais  i 

l’aélion  infâme  qu’il  fit  d’apoftafier  pour 
faire  révivre  le  Paganilhie,ternit  entière- 
ment là  réputation^ 

Valentinien  I.  le  plailbit  avec  les  Gens 
de  Lettres:  il  choifit  Aulbne  natif  deBout- 
deaux  pour  être  Précepteur  de  Gratien 
fon  fils  , qui  ne  fut  pas  moins  amateur 
des  Sçavans  que  l’Empereur  fon  pere  > 
ôc  qui  éleva  dans  la  fuite  Aulbne  julqu’à 
la  dignité  de  Conlul.- 
Tlieodolè  le  Grand  avoit  un  nombre 
confidérable  deGens  de  Lettres  à làCour: 
il  fit  nommer  Conliil  Simmaque,  Orateur 
ôc  Poéte;il  donna  la  charge  de  grand  Maî- 
tre de  là  garde-robbe  à‘Macrobe  , ex- 
cellent Critique  & Antiquaire.  Son  elH- 
me  pour  les  Sçavans  étoit  fi  grande  , 
qu’il  parut  même  en  certaines  occafions 
la  porter  un  peu  trop  loin , comme  il 
arriva  au  llijet  d’ Arienne  illuftre  par  là 


( i)  La  Satyre  des  Céfars  par  l’Empereur  Ju- 
lien , eft  traduite  en  François  , & imprimée 
in-40.  17x8.^ 
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naifïàtice  & par  fà  grande  érudition  t 
l’Empereur  lui  avoir  confié  l’éducation 
d’Arcadius  Ibn  fils  aîné , qu’il  avoir  aC- 
focié  à l’Empire  dès  l’âge  de  lêpt  ans. 
Un  jour  Theodofe  étant  entré  dans  la 
chambre  d’Arcadius  qui  prenoit  leçon 
d’Arlènne , ôc  ayant  trouvé  Ion  fils  allîs 
& Ibn  Précepteur  debout,  dit  à Arienne 
qu’il  ne  Ibûtenoit  point  la  dignité  de 
Ion  emploi , dont  Arienne  voulant  s’ex- 
eufer  liir  ce  qu’ayant  l’honneur  de  parler 
à un  Empereur  , il  étoit  contre  la  oien- 
léance  de  prendre  lès  commodités  & 
d’être  alïis.  Theodolè  fut  peu  làtisfaic 
de  cette  réponlê  ; il  fit  quitter  à Ibn  fils 
les  ornemens  Impériaux  , & ordonna  à 
Arcadius  de  recevoir  Tes  leçons  debout 
& tête  nnë,  en  prononçant  ces  belles 
paroles  , fes  enfans  firoient  veritOr- 
mentent  dignes  de  f Empire  , ejaand  ils 
JçaHroient  joindre  la  piete  la  Jcience. 

Arienne  peu  de  tems  après  le  retira  de 
la  Cour  pour  vivre  dans  la  Iblitude,  d’où 
on  voulut  le  rappeller  en  vain  •,  il  réfulâ 
toutes  les  dignités  qu’on  lui  offrit , il  ne 
voulut  pas  même  entendre  parler  de  la 
luccelïîon  d’un  de  lès  parens  qui  l’avoir 
inftitué  Ion  heritier, il  demanda  lèulcment 
à celui  qui  le  preflbit  de  recevoir  cette 
fucccüion , combien  il  y avoir  de  cems 
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quefon  parent  étoic  mort,&  ayant  appris 
qu’il  y avoir  trois  ou  quatre  mois , il  lui 
fit  réponfè  comment  pourrois-je  être  ibn 
heritier,  moi  qui  fuis  mort  au  mondes 
il  y a plulieurs  années  : en  effet  ce  vrai 
Philofophe  mourut  âgé  de  9 5 ans , après 
une  retraite  de  plus  de  quarante  an- 
nées (a). 

Aurelius-Prudence , S.  Paulin  , Caf- 
fiodore,  diftingués  par  leurs  vertus  chré- 
tiennes , par  leur  éloquence  & par  leurs 
poches  , montèrent  julqu’au  Confulat. 
Boéce  connu  par  fès  excellens  Ouvrages 
Philofophiques  & par  Tes  traités  de  Théo- 
logie, fut  auffi  Conful. 

Proærehus  Profefîèur  d’Eloquence  à 
Bourdeaux  , que  Conftantius  aflbcié  à 
l’Empire  avoit  attiré  à Rome , y reçut  de 
grands  honneurs  •,  on  lui  éleva  une  Sta- 
tue avec  cette  Infcription.- 

JBiomtt  Regina  Regum  Régi  EloquentU^ 

Rome  la  Reine  des  Rois 
Au  Roi  del’Eloquence. 

Sidonius-Apollinaris  natif  de  Lyon  I 
Orateur  & Poëte,  fut  Préfet  de  Rome  ÔC 


(«)  Morcri  & Bayle , HiBionaires  , Artr 
Arienne^ 

K iüj; 
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Patrice.  L’Empereur  Avitus  lui  donna  fz 
fille  PapianiUa en  mariage,  &lui  fit  dreA 
ièr  une  Statue  dans  la  Bibfiothéque  de 
Trajan.  Ajpollinaris  prit  dans  la  fuite 
l’état  Eccléfiaftique,  fut  Evêque  de  Cler- 
mont , & a été  un  des  plus  illuftres  Pré- 
lats du  cinquième  fiécle. 

Après  avoir  parlé  de  tant  d’illuftres 
Romains  , les  Dames  Romaines  ne  doi- 
vent pas  être  oubliées  : Thiftoire  fournit 
une  infinité  d’exemples  de  la  vertu  & de 
la  grandeur  d’ame  de  pliifieurs  d’entr’el- 
les  j mais  il  paroit  qu’elles  n’eurent  pas 
le  même  goût  pour  l’émde  de  la  Philofo- 
phie  & des  belles  Lettres  que  les  Dames 
Grecques , dont  un  afièz  bon  nombre 
y mirent  toute  leur  application  : cepen- 
dant on  pourroit  citer  quelques  Dames 
Romaines  diftinguées  par  leur  érudition , 
telles  que  Cornelie  Mere  des  Gracches, 
Lælia,  Licinia  , Oélavie  lœur  d’Augufte, 
Polla-Argentaria  femme  de  Lucain,  Clo- 
dia-Marcella  femme  de  Martial,  Julia- 
Domna,Sirienne  de  nation,  leconde  fem- 
me de  l’Empereur  Septime  - Severe  j Sa- 
lonine  femme  de  l’Empereur  Galien , Fla- 
cilla  femme  de  Theodofè  le  Grand , Pro- 
ba  - Falconia  femme  d’Anicus  - Probus , 
Confiil  rénommé  'par  (ôn  grand  mérité 
& par  là  grande  vertu,  qui  le  firent  mec- 
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fre  au  nombre  des  Saints  : plufieurs  Au- 
teurs ont  parié  de  la  (cience  & de  l’é- 
loquence de  ces  Dames  Romaines  ; cmi 
fe  contentera  de  dire  ici  que  Proba-Fal- 
conia  mérita  par  Ton  dprit  ôc  par  là 
piété  d’être  louée  par  faint  Auguftin  ,*S. 

, Jean  Chryfoftome,  & S.  Jerome.  De  di- 
! vers fragmens  de  Vers  de  Virgile  quelle 
alîèmbla  en  Centom  , comme  les  appel- 
: lent  les  Latins  , elle  compolà  la  Vie  de 

t Jelus-Chrift  que  nous  avons  dans  la  Bi- 
ï bliothéque  des  Peres  , & qui  eft  inlerée 
5 dans  le  corps  des  Poetes  Latins  , impri- 
mé en  i.  vol.  in-fol. Londres  17 1 3. 

: Les  plus  nobles  Adversaires  de  l’Em- 

; PIRE  Romain  s’appliquèrent  anlïi  aux 
^ Iciences  , & honorèrent  les  Sçavans  de 
! leur  eftime  & de  leur  confiance. 

Pyrrhus  Roi  des  Epirotes,  célébré  par 
, {on  courage  & par  les  guerres  qu’il  en- 
I treprit  contre  les  Carthaginois  & con- 
tre les  Romains , avoir  pour  Miniftre 
l’éloquent  Cinéas , avec  lequel  il  com- 
polà  un  Traité  de  t Art-Militaire  , qui 
eft  cité  par  Cicéron  dans  une  de  lès 
Lettres  à Papirius-Pætus, 

Annibal,ce  fameux  Capitaine  desCar- 
thaginois,  qui  remporta  plufieurs  vic- 
toires fiir  les  Romains , & mit  la  Répu- 
blique fi  près  de  là  perte  , ne  laifia  pas» 

K V 
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malgré  (es  grands  travaux  guerriers  s de 
s’appliquer  à l’étude  des  belles  Lettres  : 
Corndius-Ncpos  dit  qu’il  compolâ  des 
Livres  Grecs  , qu’il  écrivoit  les  exploits 
de  Manlius- Volfon  , & ce  qui  s’étoit 
pafle  de  plus  confîdérable  en  Aile.  Phi- 
leus  & Sofilas , hommes  très-feavans , ac- 
compagnoient  ce  Général  dans  (es  ex- 
péditions Militaires , & ont  écrit  (à  vie. 

Attale  III.  {ùrnommé  Philometor  der- 
nier Roi  de  Pergame , qui  fit  le  peimle 
Romain  fon  héritier,s’appliqua  avec  {ac- 
cès aux  Sciences  & aux  Arts.  Il  Ce  fit  une 
étude  particulière  des  fimplcs  & des 
plantes , fur-tout  de  celles  qui  font  con- 
traires à l’homme  j il  s’adonna  aufii 
à l’Agriculture , & a laifle  des  Livres 
qui  en  traitent  , comme  le  témoignent 
Varron, Pline  & Columelle.  Ce  Prin- 
ce a travaillé  à la  fonte  des  Métaux , & 
entreprit  de  dreflèr  lui-même  un  tom- 
beau à là  mere  -,  mais  travaillant  avec 
trop  d’ardeur,  &■  s’étant  tenu  trop  long- 
tems  expofo  au  Soleil  , il  fut  attaqué 
d’une  fièvre  dont  il  moiumt  après  fept 
jours  de  maladie. 

Les  Rois  de  Pergame  étoieiit  renom- 
més par  leur  magnificence.  Servius  Sc 
quelques  Auteurs  afîurent  que  ce  fut  à 
leur  Cour  qu’on  inventa  les  Tapillèries  > 
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& Pline  dit , qu’Attale  fut  l’inventeur  de 
la  broderie  dor. 

Mithridate  le  Grand  i troifiéme  Roi 
de  Pont , qui  pendant  quarante  années 
Ibutint  avec  honneur  la  guerre  contre 
les  Romains,  étoit  Içavant,  avoir  une 
mémoire  merveilleulc  : Pline  dit  qu’il 
parloir  les  vingt-deux  Langues  différen- 
tes de  vingt-deux  peuples  qu’il  avoic 
fournis  à fon  obéïfîànce , & qu’il  les  ha- 
ranguoit  & leur  faifoit  des  remontran- 
ces à chacun  dans  leur  langue  particu- 
lière. Il  compofà  plufieurs  Ouvrages,en-' 
tr’autres  un  Traité  des  Secrets  pour  la 
guérifon  dés  maladies , lequel  a été  tra- 
duit en  Larin  par  Læneus  Affranchi  de 
Pompée.Mithridate  avoir  pour  confidens 
Carneades  & Metrodore,  deux  Philo- 
fophes,  8c  Orateurs  des  plus  diftin^ués. 
Il  envoya  plufieurs  fois  à Rome  a Af- 
clepiade  de-  Prufè  fçavant  Médecin  âc 
- bon  Philofophe  , & lui  fit  offrir  des 
préfens  confidérables  pour  l’attirer  au- 
près de  lui  j mais  Afclepiadc  ne  voulut 
point  aller  à la  Cour  d’un  Prince  qui* 
éroit  en  guerre  avec  les  Romains. 

Le  jeune  Juba  , qui  fut  fait  Roi  des; 
deux  Mauritanies , avoir  fèrvi  étant  en- 
fant à orner  le  triomphe  de  Jule-Cé- 
fw:  vi^rieux  de  fon  pere  8c  de  la  Nu^ 
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midie  j Augiifte  eut  foin  de  ce  jeune 
Prince,  & le  fit  élever  avec  grand  foin 
à Rome  : il  en  profita,  & fo  rendit  fî 
, célébré  par  fon  elprit  & par  là  foience  , 
que  Pline  ne  fait  point  de  difficulté  de 
dire  qu’il  étoit  plus  illuftre  par  ces  avan^ 
tages , que  par  celui  que  la  Couronne 
lui  donnoit. 

Zénobie  Reine  de  Palmire,fenime  d’Or 
denat  , renommée  par  là  beauté , par 
là  làgelïè  , par  fon  clprit,  ôc  par  les 
viéfcoires  qu’elle  remporta  for  les  Perles 
& autres  peuples  de  l’Orient , s’acquit 
une  grande  réputation  par  fon  érudi- 
tion j elle  Abrégé  de  CHiJioire  d’O^ 
rient.  Le  Sophifte  Longin  Auteur  du 
"Traité  du  Stiblime  m du  Aferveilleux 
dans  le  Difcours,  traduit  par  Dclpreaux  , 
étoit  fon  premier  Mini  lire.  Cette  gran- 
de Reine  qui  commandoit  après  la  mort 
de  fon  mari  à la  plus  grande  partie  de 
l’Orient  , fut  enfin  vaincue  après  une 
longue  réfillance  par  Aurclien  qui  l’em- 
mena à Rome.  Cet  Empereur  lui  donna 
quelques  terres  où  elle  vécut,  & fihit 
les  jours  d’une  maniéré  convenable  à 
la  dignité  d’une  Reine. 

Les  Gaulois  , comme  on  vient  d’en 

DONNER  QUELQUES  PREUVES  , Cultivoient 

les  Sciences  avec  foccès , & les  Romains 
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du  tems  même  de  Cicéron,  avoient  attiré 
à Rome  quelques  Sçavans  de  la  Gaule, tel 
que  Plotius  qui  enleigna  l’Eloquence  en 
langue  Latine.  Bailler  f 4)  dit  que  l’amour 
des  Lettres , des  Arts , & des  Sciences  a 
toujours  perlifté  conftammenr  parmi 
cette  Nation,qui  a donné  même  à fa  Ré- 
publique des  Lettres  de  célébrés  Ecri- 
vains long-rems  auparavant  que  la  ville 
de  Rome  (è  fût  avifôe  de  lui  faire  de  pa- 
reils prélèns. 

On  peut  juger  , continue  Baillet,  par 
les  témoignages  des  anciens  Grecs  de 
Romains  de  quelle  antiquité  Ibnt  parmi 
nous  les  Druides , les  Bardes , les  Sarro- 
uidesy  & les]Euéages , c’eft-à-dire , toutes 
fortes  de  gens  de  Lettres  & de  Sçavans. 

Mais  fans  vouloir  s’étendre  ici  fur 
l’ancienneté  de  Tétabliflèment  des  Scien- 
ces dans  les  Gaules  , il  fuffit  de  dire  que 
l’Académie  de  Marfèille  exiftoit  du  tems 
des  Rois  de  Perfê  , & qu’elle  n’en  a 


( a ) Les  Curreur  trouveront  dans  Bailîct 
de  quoi  fc  fatisfaire  pour  connoître  l’ancicn- 
ncte  dés  Sciences  dans  les  Gaules  , & à quel 
degré  ils  les  ont  portées.  Jugemens  des  S fa- 
vans  , tome  I.  Des  Fré jugés  des  Nattons  , 
Paragraphe  j.  pag.  158.  dernière  EdUiett. 
1711. 
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çurent  Aufone  , S.  Paulin  , Sidonius 
Âpollinairis , Proærelius  ôc  quelques 
autres. 

Tous  LES  Honneurs  que  les  Romains 
accordoient  aux  Sçavans , ne  purent  ce- 
pendant empêcher  que  la  belle  Eloquen- 
ce & le  bon  goût  dans  les  ouvrages' 
d’elprit , qui  étoient  parvenus  à leur  plus 
haut  degré  fous  les  Règnes  dé  Célàr  ôc 
d’Au^ufte , ne  fo  fullcnt  infonfiblcment 
altérés , & ne  perdirent  beaucoup  de  leur 
grandeur  & de  leur  beauté  naturelle 
fous  les  Régnés  des  Empereurs  leurs  foc- 
celîèiu's. 

Vèlleïus-Paterculus , qui  vivoit  fous  la 
fin  du  Régné  d’Augufte  & fous  celui  de 
Tibere  , commença  à s’appercevoir  de 
ce  changement  dans  les  Ouvrages  d’efo 
prit,  il  en  apporte  la  raifon  à la  fin  de 
fon  premier  Livre  de  l’hiftoire  Romai- 
ne , où  après  avoir  parlé  des  beaux  Es- 
prits que  la  Grece  & Tltafie  ont  pro- 
duits , il  fait  connoîcre  que  toutes  les; 
chofos,  parvenues  à leur  perfection  ref- 
tent  difficilement  dans  cet  état , quena,- 
-turellementce  qui  ne  peut  plus  avancer 
doit  reculer  , & que  ceux  qui  fo  mêlent 
d’écrire  ayant  fait  tous  leurs  efforts  pour 
égaler  les  excellcns  Ecrivains  qui  les  ont 
précédés,  ôc  perdant  l’efperancc  d’y  pou- 
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voir  réüjflîr,  abandonnent  cette  entre- 
prifè  comme  une  matière  déjà  occupée  , 
& s’efforcent  à trouver  d’autres  routes 
Sc  d’autres  moyens  jpour  plaire , ce  qui 
caufe  un  grand  empêchement  à la  per- 
feétion  des  Ouvrages  (a}. 

En  effet  on  a remarqué  que  la  plus 
grande  partie  des  Auteurs  Latins  depuis 
le  Régné  d’Augufte  en  cherchant  de 
nouvelles  routes  pour  plaire , fè  font  fou- 
vent  écartés  du  vrai , & ont  rempli  leurs 
ouvrages  de  pointes  d’efprit , & d’un 
certain  Phœbus  qui  éblouit  plutôt  que 
d’éclairer  & d’inftruire  : leurs  penfees  6c 
leurs  expreffions  remplies  d’affeéiation 
& de  faux  brillant , s’éloignent  de  cette 
éloquence  naturelle , fâge  & majeftueufe 
qui  fçait  s’élever  par  dégrés  & à propos 
& qui  charme  les  vrais  connoifïèurs. 


(/»)  Difficilis  in  perfcdlo  mora  eft,  natura- 
literque  quod  procedere  non  poteft  recedit  , 
& ut  primo  ad  confequendos  quos  priorcs 
ducimus , accendimur,  ita  ubi  aut  praeccriri  , 
aut  xquari  eos  polfe  defperavimus , ftudium 
cum  fpe  fenefeit  & velut  occupatam  reliti- 
quens  materiam  , quaerit  novam  , praeterito- 
que  CO  in  quo  eminere  non  polTumus  , ali- 
quid  in  quo  nitamur  , conquirimus  , fequi- 
turque  ut  frequens  ac  mobilis  tranfitus  ma-  ' 
xuxuim.  pcifcéli  operis  ImpedimeQCum  fit. 
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Quintilien  parut  peu  de  tems  après 
Vellèïus-Paterculus  , ôc  profefîà  la  Rhé- 
torique à Rome  avec  un  grand  applau- 
diflèment  fous  le  régné  de  Veipahen;  il 
combatic  le  mauvais  goût  qui  regnoit 
dans  les  ouvrages  d’elprit , & voulut  ré- 
tablir l’éloquence  Romaine  dans  là  pre- 
mière Iplendeur. 

Il  Gompolà  à ce  fojet  les  douze  Livres 
de  l’inftitution  de  l’Orateur  r où  il  fait 
connmtre  les  vraies  beautés  de  l’éloquen- 
ce j il  donne  d’excellens  préceptes  à ceux  ^ 
qui  veulent  Ce  diflduguer  par  leurs  écrits. 
Cependant*  il  ne  put  empêcher  que  la 

f)lus  grande  partie  des  Romains  ne  fo 
ailsât  foduire  & entraîner  par  une  nou- 
velle éloquence  fardée  ôc  ornée  de  faux 
brillans , à laquelle  ils  s’étoient  accou- 
tûmés  i ce  qui  fut  la  première  caufo  de 
la  corruption  de  la  belle  Latinité  & du 
bon  goût. 

Cependant  les  Empereurs  ôc  les  plus 
Grands  de  Rome  ne  lailfoient  pas  de 
combler  d’honneur  j ôc  de  bienfaits  les 
Sçavansjulqu’au  commencement  du  cin- 
quième fiécle  de  l’ere  Chrétienne  , où 
l’Empire  Romain  ne  put  foutenir  plus 
long-tems  le  poids  immenfo  de  fa  gran- 
deur par  la  foibleflè  d’efprit  des  fuc- 
çelïèurs  du  grand  Theodoîê  à l’Empire, 
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& par  la  vie  molle  & oilîve  où  quel- 
ques-uns s’abandonnèrent  , lailTànr  le 
gouvernement  des  afïàires  de  l’Etat  a 
des  Miniftres , qui  ne  (bngeoient  qu’à 
i&tisfaire  leur  ambition  & leurs  caprices  : 
ce  qui  caulà  des  guerres  inreftines  qui 
agitèrent  l’Empire  d’Occident  , dont 
plufîeurs  peuples  barbares  profitèrent 
pour  s’emparer  des  ProvitKes  qui  en 
dépendoient , ôc  pour  pénétrer  julques 
dans  Rome , où  ils  détruifirent  & dé- 
gradèrent les  plus  beaux  Edifices  , & 
brûlèrent  les  Bibliothèques.  Moliere  dans 
fbn  Poème  du  Pal^de-Grace  parle  ainû 
de  ces  peuples. 

Ces  mondes  odieux  des  Jîédes  ignorans  , 

Que  de  la  barbarie  ont  produit  les  toh» 
rens  : 

Quand  leur  cours  mondant  prefque  toute 
la  terre  , 

P/f  à la  politejfe  une  cruelle  guerre 

Et  de  la  grande  Rome  abbatant  les  rem- 
parts , 

Vint  avec  fon  Empire  étouffer  les  beaux 
Arts. 

La  penfèe  de  VelleïuS'-PatercuIus  fiir 
la  viciflîtude  des  choies  de  ce  monde  n’eft 
que  trop  vraie  : il  dit  que  la  force  in- 
évitable du  defidn , qui  empêche  que  les 


Dia!iL-c<<  GiX'^lc 
. _ 1 


SUR  LES  Honneurs  j &c.  D.  III.  2 j y 
chofès  reftcnc  long-teras  dans  le  même 
ctac , fait  changer  & corrompt  la  ma- 
nière de  pcnlèr  des  hommes  , d’où  vient 
la  ruine  des  plus  grands  Empires  , & 
toutes  les  révolutions  qui  arrivent  dans 
toutes  les  affaires  du  monde  & dans  la 
république  des  Lettres  (a). 

Peu  de  personnes  ignorent  que 
l’Empire  Romain  , qui  fous  le  régné 
d’Augiifte , commandoit  à prefque  toute 
la  terre , fut  partagé  l’an  de  l’Ere  Chré- 
tienne 357.  par  Conftantin  le  Grand  > 
à fès  trois  fils  Conftantin , Conftans , & 
Confiance  •,  ce  dernier  refta  fèul  maître 
de  l’Empire , fès  deux  freres  ayant  été 
tués.  L’Empire  fut  partagé  une  féconde 
fois  par  Théodofè  le  Grand  entre  fes 
deux  filsv  Arcadius  eut  l’Empire  d’Orient» 
& Honorius  eut  celui  d’Occident. 

L’Empire  d’Occident  fuccomba  le  pre- 
mier au  commencement  du  cinquième 
fiécle  ; plufieurs  Royaumes  puillans  fè 
formèrent  fur  fès  débris,  tel  que  celui  des 
Bourguignons  peuples  d’Allemagne,  fous 
leur  Roi  ou  leur  chef  Gonthier  j tel 
que  celui  d’Efpagne  par  Ataulphe  Roi 
des  Goths , beau-frere  du  fameux  Alaric 


■ {^)  Ineludabilis  fatorum  vis  , ciim  fortu- 

nam  mucare  conftituit , confUia  corrumpit.- 
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qui  avoit  ravagé  toute  lltalie  & pillé  la 
ville  de  Rome  5 tel  que  celui  de  la  Gran- 
de Bretagne  par  les  Aiiglois  Saxons  j tel 
que  celui  de  France;le  plus  illuftre  de  tous 
ces  Royaumes , auquel  les  Francs , peu- 
ples d’Allemagne  & de  Germanie  don- 
nèrent leur  nom , s’étant  emparés  Ibus 
leur  Général  ou  leur  Roi  Pharamond 
d’une  partie  de  la  Gaule , & ayant  forme 
dans  fa  fuite  un  même  peuple  avec  les 
Gaulois.  Les  Fierules  & les  Oftrogots  , 
s’emparèrent  aufîi  de  l’Italie  , dont  ils 
furent  chalîes  quelque  tems  après  par 
Juftinien  I.  Empereur  d’Oricnt  j mais  la 
plus  grande  partie  de  l’Italie  tomba  enftii- 
te  entre  les  mains  des  Lombards  ôc  d’au- 
tres peuples  barbares, que  Pépin  & Char- 
lemagne Rois  de  France  vainquirent  à la 
fin  du  huitième  fiécle. 

Tandis  que  l’Empire  d’Occident  étoic 
en  proie  à divers  peuples  étrangers  qui  le 
démembrèrent  >ôc  qui  s’y  établirent  dans 
le  cinquième  fiécle  , les  Empereurs  d’O- 
rient  fe  (butinrent  encore  avec  dignité 
jufqu’à  la  fin  du  fixiéme  fiécle  , ôc  firent 
fleurir  les  Sciences  ôc  les  beaux  Arts. 
Deiix  Princeflès  d’un  mérité  & d’un 
fçavoir  diftingués  y contribuèrent  beau- 
coup -,  c’étoient  la  Cage  Pulcherie  ÔC  la 
fçavante  Athenaïs, 
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Pulcherie  , qui  partagea  le  gouverne-  y- 
ment  de  l’Empire  d’Orient  avec  Con  frere  siècle. 
Theodofe  fécond  , à reçu  de  grands  élo- 
ges de  tous  les  Hiftorieos  de  lôn  tems 
<1^  des  Peres  de  l’Eglilè,  qui  l’ont  nommée 
/a  Gardienne  de  la  Foi  & la  noHveUe 
Sainte  Helene.  Elle  maria  Ibn  frere 
Theodofe  avec  Athenaïs  , qui  prit  le 
' nom  d’Eudoxie  ou  Eudocie  : elle  préféra 
cette  Athenaïs  fille  du  Philolbphe  Leon- 
tius  à tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand 
dans  le  monde j,  par  rapport  à toutes  les 
belles  qualités  qu’elle  poflèdoit. 

Eudocie  étoit  feavante  dans  la  Philo-f 
fbphie  , & dans  les  Mathématiques  , & 
cultivpit  avec  fuccès  les  belles  Lettres, 

Elle  compofà  pliifieiirs  ouvrages  en  Versi 
ïçavoir , im  Poème  héroi^ne  fur  les  vic- 
toires de  Theodofe  fin  mari  contre  les 
Perjes.  Huit  livres  de  i Ancien  Tefla- 
ment  mis  en  Ter  s & des  Paraphrafis  fur 
les  Prophéties  de  Zacharie,  de  Daniel, 
de  ejuelaïues  autres  Prophètes^  ouvrages 
dont  Socrate  le  Scholiaftique  , Livre  7, 

^ Photius  font  une  grande  eftime  {à). 

.Ces  deux  Princeflès  fe  diftinguérept 


( a ) Voyez  la  Vie  d’Athanais  par  M.  de 
Yillc-Fo;re,  de  Littérature  , tome  S, 
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par  leur  érudition  & par  les  récompeîw 
lès  qu  elle  donnoient  aux  Sçavans. 

V 1.  Juftinien  I.  aimoit  les  Gens  de  Lettres 
Siècle.  ^ répandoit  lès  bienfaits  fur  eux  j il  fit 
travailler  à la  colleétion  de  toutes  les 
Loix  Romaines  , & des  décifions  des 
Magiftrats  & des  Juges,  dont  on  forma 
le  Code , qui  renferme  les  Digefies  ou 
Tmdeües  : il  fit  conmolèr  auflî  les 
quatre  Livres  de  Jurilprudence  , qui 
portent  le  nom  à' Injlitus  de  juftinien , 
qui  font  un  abrégé  du  Code.  Trébonien , 
éc  quelques  antres  Jurilconlultes  , furent 
chargés  de  ce  travail  & en  furent  bien 
récompenlcs  •,  aufli  ces  Ouvrages  ont-ils 
acquis  une  gloire  immortelle  à cet  Em- 
pereur. 

Procope  de  Cefarée , Hiftorien , ob- 
tînt de  Juftinien  le  Titre  délllufire  , & I 
fut  fait  Préfet  de  Conftantinople  : Pierre 
Patrice  , célébré  Orateur  ,'.dont  il  nous 
refte  quelques  Ecrits  , fut  envoyé  deux 
fois  en  Ambaftàde  par  cet  Empereur  , | 

qui  le  créa  Maire  de  fon  Palais. 

Jordanes  , Agarhias  , Procope  de 
Gaze,  le  Doëte  Arator,&  quelques  autres 
Sçavans  , parurent  (bus  Ibn  Régné, 

Entre  les  fuperbes  Edifices  que  Jufti. 
nien  fit  bâtir  dans  Conftantinople , TE- 
^li£e  de  Sainte  Sophie  fut  un  des  plus 
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idéaux  & des  plus  magnifiques  qui  aient 
.été  jamais  élevés  *,  on  en  peut  juger  par  le 
dôme  qui  en  refte  encore  aujourd’hui  » 
qui  eft  la  principale  Mofquée  des 
Turcs.  Cet  Empereur  eut  foin  de  con- 
ftruire  des  Colleges  & des  Bibliothé- 

3ues  •,  il  fit  rétablir  les  fameux  Gymnalcs 
e Zeuzippe  , où  l’on  voyoit  parmi  une 
infinité  de  Statués  de  Dieux , de  Héros  » 
& d’Empereurs  j celles  d’un  grand  nom- 
bre de  fameux  Ecrivains,  tels  qu’Homerc, 
SimonidcjPy  thagore,  Efchine , Euripide  p 
Sophocledes  Içavantes  Sappho  ôc  Erinne, 
Virgile  , Apulée  & plufieurs  autres.  On 
lit  dans  le  laiéme  Livre  de  l’Anthologie 
Grecque  , qui  eft  un  recueil  d’Epigram- 
mes  choifics  , des  inferiptions  tiès-cu- 
rieufès , qui  ornoient  la  baze  des  Statués 
de  ces  Sçavans.  La  plupart  de  ces  In- 
feriptions furent  compofees  par  Chrifto- 
dore  , Poète  Thebain  , qui  yivoit  du 
tems  de  Juftinien. 

Après  le  régné  de  Juftinien  I.  l’am- 
bition & la  cruauté  de  fès  Succefîèurs  , 
& de  ceux  qui  afpiroient  à l’Empire, 
caufèrent  de  grands  defordres  & des 
guerres  prefque  continuelles  dans  l’Em- 
pire d’Orient , dont  les  Perfes  & les  Sa- 
rafins  profitèrent  en  fe  rendant  Maîtres 
d’une  partie  de  cet  Empire, 
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Tous  ces  troubles  & toutes  ces  guer- 
res qui  agitoient  l’Europe  & une  partie 
de  l’Afie , apportèrent  un  grand  préju- 
dice aux  Sciences , ennemies  du  tumulte 
& de  la  guerre  *,  & elles  auroient  trouvé 
leur  perte  entière  , û elles  n’avoient  j 
eu  quelqu’azile  parmi  les  Ecclefîaftiques , 

& dans  les  Monafteres  , où  les  Moines 
raflemblérent  une  bonne  partie  des  Au- 
teurs Hebreux  , Grecs  Sc  Latins , & où 
ils  tenoient  aulîi  des  écoles  pour  enici- 
gner  les  Sciences. 


DISCOURS. 
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DISCOURS  IV. 

Sur  les  Honneurs  les  Récompen- 
fes  que  les  Nations  policées 
florijpmtes  qui  ont  paru  depuis 
tes  Romains  y ont  accordé  aux 
lîlujîres  Sçavans, 

LEs  Sciences , les  belles  Lettres , & 
la  pureté  de  la  langue  Latine  qui 
•avoient  infcnfiblement  dégénéré  de- 
puis k mort  d’Augufte  julquku  com- 
mencement du  cinquième  fîécle , furent 
jMrefque  anéanties  avec  la  ruine  de  l’Em- 

{>ire  Romain  en  Occident  : cependant 
es  Ecclefîaftiques  & les  Moines  kuve- 
rent  les  Sciences  & les  Arts  de  la  perte 
entière  dont  ils  étoient  menacés. 

Ils  raflèmblérent  comme  on  la  mar- 
qué à la  fin  du  dernier  chapitre , les 
Livres  des  meilleurs  Ecrivains  qu’ils  pu- 
rent trouver  , & ils  établirent  même 
des  Ecoles  pour  enièigner  les  Sciences  & 
les  belles  Lettres  *,  mais  comme  ces  Ecoles 
n’étoient  fréquentées  que 
iônnes  qui  fç  deftinoieot 


r des  per- 
état  Ecclç^ 
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iîaftique  ^ fon  peut  dire  que  depuis  U 
ruine  & le  démembrement  de  l’Empire 
Romain  en  Occident,  les  Sciences  n’ont 
été  pendant  quelques  ficelés  qu’exi  h 
polleflîon  des  Gens  d’Eglife  qui  les  cul- 
ti voient  d’une  manière  fèche  & Icho- 
laftique  , & làns  cette  élégance  & çette 
politefiè , qui  en  font  toute  la  grâce. 

Les  gens  du  monde  ne  penlôient  qu’â 
profiter  du  trouble  de  la  guerre  -,  à au«!* 
gmenter  leur  bien , ou  à cpnlèrver  au 
, ^oins  celui  qu’ils  pofledoient. 

Ils  yivoient  dans  une  grande  igno- 
rance des  Sciences  & des  belles  Lettres  ; 
& ils  étoient  obligés  d’avoir  lôuvent  re- 
tours aux  gens  d’Eglilè  Sc  à leur  Iça- 
voir  , pour  régler  & renumer  les  con- 
tefiations  6c  les  affaires  particulières  ôc 
publiques  ; ce  qui  failôit  que  les  Rois , 
les  Généraux  d’armée , & les  Perfon- 
nes  du  premier  rang  avoient  une  grande 
confidération  pour  les  fçavans  Ecclér 
fiaftiques  qu’on  ciioifilïbit  ordinaire- 
ment pour  remplir  les  principales  di-r 
gnkés  de  l’Eglifc  , & quelquefois  rrtêmc 
jles  Places  les  plus  importantes  de  l’Etat, 
jFin  «U»  Clovis , premier  Roi  de  France  Chré- 
4în<iu  c-  ificn , eut  une  liailbn  d’amitié  tres-étroite 
avec  Sextiis  - Alcimus  - Avicus  , Evêque 
4f  Y^lençç  P ôc  depuis  Archevêque  de 
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Vienne  en  Dauphiné  , Perfônnage  di- 
ftingué  par  (à  naiflànce  > (à  pieté , & fà 
doftrine  &c  par  (es  Ecrits , tels  que  plu- 
fieurs  Sermons  & quelques  Ouvrages 
en  Vers  : ce  Prélat  contribua  beaucoup 
à la  converfion  de  ce  grand  Roi. 

Chilperic  I.  fils  de  Clotaire  , & petit 
fils  de  Clovis , étoit  Içavant , a com- 
polé  quelques  ouvrages  en  Proie  & en 
Vers  j il  travailla  à rendre  la  langue 
Françoilè  moins  dure  & moins  ruftique  , 
& ajouta  quelques  lettres  à l’Alphabet. 

Il  réüllilïbit  aulïî  très-bien  dans  la 
Poëlie  Latine  , comme  on  le  voit  par 
l’Epitaphe  qu’il  compolà  pour  honorer 
le  Tombeau  de  S.  Germain  Evêque  de 
Paris , placé  dans  la  Chapelle  de  làint 
Symphorien  de  l’Eglilè  de  S.  Germain- 
des-Prez  : on  croit  faire  plaifir  aux  cu- 
rieux de  rapporter  ici  cette  Epitaphe 


( i»  ) Ecclelîx  fpeculum , patrix  vigor , ara 
reorum 

Et  pater  , & medicus , pa(h>r  amor- 
quegregis, 

Germanus  virtutc  , fide  , cordc  , orc 
bcatus. 

Carne  cenet  camulum  , mentis  ho- 
aore  polom. 

L 1} 


vr. 

siècle. 
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Chilperic  donna  des  marques  de  fem 
jeftime  à Grégoire  Florent , Evêque  de 
Tours,  quoique  ce  Prélat  fe  fût  oppofé 
xjiielquefois  à lès  volontés  pour  les  alFai- 
ces  Eccléliiaftiquçs , & qu’il  l’eût  repris 
Cm  quelques  déréglemens  de  la  Vie. 
Cregoire  de  Tours  n<>us  a laille  dix 
Tivres  de  l’hillpire  de  France. 

Venance  Fortunat , Italien , vint  s!éta- 
tlir  en  France  lôus  le  régné  de  Clotair 
ce  I.  ôc  vtvoir  jencore  Ipus  celui  de  Chil- 
peric. Fortunat  Fut  reçu  d’abord  dans 
îa  mailôn  de  Radegonde  Reine  de  Fran- 
ce , Pxincelïè  d’une  grande  beauté , Sç 
qui  a mérité  par  lès  yctjtus  éminentes  & 
par  la  lâinteté  de  là  vie  d’être  canonifée. 
Cette  Reine  étoit  retirée  pour  lors  dans 


Vir  cui  dura  nihil  nocuerunt  fata  fçpul- 
chri , 

Vivit  enim  j nam  mors  quem  tulit 
ipfa  timet , 

.Crevit  adhuc  potius  juftus  poft  funcra  , 
natn  qui 

îicHlc  vas  fucrat  j gcrnrpa  fupcrb» 

^ujus  opém  àc  merîtum  Mutis  data  vet- 
ba  loquunmr , 

■Redditus  & oæcis  praedicat  orc  dics.' 

iïjic  vir  Apoftolicus  rapiens  de  carnç 
Trophœum  , 

/ucc  triumphali  conûdec  arce  ThronL 
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fé  Kïoùaftére  de  fâinte  Croix  de  Poitierss 
où  Fortunat  prit  l’ordre  de  Prêrrilè  ; ion 
mérite  l’éleva'  dans  1»  fuite  au  Siège 
Epilcopal  de  Poitiers.  Le  Pere  Brovveu 
•Jelùite  , a fait  imprimer  les  Ouvrages 
de  ce  Prélat  en  un  volume  in -4®.  à 
Mayence,-!  6 1 7.  Fortunat,  comme  le dio 
fiaiÜct , cft  un  des  plus  imporrans  d’.en-^ 
tre  les  Po'étes  de  l’antiquité  Chrétienne  ; 
nous  avons  onze  Livres  de  fis  Poëfies 
diverfis , tant  en  vers  Liriques  qu’Ele- 
giaques  , & cfu^itre  de  U vie  de  faint> 
Aiartin  en  vers  Hexamètres.' 

Dans  le  huitième  fiécle , du  tems  de 
Charles  Martel,  pere  de  Pépin  le  Bref, 
Fredegairè,  le  Stholafiiqueyiç.  fit  connoî- 
fre  par  lès  Ecrits-,  il  a donnîî  une  Chroni-* 
que , qu’il  commence  où  finit  l’Hiftoire 
dé  Grégoire  de  Tours,  & qu’il  a conti- 
nuée julqu’à  la  mort  de  Pépin  : Charles 
Martel  Sc  Childebrand  Ibn  fxere , eurent 
beaucoup  de  confidération  pour  cet  Au-* 
teur. 

Charlemagne  Empereur  èc  Roi  dé 
France , fi  connu  par  tant  de  faits  héroï- 
ques , par  Ibn  zélé  pour  la  Religion  , & 
par  tous  les  biens  qu’il  procura  au  Saint 
Siège  , le  diftingua  aullî  par  Ibn  érudi- 
tion & par  lès  écrits.  Il  étoit  bonTheo- 
Ifogien-  j' il  a compofè'  un  Livre  fur  la 
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Difcipline  de  tEglife  , qui  lui  donne  UIÎ 
rang  entre  les  Auteurs  Ecclefiafliques  : 
H travailla  à une  Grammaire  pour  en- 
richir & perfedionner  la  langue  Fran- 
çoilê  Tudefenue , ou  Allemande  j il  fit  aulfi 
raflèmbler  tous  les  anciens  Vers  qui  con- 
tenoient  les  adions  mémorables  des  Ger- 
mains , & des  François  dans  le  delïèin 
de  compolèr  une  hiftoire  de  ces  peuples» 
comme  nous  l’apprend  Eginarcl  Hifto- 
riographe  de  ce  Prince,  dont  il  étoit  fort 
chéri , & qui  lui  donna  la  Charge  d’in- 
tendant de  lès  bâtiments. 

Ce  Mcwiarque  fit  tous  lès  efforts  pour 
faire  renaître  les  Sciences , & les  Arts  : 
il  fonda  diverlês  Ecoles  dans  la  vaftc 
étendue  de  fon  Empire  , & il  attira  plu- 
fieurs  Sçavans  des  pais  étrangers. 

On  voit  au  Chapitre  19.  du  Livre  j. 
des  recherches  de  la  France  de  Palquier, 
qu’Alcuin,  Rabam , Jean,  & Claude  fiir- 
nommé  Clement  , vinrent  d’Ecoflè  & 
d’Angleterre  en  France  , & que  dans  les 
Villes  où  ils  pa(ïbient,ils  crioient  Scien- 
ce a vendre  ; Charlemagne  les  arrêta  ei* 
France,  & leur  aflîgna  des  penfions, 
comme  à plufieurs  autres  Sçavans. 

Il  donna  l’Abbaye  de  S.  Martin  de 
Tours  au  Doâe  Alcuin , Ar  le  retint  â Gl 
Cour } Jean  de  Laïuioy  Doéleut  & boi» 
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Critique , rapporte  que  Charlemagne 
avoir,  établi  dans  (on  Palais  d'Aix-lar^ 
Chapelle , une  Ecole  où  Alcuin  donnoit 
des  leçons  publiques.  André  du  Chêne 
a fait  imprimer  en  1617.  un  Recueil 
des  Oeuvres  d’Alcuin  en  un  volume  in- 
folio  , à la  tête  duquel  il  a donné  là  vie. 

L’Aftronomie  étoir  une  des  Sciences^ 
qui  plaifoit  le  plus  à Charlemagne  ; Al- 
cuin lui  en  donna  d’abord  les  principes  y 
ce  Prince  fe  fit  enl'uite  un  plaifir  de  con- 
templer les  Aftres , de  fuivre  leur  cours# 
& de  railbnner  fur  les  Eclij>lès.  Dungale< 
Moine  de  S.  Denis  lui  adreflà  par  forme 
de  lettres  un  petit  traité  qu’il  afVoit  corn- 


iez Iblide  pour  ce  tems-là. 

Charlemagne  eut  du  goût  auflî  pour 
h.  Phyfique,  & principalement  pour  ce 
qui  regarde  laMedecine  j il  recommanda 
par  un  Capitulaire  fait  à Thionville  l’an 
805.  l’étude  die  la  Medecinequi  avoir 
été  négligée  depuis  quelques  fiécles. 

Ce  Prince  aimoit  la  Mufique  •,  il  for- 
ma un  corps  alïèz^  confiderable  de  Mu- 
lîciens  pour  là  Chapelle , & l’on  peut 
faire  remonter  julqu’à  ce  tems  l’origine 
de  la  Mufique  de  la  Chapelle  de  nos 
Rois. 

Liifj 


IX. 

Siccltf. 
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Le  dé/lr  qu’il  avoit  de  faire  revivre  les 
Sciences  l’engagcoit  d’attirer  à (à  Cour 
les  plus  fçavans  maîtres  de  l’Europe.  Il 
fit  venir  d’Italie  Theodulphe  > homme 
d’une  grande  érudition  Sc  un  des  meil- 
kurs  Po'étes  de  fc«i  tems  ; il  lui  donna 
l’Abbaye  de  Fleury  ( autrement  de  Saint 
Benoît  fur  Loire  } & depuis , l’Evêché 
d’OrIeans,en  le  chargeant  d’y  rétablir  les 
Sciences  ; Théodulphe  pour  répondre 
à l’attente  de  ce  Prince  , établit  de! 
Ecoles  non  (èulement  dans  (k  ville  Epif* 
copale , mais  encore  à fon  Abbaye 
de  Fleury , à S,  Lifart  & dans  quelques 
autres  Monafteres.  Charlemagne  lui  fit 
l’honneur  de  le  choifir  pour  ligner  (bn 
TeftaraentV  Sc  Louis  U Débonnaire  fbn 
fils  le  dépura  fan  %\6.  au-devant  du 
Pape  Etienne  X.  qui  vint  à Reims  pour 
le  couronner  Empereur.  Theodulphe 
tomba  cependant  dans  la  difgrace  de 
l’Empereur , qui  le  fbupçonna  d’avoir  eu 
parta  la  conlpiration  ^ Bernard  , Roi 
d’Italie,  qui  vouloir  s’emparer  du  Royau- 
me de  France  : il  fut  mené  en  prifon  a 
AngerSjOii  il  compolà  une  Hymne  qu’oii 
chante  le  jour  des  Rameaux,  & qui  com- 
mence par  Gloria , laus  (3  bonor  : Tayant 
prononcée  d’une  fenêtre  de  la  prilba 
dans  le  tems  que  l’Empereur  pallbit,  çç 
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Prince  en  fut  fi  charmé  qu’il  le  fit  mettre- 
en  liberté. 

Louis  le  Débonnaire  étoit  vtrfé  dans- 
Ifes  belles  Lettres  ; il  parloir  & écrivoit 
bien  en  Latin,&  il  avoir  une  parfaite  con-- 
noifiànce  du  droit  & des  Loix  de  fôn 
Royaume,  qu’il faifoitobfèr ver  exadle- 
ment. 

Son  fils  CharFes  le  dhauve  aimoit  les. 
Sçavans  , & cultivoit  auflî  les  Sciences  j 
il  compofà  plufieurs  Hymnes  qu’on- 
chante  à l’Eglifè , entr’aurres  celle-ci 
Gives  Afojléornm  : il  fonda  des  Colle-- 
ges  & établit  deslieux  pour  enfèigner  les- 
belles  Lettres  ôc  les  Sciences*  On  dreffi 
par  fbn  ordre  les  Catalogues  de  plufieurs 
Bibliothèques  du  Royaume,commc  on  le  . 
voit  par  ceux  qu’il  fit-  faire  de  celles  des 
Abbayes  de  S.  Riquier , &de  Corbie,  les 
plus  confidérables  de  ce  tems-là.  Il  eue 
beaucoup'  d’eftime  pour  Henri , fçavant:^^ 
Religieux  Benediéfcin  d’Auxerre  > qui  lui 
dédia  la  Vie  de  S.  Germain  Evêque  d’Au- . 
Xerre  écrite  en  Vers  & divifee  en  fix  Li-- 
vres.  Il  parut  quelques  Sçavans^en  France' 
fous  fbn  régné  i ïdinemar  Religieux  de 
FAbbaye  de  S.  Denis  fè  fignala  fur-tout  y 
& mérita  par  fbn  érudition  & par  toutes 
fés  belles  qualités  d’être  élevé  à la  dignité 
«TArchevêque  de'  Reims  , oiV  il  donna^ 
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des  marques  de  fon  zélé  & de  fà  ferme» 
té  à foutenir  les  droits  & les  privi- 
lèges de  TEglilè  Gallicane.  Ce  Prélat  fut 
extrêmement  confideré  de  Charles  /c 
Chauve. 

Ocfroy , Religieux  Benediétin  de  l’Ab- 
baye de  Viflèmbourgjfe  rendit  recom- 
mandable par  lès  Poëlîes  rimées  en  lan- 
gue Françoilè  Tudejt^ue.  Palquier  au  troi- 
néme  Chapitre  du  feptiéme  Livre  de  les 
recherches  de  la  France , rapporte  quel- 
ques Vers  rimés  de  cet  Otrroy  qui  font 
des  plus  anciens  dans  ce  genre  qui  nous 
foient  reftés  *,  il  mit  en  Vers  l’Hiftoire  de 
l’Evangile , afin  que  les  perfonnes  qui  ne 
Içavoicnt  ni  le  Grec  ni  le  Latin  puflènt 
l’apprendre  plus  facilement.  Les  Curieux 
ne  feront  pas  fâché  de  connoître  quelle 
étoit  la  Langue  Françoife  Tudefjue  de  ce 
tcms-là , & quels  étoientces  Vers  rimés; 
c’eft  pourquoi  on  en  donnera  un  exem- 
ple {a).  Ce  Religieux  étoit  en  commerce 
de  lettres  avec  Louis  de  Germanie  frère 
de  Charles  le  Chauve  » auquel  il  écrivoit 
en  Vers  rimés. 


( 4 ) Nu  Tuill  il  feriban  unfer  Hcil 
Evangeliono  dcil  y 
So  Vuir  nu  hiar  bigunnnn 
* lan.  la  FranKifga  zungon. 
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Les  perfonnes  d’érudirion  & fùr-tout 
les  Poètes  furent  en  grande  vogue  fous 
le  régné  de  Hugues  Capet,  ôc  fous  celui 
de  Robert  le  Pieux.'  & le  Sage  fon  fils  » 
Prince  Içavant  quicompolà  plufienrs  ou- 
vrages en  Profo  &:  en  Vers  : On  lui  don- 
na au  Concile  de  Limoges  Téloge  du 
flus  do6ie  des  Rois  *,  fos  Hymnes  ont  été 
chantées  dans  PEglifo..  Celle  qui  com- 
mence par  ces  mots;  O confiantia  Mar- 
tyrum , fotisfit  beaucoup  la  Reine  Con- 
fiance fa  femme,  qui  l’avoit  prelfoplu- 
fieurs  fois  de  faire  des  Vers  à la  louange, 
& qui  entendant  fon  nom  au  commen- 
cement de  cette  Hymne  ne  douta  point 
qu’elle  ne  fût  faite  àfon  fiijec. 

Robert  eut  le  fiirnomi  de  Pieux  pat 
rapport  à fa  grande  pieté  ; il  aflîfioit  les 
Dimanches  & les  Fêtes  à tout  le  lèrvice 
de  l’Eglilè , & chantoit  au  Lutrin  por- 
tant le  bâton  de  Chantre  : on  voit  en- 
core dans  l’Eglilè  de  S.  Germain  l’Auxer-r 
rois  le  bâton  dont  il  le  for  voit. 

. Gerbert , Benediétin  , homme  très-lça- 
vant  & grand Madiematiden,. fut  choili 
par  Hugues-Capet  pour  précepteur  de* 
Robertiil  exerça  la  Charge  de  Chancelier 
de  France  , & fut  nommé  à l’Archevê- 
ché de  Reims  ; mais  pour  éviter  les  con?- 
teftations  avec  Arnould  aufii  nommé  âl 
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cet  Archevêché  , il  paflà  en  Alleraagiie 
auprès  cfOthon  III.  Empereur,  qui  ai- 
moit  les  Sçavans , ôc  qui  le  fit  élire  peu 
de  tems  après  Pape  fous- le  nom  de  Syl- 
vcftre  fécond. 

Robert  recevoir  favorablement  les 
Gens  de  Lettre»  -,  il  honora  de  fon  amitié 
particulière  le  Doéte  Gilbert  Abbé  de 
Fleury  aujourd’hui  S.  Benoît  fiir  Loire 
il  confidera  fort  Aimoin  Religieux  de^ 
cette  Abbaye , Auteur  d’une  Hiftoke  de 
France. 

X J J Les  Gens  de  Lettres  reçurent  aufiî  urï 
de.  accueil  aflèz  favorable  de  Louis  le  Gros  y 
Hildebcrt  de  Lavardin  Evêque  du  Mans- 
& depuis  Archevêque  de  Tours  , fut 
cftimé  de  ce  Prince.  Ce  Prélat  compo- 
fa  quelques  Po'éfies  Latines  & plufieurff 
autres  ouvrages  en  Proie  , qui  ont  été 
ralïèmblés  & imprimés  en  un  volume 
in-folio  en  1708.  par  les  foins  du 
Beaugendre  R.  Benediétin  de  la  Con* 
grégation.  de  S.  Maur. 

Mais  quelques  foins  que  les  Rois- de 
France  & d’êtres  Princes  de  l’Europe 
prirent  pour  faire  revivre  les  Sciences 
&:  les  beaux  Arts , ils  ne  purent  les  tirer; 
d’une  efpéce  de  langueur  âc  de  feche-r 
icilè  où  ils  étoienu 
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’B.emarques  fur  t ArchiteElure  en  France  % 
depuis  le  Régné  de  Clovis  I.  jujepuà  la 
fin  de  celui  de  S.  Louis,  fur  quelques 
Eglifes  autres  Edifices  qui  ont  été 
élevés  pendant  cet  ejpace  de  tems. 

• L’Archite6tiire  parut  avec  quelqud 
magnificence  Gothique  fous  nos  Rois  >• 
depuis  le  commencement  du  Régné  de 
Glovis  I.  julques  &c  compris  celui  dc’ 
S.  Louis.  L’Eglilê  de  S.  Pierre  & S.  Paul 
fut  bâtie  à Paris  par  Clovis  ï.  elle  a été 
rebâtie  depuis  & conlàsrée  à làince  Ge- 
neviève. Ce  même  Roi  commença  à 
fâire  élever  la  Tour  de  lEglilè  Cathédra- 
le de  Stralbourg.  L’Eglifè  de  S.  Medard 
de  Solfions  , fut  conftrutte  par  ordre- 
de  Clotaire  I.  celle  de  S.  Vincent  > 
aujourd’hui  S.  Germain  - des  - Prez  , 

!>ar  Childebert  I.  dont  il  relire  encore 
a vieille  tour  quarrée.  Dagobert  I.  fit 
bâtir  l’Eglilê  dc  l’Abbaye  de  S.  Denis  au 
commencement  du  lêptiéme  fiécle  avec 
«ne  grande  richeflè  : elle  étoit  ornée  de 
colomnes  de  marbre , 8c  quelques  Hifto-^ 
riens  difeiir  qu’elle  étoit  couverte  d’ar- 
gent : Sugger  Abbé  de  S.  Denis  la  fit  re- 
bâtir&  augmenter  au  commencement  du- 
douziéme  fiécle.  Plufieurs  beaux  Edi- 
fices furent  conftruits  par  Ics'  ordres-  des- 
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Rois  de  France  de  la  deuxieme  Racé  ? 
Paul-Emile  dit  qu’il  n’y  a point  de  lieuJC 
en  Italie  où  Charlemagne  n’ait  donné 
des  marques  de  là  magfiificence  pour  les 
bâtiments  j il  la  fit  connoître  dans  plu- 
lîeurs'  endroits  de  la  France  & de  l’Alle- 
magne : Il  rebâtit  ôc  orna  la  ville  d’Aix- 
la-Chapelle  , il  y fit  conftruire  une  Eglilè 
acieulè  , dont  la  voûte  étoir  Ibutenue 
î colomnes  d’un  beau  marbre  antique  ; 
Ibn  Palais  étoit  vafte  & fuperbe  i il  avoir 
rendu  cette  Ville  bien  digne  d’être  le  fiége 
principal  & la  Capitale  de  Ibn  Empire 
comme  le  marquoit  l’Inlcription  qu’on* 
lilbit  lur  une  des  portes  de  Ibn  Palais^^ 

Hic  fedes  Regni  tranfalpes  haùeatur 
CapHt  omnium  Civitatum  provineiarum 
GuIHa, 

' L’Egîilè  Métropolitaine  de  Reims  teller 
^’on  la  voit  au  jourd’hui,fiit  commencée 
fous  le  Régné  de  Louis  U Débonnaire  fils 
de  Charlemagne, par  l’Archevêque  Ebon>> 
& fut  achevée  par  Hincmar  un  de  fèsSuc- 
cefïcurs  du  tems  de  Charles  le  Chauve. 

On  bâtit  plufieurs  Eglifès  confidera- 
bles  par  les  ordres  de  Robert /r  Pieux^cor- 
tre  lefquelles  on  admire  encore  aujour- 
d’hui la  Cathédrale  de  Chartres  : L’Eglifè 
Abbatiale  ^dc  S.  Lucien  de  Beauvais  fut 
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conilruite  fous  le  Régné  de  Philippe  I. 

La  Cathédrale  d’Amiens , autre  chef- 
d’œuvre  d’ Architecture  gothique  , fut' 
commencée  fous  l’Epifoopat  d’Evrard 
pendant  le  régné  de  Philippe  Augufte  : 
ce  Prince  fit  embellir  Paris  de  plufieurs 
Edifices,  entourer  la  ville  de  murailles 
flanquées  de  plufieurs  tours  & paver  les 
principales  rués  j l’Eglifo  de  Notre-Dame 
de  Paris , qui  avoir  été  commencée  du 
rems  de  Robert , fut  achevée  fous  foi» 
régné. 

Je  forois  trop  long  fi  je  voulois  parler 
ici  de  toutes  les  Eglifos  & de  tous  les 
Monafteres  que  les  premiers  Rois  de  la 
troifiéme  Race  ont  fait  bâtir , 6c  fur-tout 
S.  Louis  Fondateur  de  la  Sainte  Chapelle 
du  Palais  à Paris,  du  Monaftere  6c  delà 
belle  Eglifo  de  l’Abbaye  de  Royaumont, 
& de  celle  de  l’Abbaye  de  Maubuiflbn 
& de  plufieurs  autres. 

On  peut  connoître  que  la  foulptu- 
re  étoit  en  grand  ulàge  dès  le  neuvième 
fiécle  par  les  dehors  ôc  les  portails  de 
la  plûparr  des  Eglifos  , dont  je  viens  de 
parler  , remplis  d’une  infinité  de  figure» 
& d’autres  omemens  que  je  ne  donne 
pas  pour  être  d’un  grand  goût. 

Je  ne  m’engagerai  pas  de  parler  ici 
des  anciens  Edifices  d’Élpagne , d’Italie, 
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d’Allemagne , d’ Angleterre, des  Païs-feaS,- 
&:  des  païs  du  Nord , qui  ont  leur  gran- 
deur Sc  leur  magnificence  gothique  j on* 
en  peut  voir  la  delcription  dans  les  re- 
lations de  ces  différents  païs.  Les  Cu- 
rieux fur  l’Architeéture  gothique  trou- 
veront aulïî  à Ce  fàtisfaire  dans  le  Re- 
cueil de  la  vie  Sc  des  ouvrages  des  célé- 
brés Architeétes  par  Felibien  , 4. 

La  POESIE , comme  la  plus  vive  ôc  la- 
plus  agréable  de  toutes  les- Sciences  , 
commença  la  première  à fbrtir  de  fbm 
lung  afîbupifremenr,&:  la  France  produi- 
fit  plufieurs  Poctes , qui  écrivirent  dans- 
leur  langue  maternelle  ÿ fous  le  Régné 
de  Hugues  Capet. 

Le  Sçavant  M.  Huer  dans  fbn  Traité 
de  l’origine  des  Romans , dit  que  les- 
Poëtes  François  nommés  Trouverres^qai 
paru renr  d’abord  fous  le  Régné  de  Louis- 
/(È’ , romaniférent  tout  de  bon- 
du  tems  de  Hugues-Capet  : il  fait  con- 
noître  que  nos  premiers  Romans  étoient' 
écrits  en  Vers  : on  trouvera  dans  ce 
Traité  de  quoi  Ce  fàtisfaire  amplement' 
fin*  cette  matière  ôc  fur  l’origine  de  no- 
tre Poéfie. 

’ Cependant  on  peut  dire  que  la  Poéfie- 
Sc  les  Sciences  ne  commencèrent  à pren- 
dre quelque  vigueur  en  France  que  fous 
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le  Régné  de  Louis  VII.  dit  le  Jeune , & 
fous  celui  de  Philippe  Auguft  e Ion  fils,quP 
honoroient  les  Sçavans  de  leur  amitié  &’ 
de  leur  plus  grande  faveur  j à peine 
trouveroit-on  quatre  ou  cinq  Auteurs 
dignes  de  quelque  réputation  , depuis 
le  commencement  du  cinquième  fiécle 
jufquà  la  fin  du  douziâne  , entre  les- 
quels on  doit  diftinguer  Grégoire  de 
Tours  , & Venance  Fortunat. 

' S.  Bernard  Doéicur  de  TEglilè  fut 
très-eftimé  de  Louis  VIL  ce  fut  lui  qui. 
engagea  ce  Prince  à faire  le  voyage  de 
la  Terre-làinte. 

Sugger  Religieux  & Abbé  de  Saint 
Denis  diftingué  par  fa  doélriiie  (a)  & par 
Ion  génie  fuperieur  , fut  choifi  par  ce 
Prince  dans  le  tems  qu’il  paiîà  à la  Terre- 
fàinte  en  1147.^  pour  être  Regent  du' 
Royaume  conjointement  avec  la  Reine  ik  ' 
meire  , ôc  le  Comte  de  Verraandois. 


( <ï  ) Sugger  a donné  la  vie  de  Louis  le 
Gros , Roi  de  France , pere  de  Louis  VII. 
des  Mémoires  fur  fon  adminiftratjon  de  ‘ 
l'Abbaye  de  S.  Denis  , & fur  la  Tranflation 
des  Ss.  Compagnons  de  S.  Denis  , & plu^ 
fîeurs  JEpîtres  que  Duchêne  a inférées  dans  le 
Corps  des  Hiftbriens  de  France.  Ce  fut  lui  qui 
fît  rebâtir  l’Eglife  de  S.  Denis , & qui  prit 
Itti-mcme  la  conduitc.de.  cct  Edifice^ 
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Louis  VII.  aimoic  la  Pocfîc  & la  Mu- 
fîque , il  mena  dans  Ion  voyage  de  la 
Terre-lâinfe  une  troupe  compolîfe  de 
quelques  Poëtes,  appelles  pour  lors 
îroHverres  avec  leurs  Chanteres  qui  ré- 
citoient  & chantoient  leurs  Poëlics , & 
leurs  Meneflriers  o^\.  jouoient  desinftru- 
mens  , & qui  accompagnoient  la  voix  : 
il  vouloir  par  ce  moyen  animer  le  cou- 
rage de  Tes  foldats  , & les  délalïer  de 
leur  grande  fatigue  dans  un  voyage 
aulîî  long , & dans  une  guerre  auflî  rude. 

Il  parut  quelques  Scavans  fous  le  ré- 
gné de  ce  Prince  , parmi  lelquels  Saint 
Bernard  mérité  de  tenir  le  premier  rang 
par  tous  les  excellens  Ouvrages  qu’il  a 
compofosjoii  l’on  connoîr  la  grandeut; 
de  fon  génie , la  beauté  & le  fliDlime  dc> 
fêsjjcnlëes,  de  l’élegance  de  fon  ftile  ^ 
aum  fut-il  nommé  avec  raifon  VOracle 
de  fon  (técle.  Il  portoit  par  fon  éloquence 
naturelle  Louis  VII.  & tous  ceux  aux- 
quels il  parloir  à lîiivre  fos  fonrimens  &c 
les  confoils.  Ses  difoours  remplis  de  grâ- 
ces & d’onéfcioft , & lès  manières  dou- 
ces & inlînuantels,  ne  contribuèrent  pas 
peu  à lui  faire  trouver  les  moyens  de 
fonder  cent  foixante  Monafteres  en  dif- 
fèrens  lieux  du  monde.  Saint  Bernard 
prêcha  la  Icconde  Croilàdefous  le  régné 
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de  Louis  VII.  Il  perfuada  à ce  Prince  & 
à plufieurs  autres  de  l’Europe  de  faire 
le  voyage  de  la  Terre  làinre  pour  en 
chaflèr  les  Infidèles  , ce  qui  ne  réiiflît 
pas  comme  on  l’avoir  elperé.  S.  Bernard 
eut  aufli  le  fiirnora  de  Thaumaturge 
d’Occident  , c’eft-à-dire,  le  Faifeur  de 
miracles  , parce  qu’on  lui  en  attribue 
plufieurs.  La  dernierc  édition  des  œu- 
vres de  ce  Pcre  de  l’Eglilè  a été  donnée 
par  les  lôins  de  Dom  Mabillon  , Iça- 
vant  BenediéHn  , avec  des  notes , lîx 
volumes  in-folio.  Paris.  1690. 

Pierre  Abailard  fut  aulïi  un  des  plus 
fçavans  hommes  & des  plus  beaux  gé- 
nies qui  ayent  paru  dans  ce  même  tems  : 
il  Ce  rendit  célébré  dans  la  Philolôphic 
& dans  la  Théologie  qu’il  profclîà  d’a- 
bord à Paris  , & enfiiite  dans  quelques 
Monafteres  , ayant  pris  l’habit  de  laint 
Benoît  : la  délicatefiè  de  Ibn  elprit , & 
les  lèntimens  d’un  cœur  un  peu  trop 
paflionné  paroillènt  allez  dans  lès  lettres 
à Heloïlè , cette  maîtrélîè  fi  chérie  ôc  fi 
Ipirituelle  , qui  le  fit  depuis  Rcligieulè  , 
èc  qui  fut  Abbefic  d’Argenteuil , & en- 
fiiite  du  Parader.  Abailard  compolà 
aullî  quelques  Poefies&  quelques  Chan- 
fôns  galantes  , comme  îc  marque  Paf- 
quier;  Uv.  7.  ch.  3 . Il  mourut  l’an  1 14^« 
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âgé  de  fbixante  ôc  trois  ans  dans  le 
naftére  de  S.  Marcel  auprès  de  Chalons^ 
xiir-Saone.  Son  corps  qii’Heloïlè  dcnian-* 
da  avec  empreflcment  lui  fut  envoyé , 
Sc  fut  inhumé  dans  l’Eglifé  du  Paracletl 
On  mit  fiir  là  tombe  une  Epitaphe , qui 
marque  qu’il  pofifédoit  toutes  les  Scien- 
ces , ôc  que  tout  l’Univers  le  regardoit 
comme  un  Homere  , qu’il  ctoit  le  So- 
leil de  la  France  , dont  elle  fut  privée  â 
là  mort  J & qu’enfih  il  quitta  le  rnonde 
pour  aller  briller  au  milieu  des  aftres  (a). 

Les  Curieux  des  avantures  d’AbaiIard> 

ijeuvent  confulrer  le  EHétionaire  de  Bay- 
e , aux  articles  d’Abailard  Sc  d'Heloïle.’ 
Léonin  Benediétin  , depuis  Religieux 


4>»)  Petrus  in  hac  petrâ  latitat  quem  mmidus! 
Homerum 

Clamabat , fed  jam  fîdera  Cdus  ha- 
bent. 

Sol  crat  hîc  Gallis  ; fed  eum  jam  fata' 
tulcrupt 

Ergo  caret  'segio  Gallica  Sok  fuo. 

Illc  feiens  qnidquid  fuit  y lli  fcibilc,  vicie' 

Artifices,  artes  abfque  docentc  docens, 

Undecim*  Maii  Petrum  rapucre  Calcn-- 
dx  , 

Privantes  Logices  atria  rege  fuo. 

Eft  fatis  in  tumulo  Petrus  jacet  Abaclar- 
dus 

Gui  foli  pacuk , fcibile  quidquid  ctaee^ 
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tSc  Chanoine  de  S.  Vi(Æor  de  Paris , fç 
rendit  aufli  recommandable  (bus  le  Ré- 
gné de  JLouis  VII.  par  lès  Poches  La- 
tines. Il  compolà  douze  Livres  en  vers 
Héroïques  hir  ]a  Bible  j depuis  la  créa- 
tion du  monde , julqu’au  Livre  de  Ruth, 

En  voici  les  deux  premiers  Vers. 

JiïfiortA  SACra  gejlas  ah  origine  mundi 
- ^es  cancre  & verfu  facili  defcriùerjf 
conor. 

Ce  Léonin  excelloit  aulïî  dans  les 
.vers  Latins  rimés  , aulqucls  quelquesr' 
ims  ont  crû  qiïil  donna  .de  Ibn  nom  cc,- 
lui  de  Léonins.  PaCquierj  liv.  7,.  ch.  z. 
rapporte  plufieurs  Vers  de  ce  Poète , & 
fait  voir  qu’il  étoit  fort  confideré  des 
Pcrlbnnesles  plus  éminentes  en  dignité, 
comme  des  Papes  Adrien  IV.  & Alexanr 
dre  III.  avec  lelquels  il  croit  en  com- 
merce de  Lettres.  , 

Le  Regue  de  Philippe-Augufte  fut  xit; 
fertile  en  Sçî^vans  & en  Poètes  François  : Siècle, 
Gaultier  de  Chatillon  compofà  le  Poëme 
de  Alexandreide  où  font  décrites  en  dijç 
Livres  les  avions  d’Alexandre  le  Grand. 
Guillaume  le  Breton  fit  le  Poeme  intitu- 
lé Philippide  en  l’honneur  de  Philippe-^ 
Auguftç  : ,jçe  grand  Prince  raeritoît  piç? 
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qu’on  compoGt  un  Poëme  à fà  gloire  par 
rapport  à tous  Ces  exploits  fameux  > & 
par  rapport  à l’attention  qu’il  avoit  à 
faire  fleurir  les  Sciences , & les  Arts  ; il 
fonda  quelques  Ecoles  à Paris , & toutes 
celles  qui  étoient  établies  avant  lui  le 
réunirent  lôus  (bn  régné  en  un  lèul 
corps  qui  prit  le  nom  d'XJmverJtte  , & 
qui  fut  depuis  la  vraie  fource  des  Scien- 
ces où  plulieurs  grands  Hommes  de  tou- 
tes les  nations  de  l’Europe  font  venus 
depuis  les  puilèr  ou  s’y  perfeétion- 
ner  , entre  lelquels  on  peut  nommer 
S.  Thomas  d’Aquin  flirnommé  le  Z)o- 
Eleur  Angelicfue  , S.  Bonaventure  le 
DoCleur  Séraphique  , le  Pocte  Dante 
Alighieri , Bocace , & quantité  d’autres 
Sçavans. 

Philippe  - Augufte  failôit  beaucoup 
d’accueil  aux  Gens  de  Lettres,  & le  plai- 
fbit  infiniment  à entendre  réciter  des 
Vers  : Loilèl  célébré  Avocat  du  Icptié- 
fne  fiécle  , rapporte  des  Vers  tirés  d’un 
Roman  compole  du  tems  de  ce  Mo- 
narque , où  l’on  voit  qu’après  lès  repas  , 
il  faifoit  venir  un  Poëte  nommé  Heli- 
nand  Religieux  de  l’Abbaye  de  Froy- 
mont  en  Beauvoifis , qu’il  avoit  attaché 
ù là  cour  pour  s’entretenir  avec  luij 
& l’entendre  réciter  lès  Poclîes. 


Diaitized  b-.' 


SUR  LES  HoimEÜRS,  &C.  D.  J 

Quand  U Roy  ot  mangié  s'appella  He~ 
linand 

Poar  ly  cjbano'ier  (ommanda  que  U 
tham , 

Cil  commence  i noter  ainjî  corn  ly 
ayant 

Monter  voldrent  au  Ciel  comme  gent 
mef créant. 

Entre  les  Diex  y ot  une  bataille  grand  ; 

Si  ne  f U fi  Jupiter  à fa  foudre  bruyant 

Qui  tous  les  dejrocha , ja  ne  eufientga-'_ 
rent  (a). 

Loifêl  nous  a con(èrvé  un  Poème  fur 
la  Mort  en  Vers  François  , de  la  com- 
pofition  de  cet  Helinand  j il  eft  très- 
cftimé  pour  un  ouvrage  d’un  Ciécle 
aulîî  éloigné.  Palquicr  remarque  que  les 
Trouverres  commencèrent  à prendre  le 
nom  de  Poètes  fous  le  régné  de  ce  Mo- 
narque*, il  fait  mention  auffi»  de  même 


( 4 ) Ces  Vers  font  en  langage  François 
•Roman  , c'eft-à-dire  , en  Gaulois  mêlé  ou 
corrompu  avec  le  Romain  ou  Latin.  On  yoit 
par  ces  Vers  , qu’il  étoit  en  ufage  dans  ce 
tems-là  de  mettre  plulîeurs  Vers  de  fuite  fur 
une  même  rime  ; ce  ne  fut  que  quelque 
fems  après  , qu’on  mêla  la  rime  mafculinc 
avec.-la  fcmiuinc.  Pafquicr,  l/v.  7.  jv 
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<juc  le  Pré/îdent  Faucher , Sc  la  Croix 
xlu  Maine  de  Hugues  de  Bcrfi , qui  vers 
le  milieu  du  treiziéme  fiécle  rendit  Ibn 
jiom  célébré  par  des  Satyres  en  Vers 
François  contre  les  vices  de  fon  ficcic. 

Philippe-Augufte  fit  paver  un  grande 
partie  de  Paris , & l’augmenta  de  beau- 
coup , comme  on  vient  de  le  dire  ci-defi- 
lus  > il  commença  le  château  du  Louvre , 
& y fit  élever  une  tour  où  il  plaça 
une  Biblothéque  aflèz  confiderable.  Plu- 
ficurs  villes  du  Royaume  furent  par  Ces 
ordres  enceintes  de  murailles  -,  il  conçut 
.aulïî  le  defièin  de  faire  bâtir  un  Hôtel 
ou  Hôpital  des  Invalides , pour  les  Sol- 
dats & pour  les  Otficiers.  Nous  avons 
une  lettre  du  Pape  Innocent  III.  qui  lui 
écrivit  fur  ce  fiijet  j par  laquelle  il  exem- 
toitde  la  Jurifdiéiion  de  l’Evêque,  Cette 
Mailbn  quand  elle  liroit  bâtie  *,  mais 
.iious  ne  voyons  pas  que  ce  Prince  eût 
exécuté  ce  defièin  (a). 

Les  Guerres  continuelles  & avantageu- 
ses que  ce  Prince  eut  à Ibûtenir , contri- 
.buérent  à perfeéfcionner  l’Art  militaire  *, 
il  attacha  quantité  de  bons  Ingénieurs 

A ■ ■■  ■ Il  , , • ^ I „ 

,(  m ) Le  Perc  Daniel , Hiftcirê  de  Tranct 
Vïc  éc  Philippe-Augufte. 
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bn  leur  donnant  de  grandes  récompen< 
fçs(a). 

Ce  Prince  bâtit  & fonda  l’an  izi2m. 
l’Abbaye  de  la  Vidèoire  à une  lieue  de 
Senlis  ÿ ce  fut  en  reconnoilîànce  de  la 
Victoire  qu’il  avoit  remportée  à Bou- 
vines en  Flandres,  contre  l’Empereur 
Othon  IV. 

Les  Gens  du  monde  & de  la  Cour  com- 
mencèrent à s’appliquer  aux  Sciences., 
& aux  belles  Lettres  fur-tout , ious  les 
Régnés  de  Philippe  Augufle , de  Louis 
VIII.  Ibn  fils , & de  S.  Louis  fon  petit 
fils  •,  ils  leur  ôtèrent  quelque  choie  de  la 
lecherefle  & de  la  dureté  qu’elles  ont 
ordinairement  dans  les  Ecoles  , & leiir' 
donnèrent  un  certain  air  de  politefiè  qui 
ne  fe  trouve  que  dans  la  Ibcieté  aimable 
du  beau  monde. 

, La  langue  Françoife  commença  à le 
polir,, & la  Poëfie  qui  croit  en  grande 
vogue  , prit  quelque  vigueur  & quel- 
qu’agrément  : l’amour  & la  galante- 
rie animèrent  le  génie  des  Poètes  qui 
donnèrent  plus  de  délicatelïè  & de  vv-. 
vacitè  à leurs  Ouvrages. 


^ ) Pafqoici  , Rechercha  de  U Frsnee 
ÜT.y.  ch.}.  . 
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Plufîetirs  grands  Seigneurs,  les  Souve^ 
rains , les  Rois  & les  Empereurs  même 
cultivèrent  la  Poëfie,  ôc  compolerent 
des  Vers  à l'hannetu:  des  Dames  quils 
fe  failbient  gloire  de  lèrvir  : on  peut 
mettre  de  ce  nombre  Frédéric  I.  Empe-r 
reur  \ Richard  furnommé,  cœur  de  Lyon , 
Roi  d’Angleterre  *,  Raymond  Berenger  , 
Comte  de  Provence  ; Thibault , Comte 
de  Champagne  & Roi  de  Navarre/, 
Raoul , Comte  de  Soldons  \ P-ierre  de 
Mander , Comte  de  Bretagne  Charles 
d’Anjou , frere  de  S.  Louis  \ le  Dauphin 
d’Auvergne,le  Duc  de  Brabant , le  Com- 
te de  Poitou  , le  Châtelain  de  Couci , 
Monfeigneur  Gaces , Monlèigneur  de 
Mailly , Me/fire  Thierri  de  Soldons , & 
quelques  autres  Seigneurs.  La  Comtede 
de  Die  s’acquit  de  la  réputation  par  lès 
chanfons  v & Marie  appelléc  de  France , 
non  qu’elle  fût  de  la  Mailon  de  France, 
mais  à caulè  qu’elle  étoic  Françoife  , le 
fendit  célébré  par  les  Po.ëdes. 

Faucher  dans  Ibn  livre  de  l’origine  de 
la  langue  de  la  Poëde  Françoile , Paf^ 
quier  au  troifiéme  chapitre  du  Livre 
leptiéme  des  recherches  de  la  France  , 
jHuet  dans  fon  traité  des  Romans  font 
une  mention  honorable  de  tous  les 
princes  &:  de  tous  les  Seigneurs  donc  on 
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Vient  de  parler,  qui  donnoient  toutes 
fortes  de  marques  de  coniîdération  & 
de  bienveillance  aux  Sçavans  Ôc  furtout 
aux  Poëtes  qu’ils  attachoient  auprès 
d’eux  j ils  leur  donnoient  des  habits  ma- 
gnifiques , des  Chevaux  richement  har- 
nachés & julqu’à  des  armes  garnies  de 
métaux  précieux  ôc  de  pierreries. 

Thibault  Comte  de  Champagne  ôc  Roi 
de  Navarre  fait  fiirnommé  le  Grand 
Chanfonnier  , parce  qii’il  compolà  plu- 
iîeurs  Poëfies  Ôc  Chanlons,  dont  on  en 
a recueilli  quelques-unes.  Il  Ce  dHHn- 
gua  beaucoup  par  la  quantité  de  Poëtes 
qu’il  tenoit  en  là  Cour , où  il  formoit  une 
Académie  de  Poefie  Ôc  de  belles  Lettres, 
à laquelle  il  Ce  failbit  plaifir  Ôc  honneur 
de  prélider. 

Beatrix , fille  de  Raimond  Comte 
de  Provence  , ôc  Con  héritière  , Reine 
de  Sicile  par  Ibn  mariage  avec  Charles 
de  Sicile  I.  du  nom  , Ce  fignala  aufiî  par 
fon  amour  pour  la  Poëfie , ôc  par  l’hon- 
neur qu’elle  failbit  aux  Poëtes  : elle  cou-  ' 
ronna  de  là  main  le  Poëte  Hugues  Penna, 
Gentilhomme  de  MonlHer , qui  voulut 
rendre  publique  là  reconnoillànce  par 
les  Vers  qu’il  compolà  à la  gloire  de 
cette  Princelïè. 

J-c  fiédë  où  parurent  prelque  toutes 
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les  Perfonnes  illuftres  qu’on  vient  de 
nommer  , vit  briller  la  plus  noble  ôc  h 
plus  fine  galanterie  : illè  tenoit  des  AC- 
lemblfics  de  Dames  ,ôc  de  Chevalier^ 
Loyaux  , pour  décider  fur  les  Içntimen^ 
les  plus  délicats  & les  plus  tendres  du 
f œur , & fur  la  manière  de  les  exprimer.' 
I,a  Cour  d' Amour  , étoit  le  nom  qup 
portoient  ces  Aflèmblécs  où  les  Dames 
prpfidoient & y rendoient  des  Arrêts. 

On  voit  dans  la  vie  des  Po'êtesPro^ 
yençaux  par  Jean  Noftradamus  , vob 
in-iz..  Lyon,  1575.  les  noms  deplur 
(leurs  Dames  qui  préfidoient  à cettç 
Cour  d’Amonr  qui  le  tenoit  à Piprre^ 
Feu  de  à Signe  en  Provence  , entr’au- 
tres  Stephanette , Dame  de  Baulx  , 
iîlle  du  Comte  de  Provenue  ; Adalazie  ^ 
Vicomeeflè  d’Avignon  *,  Alalete , Dame 
d’Ongle  > Mabille,  Dame  d’Xeres  ; la 
Comteflç  de  Die  •,  Herm^nde,  Dame 
de  Poi^Ûeres  *,  Bertrane , Dame  d’Ur- 
gpn  i Roftangue , .Dame  de  Pierrefeu  ^ 
Bertrane,  Dame  de  Signe;  Jouiïcrande  de 
■Çlauftral  ; le  même  Auteur  rapporte  au/lî 
quelqqes  Arrçts  de  ceffe  Cour  d’A*» 
mour. 

^Ce  lerpit  ici  le  lieu  de  parler  , des 
^eux  Floraux  de  Touloufe  , qui  jfurent 
jçiHtuj^  en  tjif*  comnae  il  eft  mfr* 
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que  dans  les  regiftres  de  ces  Jeux  *,  les 
Gurieux  s’iiiftruifont  de  tout  ce  qui  les 
concerne  dans  le  Livre  des  Annales  de 
Toiilouje  par  la' Faille , & même  dans  l’ar^ 
ticle  qu’ort  en  a mis  dans  le  Diétio-^ 
naire  de  Moreri  î je  dirai  feulement  que 
dans  ces  Jeux  , qu’on  renouvelle  avec 
beaucoup  de  pompe  tous  les  ans  les  trois 
premiers  jours  de  Mai , on  diftribuc 
trois  prix  à ceux  qui  ont  mérité  par  leurs 
ouvrages  Poétiques  de  les  remporter’. 
Ces  trois  prix  font  trois  fleurs  exé- 
cutées eri  or  & en  argent,  {çavoit  , 
l’Eglantine  , la  fleur  de  Souci  , & la 
Violette  : on  en  parlera  plus  amplement, 
quand  on  fera  parvenu  au  Régné  de 
de  Louis  XIV.  furnoinmé  le  Grand.  Les 
Troubadouts  , ou"  les  Poètes  Proven- 
çaux étoient  en  grande  réputation  dans 
ce  tcins-là^,  & on  les  invitoit  à compo- 
fèr  des  Vcis  les  f eux  Floraux. 

' Pétrarque  au  cHapitré  quatrième  dii 
Triomphe  de  l’Amour , où  il  célébré  leS 
noms  de  pîuficnrs  Poètes  Grecs , Latins 
& Italiens , y joint  aulïi  ceux  de  quel- 
ques Poétfes  Provençaux  , & dé  quel- 
ques Poètes  François  difttngués  par  leut 
naiflàncc  , qui  parurent  dans  le  treizié- 
me fiécle  «Se  qui  au  commencement  du 
quatorzième  brillèrent  par  leurs  Poèfies 
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galantes.  Ce  Poete  Italien  n^oublie  pas 
Geofroy  Rudel , Seigneur  de  Blaye  -,  on 
rapportera  un  trait  de  fbn  hiftoire  pour 
faire  conndître  jufqu’à  quel  excès  on 
portoit  dans  ce  tems-là  les  fentimens  du 
cœur  pour  les  Dames  aimables  & Ipiri- 
ruelles , & en  même  tems  l’eftime  ôc  la 
reconnoillànce^  que  ces  Darnes  en  té- 
moignoient. 

Ce  Geofroy  Rudel  fut  fi  charmé 
d’entendre  parler  de  la  beauté, & du  fça- 
voir  de  la  Comteflè  de  Tripoli  de  Syrie  y 
qu’il  en  devint  palîionnémenr  amoureux 
fur  le  fimple  récit  qu’on  lui  en  fit,&  qu’il 
entreprit  un  voyage  aufli  périlleux  pour 
voir  cette  Dame  ; mais  quelques  jours 
après  Ion  embarquement , il  fur  atta- 
qué d’une  maladie  mortelle  qui  lui  don- 
na cependant  le  tems  d’arriver  au  port, 
où  il  eut  la  confolation  avant  de  mourir 
de  voir  la  Comteflè  de  Tripoli  qui  avoit 
été  inftriiite  par  Bertrand  d’Alamanon 
Compagnon  de  Rudel,  qu’il  étoit  arrivé  : 
la  Comteflè  lui  donna  des  marques  de 
fbn  eftime , & lui  prit  la  main  avec  bon- 
- té  , ce  qui  penfà  lui  rendre  la  vie  par  la 
joie  qu’il  reflèntit  de  voir  l’objet  de  fà 
paflion , fènfible  à fbn  état  : il  lui  dit  ; 
Très-illuflre  (3  vertueufe  Prince^e  je  ne 
fiai  fi  J fins  ma  mort  frefentementyde  il  ren- 
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dit  l’elprit  entre  les  bras  de  cette  Prin- 
cellè  , qui  fit  mettre  fon  corps  dans  un 
tombeau  de  porphyre  richement  orné  , 
avec  une  Epitaphe  en  langue  Arabe , qui 
convenoit  à un  fujet  auffi  touchant. 

Dans  le  douzième  ôc  le  treiziéme  fiécle 

11  parut  quelques  Seigneurs  François  qui 
méritent  des  Eloges  par  leursOuvrages  en 
Profè.  George  de  Villehardoiiin,Maréchat 
de  Champagne  a écrit  l’Hiftoire  delaprile 
de  Conftantinople  par  les  François  en 

1 2 04.  du  Gange  en  a donné  une  première 
édition  , & Blaifè  de  Vigneul  en  a donné 
une  féconde , où  il  a mis  à côté  du  vieux 
langage  , celui  qui  efi  en  ufâge  aujour- 
d’hui. Le  Sire  de  Joinville , Sénéchal  de 
Champagne,un  des  principaux  Seigneurs 
qui  accompagnèrent  S.  Louis  dans  fort 
voyage  de  la  Terre  fâinte,  a écrit  la  vie  de 
ce  grand  Roi  d’Olin  ftile  naturel , coulant 
Sc  concis , qui  plaît  encore  aujourd’hui 
aux  perlbnnes  du  meilleur  goût. 

S.  Louis  faifoit  une  grande  eftime  des 
perfbnnes  fçavantes  & vertueufês  , il  les 
admettoit  jufqu’à  fâ  table  *,  S.  Thomas 
d’Aquin , S.  Bonavenmre,Robcrt  Sorbon 
fbn  Confeflèur  & fbn  Aumônier , Fon- 
dateur de  la  Sorbonne  eurent  cet  hon- 
neur. Ce  Prince  choifit  Matthieu  de  Ven- 
dôme a Abbé  de  S.  Denis  pour  être  Re- 
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gent  du  Royaume  conjointement  avec 
Simon  de  Clermont , Sire  de  Néelle 
pendant  le  fécond  voyage  ■ qu’il  fit 
a la  Terre  fàinte.  Philippe  le  Hardi  fils 
de  S.  Louis  honora  aufîî  Matthieu  de 
Vendôme  de  la  place  de  fon  principal 
Miniftre.  Nous  avons  de  ce  fçavant  Ab- 
bé un  Poëme  en  vers  Elegiaques  conte- 
nant la  Fie  de  , imprimé  à Lyon 
^ 5 ° 5^  Herold  Allemand  donna 
auflt  une  édition  de  cet  Ouvrage  à Bâle 
en  1 5 (3  5 . & l’appelle  par  excellence  le 
Livre  dlOr. 

On  donnoit  quelquefois  dans  ce  tems- 
là  ^desTurnoms  brillans  aux  Sçavans  de 
rnême  qii  a leurs  Ouvrages  , S.  Thomas 
d’Aquin  , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique  mort  l’an  1 274.  le  7.  Mars , 
eut  le  furnom  à' Ange  Sc  dû  Aigle  de 
f Egltfe , & celui  de  Doüeur  Angeliejue 
S.  Bonaventure , né  à Bagnarea  en  Tof- 
c^e  , Religieux  de  S.  François , & Car- 
dinal , furfurnommé  le  DoEleur  Séraphin 
^fte  -,  il  mourut  auffi  l’an  1274.  le  14. 
juillet  à Lyon  ; il  y fut  inhumé  dans* 
l’Eglife  des  Cordeliers  de  cette  Ville , où 
le  Cardinal  Pierre  de  Tarentaifè  , depuis 
Pape  , fous  le  nom  d’innocent  V.  pro- 
nonça fbn  Oraifôn  funebre  , le  Pape 
& tous  Içs  Pçfçs  du  Concile  qui  fç  te- 
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tïoit  pour  lors  dans  cette  V ille , s^y  trou- 
vèrent. Ces  deux  Saints  que  les  Papec 
ont  reconnus  pour  Docteurs  de  l’EglHè 
vinrent  à Paris , où  ils  prirent  le  bonnet 
de  Do6teur5&  ils  y enlèignerenr  pendant 
quelque  tems  la  Théologie.  Henri  de 
Gand , natif  de  cette  ville  vintaulîî  pren- 
dre le  bonnet  de  Doéteur  à Pans  •,  il  fut 
flirnoiTimé  le  DoElenr  Solemnel  ou  Célé- 
bré, Il  mourut  Archidiacre  de  Tournay 
l’an  1 2'5?  5 . 

Alfonle  X.  Roi  de  Caftilie  dans  le  trei- 
ziéme fiéele  mérita  le  nom  de  Sage  ôc 
éiAJironome  •,  il  donna  des  marques  de 
fon  Içavoir  dans  la  Philofophie  dans 
les  Mathématiques  & dans  l’Hiftoire  •,  il 
depenlâ  jufqifà  quatre  cens  mille  ducats 
pour  faire  ces  fameules  tables  Aftrono- 
miques  appellées  de  fon  nom’  Alfonfine s , 
âuiqudlcs  il  travailla  pluficurs  années  a- 
vec  Ilâac  Hazan  & Benliid  Juifs,  très-fça- 
vans  Aftronomes , qui  reçurent  de  gran- 
des récompenlès  de  ce  Prince.  Fulgole 
dans  Ibn  huitième  Livre  des  exemples  mé-^ 
morables  A\(on(£  traduifitTite-Live 
du  1 atin  en  Efpagnol  \ il  fit  traduire  auflî 
k Bible  dans  cette  langue  *,  l’envie  que' 
ce  Prince  avoir  eu  de  la  polir  davantage 
lui  fit  rendre  une  Ordonnance  par  la- 
quelle on  ne  fè  fèrviroit  plus  de  la  langue* 

M V 
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Latine  dans  les  Ades  publics  , mai* 
lèiilement  de  rEfpagnole.  Mariana  rap- 
porte que  l’attention  continuelle  d’Al- 
fonfe  à confiderer  le  Ciel  & le  cours 
des  Aftres  lui  firent  perdre  la  terre , c’eft- 
à-dire , la  couronne  Impériale  qu’une 
grande  partie  des  Eledeurs  vouloit  lui 
donner , Dumejne  Cœlum  confiderat , ob~ 
fervatejue  Afira  , Terram  amijtt.  Il 
ctoitfi  rempli  d’Aftronomie  , & croyoit 
pofièder  cette  fcicncc  à un  tel  point , 
qu’en  confiderant  en  Albronome  la  ftruc- 
ture  merveilleulè  de  l’Univers  j il  ofà 
dire  ( quoique  cependant  il  ne  manquât 
pas  de  religion  ) , que  fi  Dieu  avoir  vou- 
lut lui  faire  l’honneur  de  l’appeller  à fôa 
Confèil  à la  Création  du  monde  , il  lui 
auroit  donné  de  bons  avis. 

Les  Sçavans  étoient  reçus  avec  beau- 
coup de  bonté  & d’agrément  à la  Cour 
de  Philippe  le  Bel , petit  fils  de  S.  Louis 
ce  Prince  avoir  une  grande  confidéra- 
tion  pour  Gilles  de  Rome  delà  famille 
des  Colonnes,  qui  avoir  été  (bn  Précep- 
teur *,  il  le  fit  nommer  Archevêque  de 
Bourges , & l’engagea  d’écrire  un  Traité 
fur  le  gouvernement  & la  conduire  des 
Princes,  intitulé  de  Regimine  Princifumy. 
Jean  Clopinel  de  Meun  eut  beaucoup  de 
part  à là  bieaveillance  > &:  mit  par  lès 
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ordres  quelques  ouvrages  Latins  en  Fran- 
‘ çois,  entr’autres  le  Livre  de  Boëce  de  4» 
eonfolation  PhUofofhiqne , & celui  de  Hart 
Jldilitaire  de  Vegece. 

Philippe  le  Bel  avoir  époufé  Jeanne , f r w 
Reine  de  Navarre  &:  Comtefle  de  Cham- 
pagne , fille  & feule  héritière  de  Henri  I. 
de  ce  nom  Roi  de  Navarre  & Comte  de 


Champagne.  Cette  Princeflè  aima  les- 
Sciences , & protégea  les  Sçavans  ; elle 
fit  bâtir  à Paris  avec  beaucoup  de  dépen- 
{e  le  Collège  de  Navarre , auquel  elle  * n.», 
donna  une  vafte  étendue  : elle  y fonda  ^ 
des  Profeflèurs  pour  y enfèigner  les  Hu- 
manités , la.  Philolbphie  & la  Théo- 


La  belle  Eglhê  des  Religieufes  de  S.  ^ Beihr 
Dominique  de  Poiffi  fur  élevée  par  les 
Ordres  de  Philippe  IV.  dit  le  Bel  qui  la 
dédia  à S.  Louis.  Sous  les  Régnés  de  Phi- 


lippe  V.  & de  Charles  IV.  les  fils  on  re- 
bâtit l’Eglilè  de  S.  Ouën  de  Rouen  très- 
eftimée  pour  la  noblclîè  & la  délicatefîe' 
de  fon  archireébiire.  On  conftruifit  aulÏÏ 


fous  le  régné  de  Charles  IV.  l’Eglilè  Ca- 
thédrale de  Bourges , une  des  plus  ma^ 
gnifiques  de  l’Europe. 

Le  treiziéme  & le  quatorzième  fiécles: 
donnèrent  à la  France  plufîeiirs  Gens  de- 
Lettres  qui  parvinrent  par  leur  fcience; 

M-  vji 
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& par  leurs  beaux  lalens  aux  premufrei 
dignités  de  l’Eglife , quoique  la  plupart 
üillènc  d’une  naillance  oblcure.  Tels 
qu’Eudes  de  Château-Raoul , Pierre  de 
Bar-fur-Aubc , Guillaume  de  Bray  lut 
Seine , qui  furent  ainli  nommés  du  lieu 
de  leur  nailTance  : Gui  Paré , Abbé  de 
Cîteaux , Jacques  de  Vitri , &:  Pantaleoa 
étoient  auflî  d’une  badè  exrraéüon , mais 
d’une  doétrine  éminente  y Vitri  étoit  fils 
d’un  Vigneron  d’Argentcuil  près  Paris', 
Pantaleon,fiIs  d’im  Cordonnier  de  Troye 
parvint  jufqu’à  la  Papauté,  &c  prit  le  nom 
d’Urbain  I V.  c’eft  lui  qui  inftitua  en 
X 2 64.  la  Fête-Dieu  le  Jeudi  d’après  le  Di- 
manche de  laTrinité  avec  des  Procelîions 
Iblemnelles  : ce  Pape  & les'hommes  Iça- 
vans , qu’on  vient  de  nommer , ont  écrit 
divers  Ouvrages  qui  leur  ont  acquis 
de  la  réputation.  Trois  autres  illuftres 
François  dans  le  treiziéme  fiécle  montè- 
rent encore  par  leur  fcrence  &■  par  leur 
mérité  au  Souverain  Pontificat , Içavoic 
Gui  le  Gros , fils  d’un  fimple  Gentilhom- 
me de  S.  Gilles  en  Languedoc , un  des 
plus  célébrés  Avocats  & des.  meilleurs 
Orateurs  de  fonitemsi  Pierre  deTaran- 
Kailè  , natif  de  Bourgogne  , Archevêque 
de  Lyon , & Simon  de  Brion , illu  d’une  * 
Mailbn  noble  de  Tourraine.  Le  premier  . 
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«voie  été  Secrétaire  de  S.  Louis,  & prie 
le  nom  de  Clemenr  IV.  le  fécond  d’In- 
aocent  V.  Sc  le  troifiéme  de  Martin  IV- 
11  parut  encore  dans  ce  même  Hdcle  deux, 
hommes  très-diftinguésparleurefprit&‘ 
par  leur  fçavoir , qui  nirent  élevés  au' 
Cardinalat  -,  ce  fut  jean  Cholet , & Jean, 
le  Moine  : ils  fondèrent  l’un  & l’autre 
des  Colleges  à Paris  qui  portent  encore 
leurs  noms  vie  premier  croit  filsxd’Ou- 
dard  Cholet  , Chevalier  Seigneur  dè 
Nointel  en  Beanvoifis,  dont  le  pere  avoit 
été  Echevin  de  la  vÜle  d’Abbevillcj  Jea» 
Cholet  mourut  l’an  i 3 . & fut  inhume- 
dans  l’Eglifè  de  l’abbaye  des  BenediéHns. 
de  S.  Lucien  à Beauvais , où  l’on  lui  élevai 
un  Tombeau  magnifique  avec  là  ftatue- 
en  argent  : cette  ftatue  a été  vendue  de- 
puis pour  rebâtir  cette  Eglilè  qui  avoir 
été  brûlée  par  les  Anglois , & a été- 
remplacée  en  bronze  doré , telle  qu’on> 
la  voit  aujourd’hui  dans  le  chœur.  Pour- 
Jean  le  Moine  il  étoit*  fils  d’un  Gentil- 
' nomme  de  Creflî,  en  Pontliieu  vil  mou;- 
rut  l’an  1313.  à Avignon , d’où  fon  corps^ 
fut  porté  à Paris  au  College  qu’il  avoir 
. fondé,  où  il  eft'  inhumé. 

Les  Papes  Clement  V.  Jean  XXII.  5c  xiv.. 
Urbain  V.  François  de  nation , méritent 
bien  de  tenir  ici  leur  rang,  non-fèu<- 
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Icment  par  la  protcdion  qu’ils  accor- 
dèrent aux  Sçavans  > mais  s’écanc  diflin- 
gués  eux-mèmes  par  des  ouvrages  qui 
font  des  preuves  de  leur  fçavoir  : le  pre- 
mier s’appelloit  Bertrand  de  Goth  ou  de 
Gouft,  né  en  Gafeogne  j il  a voit  été 
Archevêque  de  Bourdeaux.  On  a de 
hii  une  compilation  nouvelle  tant  des> 
Decrets  du  concile  général  de  Vienne 
où  il  avoit  préfidé  r que  de  lès  Epîtres. 
& de  lès  Conftitutions.  Le  fécond  étoit 
de  Cahors  en  Qiierci , homme  de  balle 
naiflànee  , mais  qu’un  mérité  fublime 
aivoit  placé  fur  la  Chaire  de  SaintPierre*,. 
il  renfermoit>  comme  le  dit  le  Sçavant 
M.  Baluze,  dans  un  petit  corps  un’  grand 
clprit , & il  étoit  Içavant  pour  ce  tems-là, 
fur-tout  pour  la  Jucilprudence  Civile  & 
Canonique.  Guillaume  de  Grifac  de  la 
ville  de  Mende  dans  le  Gevaudan  étoit 
le  troiliéme , dont  on  a divers  Traités  j 
il  eft  mort  l’an  1 3,70.  en  odeur  de  lâin- 
teté» 

Je  ne  dois  pas  auffi  oublier  les  noms/ 
de  quelques  perlbnnes  des  plus  élevées 
par  leurs  dignités , qui  fo  font  rendues 
dans  ce  tems-là  recommandables  parleun 
amour  pour  les  Sciences  & les  beaux 
Arts,  & par  l’eftime  qu’ils  ont  fait  de»:- 
Ç^vans.  Robert  foinommé  fe  Bon  & 

r ». 
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Sa^e  Roi  de  Naples , de  Jerulàlem  , ôc 
de  Sicile , & Comte  de  Provence , doit 
être  mis  de  ce  nombre  : c’étoit  un  Prin- 
ce , comme  le  dit  Villani  fbn  Hiftorien, 
d’une  (cience  profonde,  qui  ctoit  bon. 
Théologien , & excellent  Philofophe. 

Villani  marque  auffi  , que  la  paflîon' 
de  ce  Prince  pour  les  Lettres , étoit  telle, 
qu’il  difoit  à ceux  qui  lui  reprochoient  ce 
goût  fi  rare  dans  un  Souverain  , qu’il  eût 
mieux  aimé  renoncer  à la  Couronne- 
qu’aux  Lettres. 

Gallon  III.  dit  Phœbur,  Comte  de  Poix,, 
le  fit  aulîî  un  grand  nom  dans  le  quator- 
zième fiécle  , non  feulement  par  les  bel- 
les aélions  , par  fà  générofiré  & par  fa^ 
magnificence  mais  encore  par  l’eftime 
qu’il  failoit  de  la  Science  & des  Sçavans- 
Il  compola  divers  Ouvrages , entr 'autres- 
un  Livre  J ht  la  Chajfe  , & un  autre  qui 
avoit  pour  titre  le  JlLiroir  de  Phœbus. 

La  Poëfie  Françoifè  , comme  je  l’ai 
marqué  ci-delfiis , reçut  de  grands  hon- 
neurs dans  le  commencement  du  trei- 
ziéme fiécle  , de  plufieurs  Princes  & Sei- 
gneurs qui  la  cultivoient  avec  foin  & 
plaifir  : elle  Ce  perfeélionna  davantage  à- 
la  fin  de  ce  fiécle , & au  commcnccmenr 
du  quatorzième , par  l’émulation  qu’il  y 
eut  entre  les  Poètes  François  , ôc 
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Poètes  Italiens,  dont  quelques-uns /Iih 
virent  les  Papes , qui  établirent  pendant; 
quelques  années  le  Siège  Apoftolique  à 
Avignon.  Guillaume  dé  Lorris  qui  com- 
mença le  Roman  de  la  Rofe,  & Jean  Clo- 
pinel  qui  acheva  cet  Ouvragé , vécurent 
dans  ce  te  ms-là-,  & Ce  diftînguérent  par- 
mi les  Poètes  François*  L’Italie  vit  naîtro 
auflî  Dante  Alighicri,  Pétrarque  & Boca- 
ee  (a)  y fi  vantés  par  la-beauté  de  leurs 
Ouvrages; 

Ce  Fut  dans  le  quatorzième  fîécle  que 
les  Italiens  renouvellérent  les  honneurs 
siéde!  publics  , lès  Triomphes-  & les  Monu- 
mens  que  les  Grecs  & lés  Romains  ac- 
cordoienr  aux  illufttes  Sçavans.  La  ville 
de  Ravenne  drelfii  un  Tombeau  à Dante 
Alighieri  avec  fon  Bufte  en  marbre , le 
Seigneur  Bernard  Benibo  Gouverneur 
de  Ravenne  , 8c  pere  du  célébré  Cardi- 
nal Bembo  , l’a  fait  rétablir  tel  qu’ort 
le  voit  aujourd’hui  à la  porte  du  Parvis 
de  l’Eglilè  des  Peres  Francilcains. 


(a)  GniHaume  de  Lorris  a vécu  jufqu’cn 
n6o.  Jean  Clopinel  vivoit'au  commence- 
ment du  quatorzième  fiécle  : Dante  fut 
fon  contemporain  : Pétrarque  a vécu  du  tems 
de  Dante  , mais  il  écoit  plus  jeune  j & Bocacc 
fut  difciple  de  Pétrarque. 
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Les  habitans  de  la  ville  de  Certaldo  en 
Tofcane  érigerent  une  ftatuë  à Bo-^ 
cace. 

Le  Triomphe  de  Petratqne  fut  célé- 
bré à PJome  avec  beaucoup  de  pompe 
& avec  des  cérémonies  rrès-lîngulieres' 
qui  méritent  la  cüriofité  du  Lcéteur  r 
j’elpere  qu’il  ne  me  Içaura  pas  mauvais 
gré  d’en  faire  ici  la  Delcriprion  quoi- 
qu’im  peu  étendue.  Ce  Triomphe  eft 
rapporté  dans  la  vie  de  Pétrarque  paf 
Placide  Cataftiîfi  d’après  Sennuccio  def 
bene  ami  de  Pétrarque  (a)  qui  fut  témoin 
oculaire  de  toute  cette  cérémonie , ôc 
dont  il  fait  une  relation  exaéte  dans  une 
lettre  au  Seigneur  Can-Dclla-Scala. 

Pétrarque  étoit  d’^ïrezzo  ville  de  Tof- 
carte  y'  la  grande  réputation  qu’il  s’étoir 
acquilè  par  lès  Poelies , lui  attira  l’efti- 
me  des  plus  grands  Princes  de  l’EurOpc» 


(a)  Pétrarque  fait  mention  de  Sennuccio  def 
bene  dans  fon  quatrième  Chant  du  Triomphe 
de  l’ Amour  y comme  de  fon  ami;  d’un  par* 
fait  honnête  homme  fie  d’une  fockté  aima- 
ble. 

Sennuccio  e irancefehin  Che-fur  fi  hu'- 
mani 

Senuccio  & Francefehin  qui  furent  ü 
liumaius  fie  il  honnêtes  Gens. 
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qui  cherchoient  à lui  en  donner  des  mar- 
ques. 

Il  étoit  depuis  quelques  années  à Avi- 
gnon , où  les  charmes  de  la  belle  Laure 
qu’il  a tant  vantés , le  retenoient , lors- 
qu’il reçut  dans  cette  ville  en  même  tems 
deux  Lettres , l’une  de  Philippe  VI.  de 
Valois , Roi  de  France  écrite  par  fon 
ChanceUer , & l’autre  du  Sénateur  de 
Rome , par  lelquelles  ils  lui  of&oient  la 
Couronne  de  Laurier  comme  au  pre- 
mier Poëte  de  Ibn  lîécle  , & l’invitoient 
de  la  recevoir  > Fun  à Paris  5 6c  l’autre  a 
Rome. 

Pétrarque  liiivit  le  confèil  du  Cardi- 
nal Colonne , 6c  celui  de  Thomas  de 
Mefline  qui  l’cngagerent  de  préférer 
Rome.  Il  partit  pour  cet  effet  en  l’an- 
née 1541.  âgé  de  trente  fêpt  ans,  & 
palTà  par  Naples  , où  il  reçut  de  grands 
honneurs  du  Roi  Robert  Ihince  fçavant, 
qui  voulut  l’obliger  à recevoir  la  Cou- 
ronne de  Laurier  à Naples.  Pétrarque  le 
remercia  honnêtement,  6c  continua  fôn 
X I v.  voyage  : il  arriva  à Rome  où  il  reçut 
Siècle  l’honneur  du  Triomphe  6c  la  Couronne 
de  Laurier  avec  de  grands  appareils , 6c 
de  la  maniéré  qui  fîiir. 

On  prit  une  des  Fêtes  de  Pâques  pour 
cette  cérémonie.  Pétrarque  entendit  1» 
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Mefïè  dans  l’Eglifè  de  S.  Pierre , chantée 
par  le  Vice-Légat  j eniuite  l’Evêque  de 
Boudant  le  conduifir  au  Palais  des  Sei- 
gneurs de  Colonne  ( auprès  de  Sainte 
Marie  in  via  Lata)  accompagné  de  toute 
la  NoblelTè , où  on  lui  donna  un  dîné 
magnifique  avec  tous  les  Barons  de  Ro- 
me : l’après- dîné  le  Vice-Maître  des  Cé- 
rémonies fitlire  publiquement  quelques- 
uns  de  les  Ouvrages , qui  furent  écoutés 
avec  beaucoup  de  plaifir  & d’applaudiP 
lèment  ; il  prononça  enfuite  fon  Pané- 

n‘  ’ ue  , après  quoi  on  habilla  le  Poete 
:s  habits  de  Triomphe  *,  on  lui  mit 
au  pied  droit  un  Cothurne , chaulTùre 
ordinaire  des  Poètes  Tragiques  , ou  de 
ceux  qui  ont  traité  des  genres  fublimes  , 
& une  Socque  au  pied  gauche,  qui  con- 
vient aux  Poètes  Comiques , & à ceux 
qui  ont  travaillé  fiir  des  fiijets  moins 
élevés,  mais  d’un  caraébere  aimable 
naturel  : on  le  couvrit  d’une  longue  Rofa- 
be  de  velours  brodé  d’or , plilTée  autour 
du  col , & arrêtée  avec  une  ceinture  de 
Diamans  : fiir  cette  première  Robbe , on 
en  mit  une  de  latin  blanc , qui  étoit  l’ha- 
bit ordinaire  des  Empereurs  dans  leur 
Triomphe  : on  mit  fur  la  tête  une  Mitre 
de  brocard  d’or  avec  lès  infules , une 
Chaîne  d’or  pendoit  à fon  col , où  étoiç 


Digrtized  by  Google 


■'  Essais 
attachée  une  Lyre  d’y  voire  ; il  avoir  unrf 
paire  de  gahds  de  Lourreftous  ornemens 
myfterieux  & figuificatifs  } : une  jeune 
Demoiièlle  les  pieds  nuds  & vêtue  d’une 
peau  d’Ourfè  tenoit  d’une  main- une  bou- 
gie allumée  j & porroit  de  l’autre  la  Ro* 
be  de  Pétrarque.  Ce  Po'éte  étant  delcen-- 
du  dans  la  cour  en  cet  équipage , y trou- 
va un  Char  tiflù  de  Lierre , de  Laurier 
& de  Mirte , couvert  d’un  drap  d’or  j hir 
lequel  étoit  reprelênré  le  Mont-Parnalïè 
avec  la  fontaine  Aganippe  & le  Cheval 
Pegaze  *,  Apollon  & les  neuf  Mules  y pa- 
roiflbient  aufli  avec  Orphée , Homero 
Catulle  , Virgile  , Rannuccio  > Albert- 
Caftel  & quelques  autres  Poëtes  Grecs , 
Latins,  & Italiens. 

Pétrarque  une  Lyre  à la  main  monta 
dans  ce  Char , ôc  fê  mit  fur  un  fiégc  fou- 
tenu  d’im  Lion-,  d’un  Griffon,  d’un  Elé- 
phant , Sc  dhme  Panthère  : auprès  de  lui 
en  voyoit  du  papier , de  l’encre  , des 
plumes  Sc  des  livres  *,  ce  Char  conduit 
par  Bacchus  étoit  environné  des  trois 
Grâces  & de  mille  Amours  j plufîeurs 
Nymphes  > Faunes  ôc  Satyres  accompa- 
gnoient  aulîî  ce  Char , dont  les  uns  for- 
moient  différens  Concerts  de  mufique 
d’inftrumens  Sc  de  voix  qui  chantoient 
les  louanges  de  ce  Po’éte,  & les  autres  re- 
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préfentoient  des  dan(ès  legeres  Sc  agréa- 
bles : trois  Eftafiers  étoient  aux  portières 
de  ce  Char  , dont  l’un  tenok  une  Cou- 
ronne de  Laurier  , l’autre  une  de  Mir- 
te  , 6c  le  troiliéme  une  de  Lierre  ; le  . 
travail  fous  la  figure  d’une  femme  vêtue 
d’une  fimple  bure  mar choit  devant  » 
chafïànt  à coups  de  fouet  une  femme  qui 
reprefentoit  la  pareflè  : la  dérifion  habil- 
lée d’une  peau  de  Sanglier , 6c  l’envie 
tenant  un  arc  bandé  fui  voient  ce  Char. 

• Pétrarque  marcha  au  milieu  du  peuple 
avec  ce  pompeux  cortege  julqu’au  Capir 
tôle  : toutes  les  rues  par  lelquelles  il 
paflbit , étoient  richement  tapiflees  , les 
Temples  parés,  6c  ouverts  les  faîtes  des 
maifons  6c  des  Palais  décorés  de  ma- 
gnifiques tapis  d’où  les  Dames  jetroient 
(ur  lui  des  eaux  de  fonteur  & des  oeufs 
arfumés.  il  arriva  malheureufement 
[U^ne  femme  lui  verlà  fur  la  tête  une 
outeille  d’eau  forte  par  méprife, croyant 
ue  c’étoit  quelqu’eau  de  parfum  ,ee  qui 
_*  rendit  chauve  le  refte  de  fos  jours.  > 
Auflkôt  qu’il  fut  arrivé  au  Capitole 
il  fit  une  Harangue  en  prefonce  de  toute 
i’affèmblée  : fon  difoours  étant  fini  on  le 
proclama  Poëre,  & on  le  couronna  de 
u ois  Couronnes , la  première  de  Lierre  , 
comme  Bacchiis  le  premier  des  Po'^ 
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tes  , la  (èconde  de  Laurier  comme 
les  Empereurs  & les  Héros  , & la  croi' 
fiéme  de  Mirte  comme  le  plus  tendre 
des  Amans. 

Orzo  Comte  d’Aquillare  pour  lors 
Sénateur  de  Rome  , lui  donna  un  Rubis 
de  cinq  cens  Ducats  d’or  , enfuite  il  fut 
tiré  à quartier  où  en  prélènce  du  maître 
des  Cérémonies  , des  Confervateurs  , 
de  des  Sénateurs , il  ôta  fà  Robbe  , & fit 
des  armes.  Cérémonie  ablblument  nécef- 
faire  : on  le  ramena  enfiiite  devant  le  peu- 
ple , au  nom  duquel  il  reçut  un  prelènt 
de  cinq  cent  Ducats  d’or  pour  le  remer- 
cier d’avoir  préféré  Rome  à Paris. 

Cette  Cérémonie  étant  achevée  au  Ca- 
pitole , il  remonta  dans  fbn  Char  , 6c 
vint  rendre  grâces  à Dieu  dans  l’Eglilê 
de  S.  Pierre  du  Vatican , où  l’on  dit  Vê- 
pres 6c  Complies.  De-là , il  fut  recon- 
duit chez  le  Seigneur  Etienne  Colonne , 
oui  lui  donna  un  louper  Iplcndide , & la 
fête  le  termina  par  un  Ballet  où  Pétrar- 
que, danlà  en  prélcnce  d’une  allcmblée 
nombreulè  de  Dames  & de  Seigneurs. 

Après  que  Pétrarque  eut  triomphé  à 
Rome , il  s’en  alla  à Parme  avec  les  Sei- 
gneurs de  Corregio , il  y demeura  quel- 
que rems , & fut  de-là  à Padoue  voir  Jac- 
ques Carrara  Seigneur  de  cette  Ville,  qui 
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voyant  fon  penchant  pour  1 état  Eccle- 
haftitjue  lui  donna  un  Canonicat , afin 
de  le  retenir  auprès  de  lui.  Ce  fut  en  cette 
Ville  qu’il  apprit  la  mort  de  là  chere 
Laure  dont  il  a tant  célébré  la  beauté  (a ) 
ôc  les  vertus  : il  en  penlà  mourir  de  dou- 
leur , & le  refte  de  là  vie  lui  fut  trille  ôc 
infupportable  : il  voulut  cependant  aller 
â Avignon , 011  cette  maîtrelîè  fi  chérie 
mourut  à l’âge  de  trente  un  ans,poiu:  voir 
l’endroit  qui  renfermoit  ce  qu’il  avoit 
aimé  fi  tendrement  *,  mais  il  ne  put  y re- 
fifter  long-tems , ôc  quitta  bientôt  cette 
Ville  ôc  la  France  pour  Ce  retirer  en  Ita- 
lie : il  paflà  par  Milan  où  Galeas  Vifeonti 
qui  tn  étoit  Souverain , l’arrêta  quelque 
tems  à là  Cour  en  l’honorant  d’une  char- 
ge de  Conlêiller  d’Etat  , qu’il  remplit 
très-dignement,  ôc  avec  la  làtisfaélion 
“xle  tout  le  monde  mais  le  goût  de  la 
retraite  ôc  de  la  vie  tranquille  s’étaiit 
abfolument  rendu  maître  de  fon  clprit,  il 
Ce  retira  à Arqua  , petite  ville  proche  de 
Padouë,  où  il  mit  la  demierc  main  à lès. 
Poëfiesj  Ôc  compolà  un  Livre  intitulé  De 


M II  n’y  avoit  pas,  dit-il , la  morc 

même  qui  ne  parut  belle  fur  fon  vifage. 

}dort4  farea  bcllt*  nel  fuo  bel  -vifo* . 
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remediis  utriufijue  fortuné  : De  la  ma- 
niéré de  le  conduire  dans  la  bonne  com- 
me dans  la  mauvailè  fortune. 

. Il  mourut  âgé  de  fixante  & dix  ans 
le  1 8.  Juillet  1374.  Ibn  corps  fut  inhu- 
mé avec  beaucoup  de  pompe  •,  le  Pere 
Bonaventure  de  Peragni  depuis  Cardinal- 
prononça  (bn  Oraifon  funcore  : les  héri- 
tiers firent  graver  cette  Epitaphe  fiir  fi>n 
Tombeau. 

Wigida  Francifci  Lapis  hic  tegit  ajfa  Pe^ 
traça. 

Sufcipe  Virgo  ^aren^  animant  yfate  V.irgine 
parce 

Fejfaque  j.am  terris  , Cœli  re^uiefcat  in 
Arce. 

Philippe  VI.  de  Valois,  Roi  de  France, 
fit  connoître  fon  eftime  en  plufieurs  oe- 
cafions  pour  les  Sçavans , & fur-.tout  par 
la  lettre  qu’il  donna  ordre  à fon  Chan- 
celier d’écrire  à Pétrarque,  pour  l’inviter 
3e  venir  à Paris  recevoir  la  courorme  de 
Laurier  & l’honneur  du  Triomphe. 

Dans  ce  tems-^là , Jeanne  première  de  • 
ceuom.  Reine  de  Jerulâlem  , de  Naples 
& de  Sicile  , & Comtefïè  de  Provence  , 
fè  diftingua  beaucoim  par  fon  e/prit  & 
fTon  /çavoir  , & par  les  libéralités  envers 

le 
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(es  Sçavans  , dont  elle  avoir  un  grand 
nombre  à (à  Cour  : Pétrarque , Bocace , 
Balde , Villani,  ôc  plufieurs  illuftres  Sça- 
vans parlent  d’elle  avec  éloge.  Cette 
Princeflè  eut  quatre  maris , & n’en  ayant 
point  eu  d’enfans  , elle  adopta  Charles 
de  Duras  qui  oubliant  lès  bienfaits , la 
fit  périr  malheureulèmcnt  l’an  1382. 
dans  la  cinquante  huitième  année  de  lôn 
âge. 

Charles  V.  Roi  de  France , fils  de  Phi- 
lippe VI.  dont  on  vient  de  parler , mé- 
rita par  fa  fàgeflè  & par  fbn  érudition 
d’être  furnommé  le  Sage  8c  ü Eloquent  •, 
il  fit  raflèmbler  un  grand  nombre  de 
Manuferits , 8c  c’eft  à lui  auquel  on  doit 
le  commencement  de  la  Bibliothèque 
Royale  ou  du  Roi , qui  a été  fi  confidéra- 
blement  augmentée  par  les  Rois  fès  Suc- 
ceflcurs , 8c  fur-tout  par  François  I.  8c 
Louis  XIV.  qui  l’ont  rendue  la  plus  nom- 
breufe  8c  la  plus  curieufê  qu’il  y ait  dans 
le  monde  , fans  en  excepter  la  belle  & 
riche  Bibliothèque  du  Vatican  à Rome. 

Cette  Bibliothèque  a été  placée  depuis 
douze  ans  fous  le  Régné  de  Louis  XV. 
dans  un  vafte  8c  fuperbe  Bâtiment  à Pa- 
ris , où  l’on  voit  un  plein  pied  de  plu- 
fieurs  grandes  Salles , 8c  d’une  longue 
Callcrie  , ornées  de  tablettes  en  forme 
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d’armoires  bien  fculptées  où  font  rangé* 
dans  un  bel  ordre  plus  de  foixante  & 
quinze  mille  Volumes  imprimés , & près 
de|vingt  mille  Manufcrits.  Cette  Biblio- 
thèque renferme  outre  fes  Livres  quel- 
ques autres  curiofités,  telles  qu’un  aC- 
{emblage  de  Coquillages  le  plus  beau  & 
le  plus  rare  qui  ait  été  fait  ; quantité  de 
Planches  de  cuivre  gravées  d’après  les 
delïèins , & les  Tableaux  de  plufieurs  ex- 
cellens  Maîtres  j un  grand  nombre  d’Ef« 
tampes , quantité  de  deflèins  coloriés  lùr 
vélin  reprelèntant  plufieurs  Animaux  des 
Indes , & quelques  Plantes  de  ce  païs , 
diverfès  Pièces  en  or , qui  ont  été  trou- 
vées dans  le  Tombeau  de  Childeric  I. 
pere  de  Clovis. 

Charles  V.aimoit  l’architeélure,&  com- 
mença à la  tirer  un  peu  dugoûtGothiquev 
il  fit  travailler  auLouvre,il  nt  conftruire  le 
Château  de  Montargis  à vingt-cinq  lieues 
de  Paris,&  celui  de  &eïl,qui  n’en  eft  qu’à 
dix  lieues  j il  commença  le  Château  de  S. 
Germain  enLâye,qui  depuis  a été  agrandi 
& embelli  par  François  I.  par  Louis  XIII. 
& Louis  XIV.  il  fonda  & bâtit  aulïi  une 
fàinte  Chapelle  dans  le  Château  de  Vin- 
cennes,  qui  a été  rebâtie  d’un  meil- 
leur goût  avec  plus  de  grandeur  par 
François  I.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  ce  Cnâ- 
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ceau  commencé  par  Philippe  te  Bel,  8c 
dont  le  bois  qui  l’environne  avoit  été 
entouré  de  bons  murs  par  Philippe  Au- 
gufie  environ  un  fiécle  auparavant.  Je 
ne  parlerai  point  non  plus  du  Château 
de  Fontainebleau  commencé  par  Louis 
VII.  dit  le  feune  pere  de  Philippe  Au-‘ 
gufie  y où  tous  nos  Rois  principalement 
depuis  François  I.  ont  fait  de  grandes  & 
belles  augmentations.  On  trouvera  à 
contenter  la  curiofitélur  les  Châteaux  8c 
autres  Edifices  qui  ont  été  élevés  par  nos 
Rois,  dans  rHifioire  de  France  , par  Me- 
zeray  8c  par  le  Pere  Daniel , & lur-touc 
dans  la  Defeription  de  la  France  par  Pi- 
ganiol  de  la  Force  Tome  2.  dans  la  Def^ 
cription  de  Paris  ^20:  Brice , 8c  dans  Feli- 
bien  en  fin  Recueil  de  la  vie  83  des  oh-  ^ 
vrages  des  Architeües. 

Je  rapporterai  un  trait  d’après  Feli- 
bien  pour  faire  connoître  que  la  Marine 
en  France  étoit  dans  un  état  florifiànt 
fous  le  Régné  de  Charles  VI.La  Boullblc, 
cet  inftrument  fi  nécelïàire  pour  voguer 
en  pleine  mer  fut  inventée,  lèlon  le  lèn- 
timent  le  plus  luivi , par  Jean  ou  Flavio 
Goya  Napolitain  , vers  l’an  130a.  quel- 
ques-uns cependant  donnent  cette  in- 
vention aux  Chinois  plus  de  mille  ans 
avant  Jefiis-Chrift,  quoi  qu’il  en  Ibit , la 
- N ij 
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l'ouflble  n’a  été  connue  en  Europe  qu’au 
commencement  du  quatorzième  fiécle , 
& cet  inftrument  engagea  à s’appliquer 
davantage  à la  Marine  par  le  défit  de 
pénétrer  aifèment  jufques  dans  les  Re-^ 
gions  les  plus  éloignées.  Pour  faire  donc 
voir  en  quel  état  étoit  parvenue  la  Ma^ 
rine  fous  le  Régné  de  Charles  VI.  Fefo 
bien  dit  que  ce  que  l’on  vit  de  plus  fin- 
gulier  dans  ce  terns  en  fait  d’ Architec- 
ture & de  Bâtimens , fut  la  flote  que  ce 
Prince  fit  çquipper  pour  aller  conqué- 
rir l’Angleterre.  Il  n’en  avoir  point  paru 
depuis  long-tems  de  fi  formidable.  Elle 
croit  compofoe  de  douze  cens  quatre- 
yingt-lèpt  Vaifièaux  , (ans  comprendre 
foixante  - douze  autres  qu’on  chargea 
d’une  quantité  de  bois  tous  travaillés  & 
préparés  pour  en  bâtir  une  ville  dans  le 
lieu  pn  l’on  elperoit  aborder , Sc  où  l’on 
foroit  en  effet  bientôt  arrivé  fans  la  mar 
ladie  du  Roi  qui  fit  perdre  l’avantage 
qu’on  eut  pû  tirer  de  ce  grand  appareil. 

Alain  Chartier , connu  par  fos  Po'éfies, 
fut  Secrétaire  des  Rois  Charles  VI.  & 
X V.  Charles  VII.  Il  faifoit  l’agrément  de  la 
Cour  par  fon  elprit  brillant , & par  les 
charmes  de  fii  converlàtion  : Marguerite 
d’Ecoflè,  femme  de  Louis  XI.  qui  n’étoit 
pour  lors  que  Dauphin  de  france,  l’ayanr 
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ti'ouvé  endormi  un  jour  dans  l’anticham- 
bre du  Roi lui  donna  par  un  bailèr  un 
fémoignage  bien  flatteur  de  fôn  eftime  : 
elle  s’en  juftifia  d’une  maniéré  Ipiri ruelle 
& gracieulè , en  dilànt  qu’elle  ne  baifôic 
pas  l’homme , mais  (èulcment  la  bouche, 
d’où  fbrtoient  de  fi  belles  penlees  & des 
exprelfions  fi  aimables. 

Outre  les  Poëfies  d’Alain  Chartier 
nous  avons  de  lui  la  vie  de  Charles  VIL 
depuis  l’an  1402.  jiifiju’à  1460.  & quel- 
ques autres  opulcules  en  Proie, 

Il  parut  du  tems  de  Charles  VI.  une 
Dame  qui  le  diftingua  par  Ibn  érudition 
& par  les  écrits , elle  s’appelloit  Chrifti- 
ne  de  Pile  , & félon  d’autres  Chriftine 
.de  Paris  j elle  dédia  quelques  ouvrages 
au  Roi , entr’autres  celui  qui  avoir  pour 
titre  le  Chemin  dn  grand  e'tude.- 

Philippe  de  Comnoines,  né  en  Flandre 
d’une  famille  noble  , a été  un  des  plus 
habiles  politiques  Sc  un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  Ibn  tems  , il  en  a'  donné 
des  preuves  par  les  Mémoires  curieux 
qu’il  nous  a laifles  fiir  les  Régnés  de  Louis 
XI.  & de  Charles  VIII.  il  fur  d’abord  at- 
taché à la  Cour  de  Charles  le  Hardi  Duc 
de  Bourgogne  : Louis  XI.  l’attira  en 
France,  Ü en  fit  Ibn  plus  cher  favori,  il  lui 
donna  la  place  de  Miniftre  d’Etat , celle 
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de  fbn  Chambellan  , ôc  celle  de  Séné- 
chal de  Poitou.  Charles  VIII.  eut  la  mê- 
me amitié  & la  même  confiance  pour 
Philippe  de  Commines  dans  le  commen- 
cement de  fon  régné  j mais  fà  fortune 
changea  tout -à-coup  de  face  , le  Roi 
l’ayant  fbupçonné  de  favorifêr  le  parti 
du  Duc  d’Orléans  qui  fut  depuis  Roi' 
{bus  le  nom  de  Louis  XII.  on  le  mit  en 
prifbn  où  il  fê  défendit  avec  tant  d’ef- 
prit , & fit  voir  fi  clairement  fbn  inno- 
cence , qu’il  fut  abfous  de  tous  les  cri- 
mes qu’on  vouloir  lui  imputer. 

François  Corbüeil  fiirnommé  , 
c’cft-à-dire , Fripon  en  vieux  langage , 
commença  à mettre  quelqii’ordre  & 
q[uelque  netteté  dans  notre  Poefie , com- 
me le  dit  Defpreaux  au  premier  Chant 
de  l’art  Poétique  Vers  1 1.  & 12. 

Villon  f fut  le  premier  dans  ces  Jîéclesgrof- 

Débrouiller  Vart  confus  de  nos  vieux  Eo- 
manciers. 

Louis  XII.  fiirnommé  le  Pere  du  Peu- 
pie , n’eut  pas  moins  d’inclination  pour 
les  Sçavansqne  les  Rois  fès  Prédecefleursi 
il  le  fit  connoître  dans  fbn  voyage  d’Italie 
où  il  conquit  le  Milanois  : il  engagea 
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Paul  Emile  de  Veronne  par  des  maniérés 
très-preflantes  & très-gracieulès  de  ve- 
nir avec  lui  en  France  ; il  Irti  donna  une 
penfion  ♦ conlidérable  & un  Canonicac 
de  l’Eglifè  Cathédrale  de  Paris , ou  l’on 
voit  Ton  Epitaphe. 

Paul  Emile  à la  fbllicitation  de  ce 
Prince , compolà  Ibn  Hiftoire  de  France 
contenant  ce  qui  s’eft  pâlie  depuis  Pha- 
ramond  julqu’en  l’année  1488.  qui  eft  la 
cinquième  du  Régné  de  Charles  VIII. 
Cette  Hiftoire  a été  continuée  julqu’à 
la  mort  de  Henri  II.  en  l’année  1555?. 
par  Amolli  du  Ferron  ConlèiUer  au  Par- 
lement de  Bourdeaux  » un  des  plus  Sça- 
vans  hommes  du  Iciî^iéme  liécle  , & qui 
mérita  par  l’éloquence  de  Ibn  ftile  d’être 
furnommé  VAtticus  de  Ibn  tems. 

Le  Cardinal  d’Amboilè , Archevêque 
de  Roüen , principal  Miniftre  de  Louis 
XII.  fut  recommandable  par  toutes  les 
belles  qualités  qu’un  lâge  Prélat  & qu’un 
grand  Miniftre  puiflènt  pollèder  j il  eut 
îa  confiance  de  lôn  Roi  & l’eftime  des 
Grands , & il  fut  chéri  du  peuple.  Plu- 
fieurs  célébrés  Auteurs  lui  ont  donné  de 
grands  éloges , & tels  qu’il  les  méritoit  : 
aufli  eut-il  un  foin  particulier  de  récom- 
penlêr  les  Gens  de  Lettres  qui  vivoient 
fous  fon  Miniftere.  Nous  avons  des  Let- 
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très  de  Louis  XII.  & du  Cardinal  d’Am^ 
boilè  5 qui  font  connoître  la  beauté  de 
leur  eftrit  &‘la  Iblidité  de  leur  jugementi 
elles  lont  imprimées  avec  quelques  au- 
tres Lettres  & qnelques  Mémoires  en 
4.  vol.  in  1 2.  Bruxelles  1712. 

On  peut  dire  que  l’Archireéture , la 
Sculpture  ôc  la  Peinture  ne  firent  aucun 
progrès  depuis  le  Régné  de  Charles  V. 
jufqu’à  la  nn  de  celui  de  Louis  XII. 
rOuvrage  le  plus  confîdérable  qui  fut 
fait  pendant  cet  elpace  de  tems  fut  le 
Pont  Notre-Dame,  le  premier  conftruit 
en  pierre  à Paris  , le  Pont  de  Bois  qui 
étoit  en  cette  place, ayant  été  emporté  par 
la  fureur  d’un  débordement  extraordi- 
naire le  25.  Oéèobre  c’eft  ce  que 

rapporte  Robert  Gaguin , Miniftre  géné- 
ral des  Mathurins  qui  vivoit  pour  lors, 
& dont  nous  avons  \ms.  Hifioire  de  Fran- 
ce en  douze'Livres  ; peu  d’années  après 
cet  accident  on  entreprit  la  conftruÆion 
de  ce  Pont  de  pierre  Ibus  la  conduite 
de  Joannes  Jocondus , Religieux  Domi- 
nicain, né  à Veronne,  habile  Architeéle: 
ce  fut  fous  le  Régné  de  Louis  XII.  que 
ce  Pont  fut  élevé , & que  k derniere 
pierre  y fut  mifo  le  Samedi  dix  de  Juillet 
1 5 o7.Sannazar  illuftre  Po'éte  de  ce  tems- 
làjfit  des  Vers  à k louange  de  l’Archiceéte 
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qui  furent  gravés  fur  un  marbre  qui  eft 
encore  refté  fiir  ce  Pont.  Les  voici  : 

Jocondus  Geminum^ofuît  tiù'i  fequana 
tem , 

Hune  tu  jitrçfotes  dicere  Vontifieem. 

Le  Cardinal  d’Amboilè  embellit  la 
ville  de  Rouen  de  quelques  édifices  & 
places  publiques , & fit  bâtir  le  Château 
de  GalJion , un  des  plus  beaux  qu’on  eut 
vû  jufqu’à  ce  tems. 

Alfonlè , Roi  d’ Arragon  V.  du  nom , 
& Roi  de  Naples  premier  de  ce  nom  , 
aimoit  extrêmement  les  Sciences  & les 
belles  Lettres,  & ceux  qui  les  culti voient; 
il  honora  de  fbn  eftime  ôc  de  Ion  amitié 
la  plus  particulière , Laurent  Valla , An- 
toine Panotmita,  George  deTrebizonde, 
Barcellius  , & Barthelemi  Faccius  : Phi- 
lelphe  de  Tolcntin,  lui  ayant  porté  lès 
Satires  , s’en  retourna  chargé  de  pré- 
fèns  , & fut  honoré  de  l’Ordre  de  Che- 
valerie ; il  entretirît  commerce  de  Lettees 
avec  Leonard  Bruni  d’Arezzo  r & tacha 
de  l’attirer  auprès  de  lui  ; mais  la  vieil- 
leffe&  la  mauvailè  lànté  de  ce  fçavant 
homme  ne  lui  permirent  pas  de  profiter  de 
fes  offres  obligeantes;  il  refta  à Florence  où 
fon  mérite  l’avoit  élevé  à la  dignité  de 

N V 
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Chancelier  de  la  République.  Pogge  Flo- 
rentin traduilit  la  Ctrofédie  de  Xeno- 

{)hon  par  ordre  de  ce  Prince , & en  fiit 
argement  récompenfé. 

Le  Palais  d’Alfonlè  droit  ouvert  à tous 
les  Gens  de  Lettres,  qui  le  reflèntirent  de 
fès  libéralités  , & quelques-uns  d’entre 
eux  furent  avancés  dans  des  emplois  con- 
fîdérables. 

Antoine  Panormita  de  Palcrme  fut  un 
des  plusdiftingués  parmi  ces  Gens  de  Let- 
très  ; c’etoit  auflî  un  des  meilleurs  Poètes 
iSéde.  du  quinziéme  lîécle:  il  fut  reçu  d’Alfonlè 
avec  de  grands  témoignages  d’eftime  & 
d’amitié  : ce  Prince  le  fit  fbn  Secrétaire 
d’Etatj&  Ibn  principal  homme  d’étude  j il 
lui  donna  la  place  de  Conlciller  & de  Pré- 
fident  de  la  Chambre  Royale,  & ne  vou- 
^ lut  pas  qu’il  le  quittât , (oit  qu’il  fût  fiir 
-terre  , (bit  qu’il  s’embarquât  fur  mer  , 
c’eft  ce  que  marque  Paul  Jove  dans  lès' 
Eloges  (a). 

Jovius  Pontanus  qui  droit  dilciple  de 
Panormita , dit  qu’Alfonlè  ne  manquoit 
pas  aiilfi-tôt  après  lôn  dîné  d’entendre  lire 


(>i)  Panhormita  Alfonfo  adhæfît , Sccrc- 
tioris  ferinii  Magifter , & ftudiorum  , expe  - 
dirionumque  omnium  , terra  marique  perpe- 
tuus  coiucs. 
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ou  reciter  a Panormita  ou  à quelques- 
uns  des  Dodbes  qu’il  avoir  à fa  Cour,quel- 
ques  Ouvrages  d’elprit  & de  Icience , 
parce  qu’il  jugeoit  nécelïàire , après  avoir 
pourvû  à la  nourriture  du  corpSjde  pour- 
voir à celle  de  l’efprit  fa  J, 

On  ne  peut  mieux  faire  connoître  la 
paflîon  que  ce  Prince  avoir  pour  les 
Sciences  , & l’eftime  qu’il  failbit  des 
Sçavans , qu’en  lilànt  ce  que  Panormita 
en  rapporte  dans  fbn  Livre  diüis  Û? 
faflis  u4lfof7/t  Regis,  des  dits  ôc  des  faits  * 
du  Roi  Alfonlê  \ il  a fait  trop  d’honneur 
aux  Sciences  & aux  Sçavans , pour  que 
les  Amateurs  de  Lettres  ne  cherchent  pas 
toutes  les  occafions  de  célébrer  Ion  nom , 

& de  le  rendre  relpeétablc  dans  route 
la  pofterité. 

'Panormita  nous  apprend  que  ce 
Prince  portoit  toujours  avec  lui  dans 
fès  voyages  les  Commentaires  de  Céiàr  , 

& qu’il  ne  palïbit  pas  de  jour  fans  y lire 
attentivement.  Il  prit  pour  fa  devife  un 
Livre  ouvert.  Ses  fbldats  connoilibient 


(«)  Rex  Alfonfus  flatirn  poft  prandium  , 
vel  Antonium  Panhormitanum  , vcl  è Doctis 
aliqucm  audiebat  , ut  rjui  dignum  judicaret 
animum  qiioque  cibo  fuo  poft  paftum  corpo- 
ris  reficiendum. 

N vj 
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fi  bien  fbn  attachement  pour  les  Livres  i 
que  quand  ils  pilloient  quelque  place  y 
ils  couroient  lui  apporter  à lenvi  tout 
ce  qu’ils  en  rencontroient.  Un  jour  qu’on 
parloit  de  la  perte  des  choies  précieulês , 
il  protefta  qu’il  fcroit  moins  touché  de  la 
per  e de  (es  picrreries(quelque  réputation 
qu’elles  euflenc  par-tout  le  monde  ) que 
de  celle  des  Livres  quels  qu’ils  fuflcnt.  Il 
en  faifoit  toujours  mettre  auprès  de  Ton 
lit , & s’il  s’éveilloit , il  fe  les  Failoit  don- 
* ner  pour  y lire  : il  alloir  quelquefois  à 
pied  aux  leçons  des  Profeflèurs,  encore 
que  l’Auditoire  fût  fort  éloigné  de  (bn 
Palais.  Il  croyoit  avoir  perdu  la  journée  , 
s’il  la  paflbit  fans  lire  : auffi  ne  Ibuf- 
froit-il  pas  que  le  tems  marqué  pour  la 
leélure  fût  employé  à d’autres  occupa.- 
tions , quelqu’accablc  qu’il  Ce  vît  d’afrai- 
res.  Il  avoit  lû  la  Bible  avec  les  Glolès 
& les  Commentaires  quatorze  fois  , & 
il  en  pouvoir  reciter  plufieurs  pafiàges 
par  coeur.  Un  jour  qu’il  trouva  (à  Bi- 
bliothèque fermée  , il  n’eut  pas  la  pa^ 
tience  d’attendre  que  le  Bibliothécaire 
fût  de  retour  j il  prit  lui-même  des  in- 
ürumens  pour  arracher  la  ferrure  j & 
quelqu’un  lui  ayant  demandé  en  ftile 
d’admiration , comment  il*  iahaijfoit  à 
faire  cela  de  jès  propres  matas  ? H lui  ré- 
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pondit  en  ces  termes  : Croyez-vous  <ju9 
Dieu  la  nature  ayent  donne'  des  mains 
aux  Rois  four  rien.  Il  lifoit  avec  une  fî 
grande  attention , qu’il  ne  paroüToit  pas 
s’appercevoir  que  l’on  danlat  & que  l’on 
jouât  des  inftrumens  auprès  de  lui.  Un 
Seigneur  de  là  Cour  cherchant  à le  dé- 
tourner de  l’application  prelque  conti- 
nuelle qu’il  avoit  à l’étude , dit  un  jour 
devant  lui  qu’un  ancien  Roi  d’Elpagne 
croyoit  qu’il  étoit  indigne  d’un  Prince 
de  s’appliquer  aux  Sciences  j & moi  re- 
pliquat-il  auflî-tôt , Je^crois  que  ce  lèn- 
timent  eft  indigne  d’un  Roi , & qu’il  .2 
convient  mieux  à un  âne  & à un  bœuf 
qu’à  un  homme. 

La  leéhire  de  Quinte-Curce  fit  un  efièr 
merveilleux  fiir  ce  Prince  : pendant  une 
maladie  qu’il  eut  à Capoüe,  chacun  s’em- 
prelïà  de  lui  apporter  des  chofes  qui 
pufiènt  le  divertir  j Panormita  choifit  des 
Livres  & entr’autres  Quinte-Curce  .Ce 
Prince  écouta  avec  un  fi  grand  plaifir 
l’Hiftoire  d’Alexandre  le  Grand , qu’il  fut 
prelque  tout-à-fait  guéri  dès  le  premier 
jour  qu’il  prêta  l’oreille  à cette  leéiure  : 
ce  qui  jetta  les  Médecins  dans  l’étonne- 
ment. Il  continua  cet  exercice  trois  fois 
le  jour  , julqu’à  ce  que  Panormita  eut 
achevé  de  Ijâi  lire  cette  Hiftoice  : & 
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depuis  il  railla  les  Médecins  , & (è  moc- 
<jua  de  leur  Hipocrate  & de  leur  Avi- 
cenne , en  dilànt  qu’ds  pouvoient  le  reci- 
rer,&  s’écriant  : ViveC^inte-Curcemon 
fâuveur  à qui  je  dois  ma  (ânté , f^aleant 
Htpocrates  , Jivicenna,  (3  Medici  cateriy 
•vivat  Curtins  fojptator  meus, 

Alfonlè  avoir  une  grande  vénération 
pour  la  mémoire  des  illuftres  Ecrivains, 
il  en  donna  des  marques  bien  fortes  en 
plulîeurs  occafions.  Ayant  appris  qu’on 
voyoit  auprès  de  Formiumle  Tombeau 
de  Cicéron , avec  une  Epitaphe  en  vieux 
caraéteres , il  fèntir  un  plaifir  inconce- 
vable , fe  tranlporta  fin  les  lieux  tout  in- 
continent , & arracha  lui-même  toutes 
les  brolïàilles  qui  étoient  autour  du  Sé- 
pulchre  : on  trouva  non  pas  le  nom*  de 
Cicéron  , mais  celui  d’un  M.  Vitruve. 
Voici  ce  qu’il  fit  encore  au  fujet  de  la 
mémoire  de  Cicéron  :iau  fiége  de  Ga- 
jette  , comme  on  lui  vint  ^re  qu’on 
n’avoit  plus  de  ces  groflès  pierres  dont 
on  chargeoit  les  mortiers,  & qu’on  n’en 
pouvoir  trouver  qu’à  une  mailbn  de 
Campagne , o^ui  lêlon  la  vieille  tradition 
du  pais  avoir  appartenu  à Cicéron , il  ré- 
pondit qu’il  aimoit  mieux  laiflèr  inutile 
fon  artillerie,  que  de  gâter  ce  qui  avoir 
appartenu  à un  fi  grand  homme. 
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La  vénération  que  ce  Prince  avoir  pour 
Tite-Live  cgaloit  bien  celle  qu’il  avoit 
pour  Cicéron  : l’an  145 1.  il  députa  aux 
Vénitiens  Panormita  pour  obtenir  d’eux 
l’os  du  bras  de  ce  fameux  Hiftorien  , ce 
qui  lui  fut  accordé. 

Ovide  fut  en  fi  grande  vénération  dans 
l’elprit  de  ce  Prince,  que  pallànt  avec  Ion 
armée  dans  les  environs  de  Sulmone , 
& ayant  demandé  fi  on  étoit  fur  qii’O- 
vide  y fut  né,  comme  011  lui  eut  répondu 
que  cela  étoit  certain , il  làlua  cette  ville, 
& témoigna  fà  reconnoiflànce  au  Génie 
du  pars,  qui  avoit  produit  un  Po'ëte  aiilîi 
célébré.  Il  ajouta  qu’il  renonceroit  vo- 
lontiers à une  partie  de  fes  Etats  pour 
faire  revivre  ce  Poète  , dont  la  mé- 
moire lui  étoit  plus  chere  que  la  pofièl- 
fion  de  l’Abruzze , c’eft  ce  que  marque 
Jovianus  Pontanus  dans  ces  termes  : 
Vrhem  falutavit , gratiaf^ue  Genio  loci 
egit  , in  qm  tantus  olim  Peéta  gemtus 
' cujtis  laudtbus  cum  non  gatica 

dijleruijset , tandem  fama  ejus  magnitu- 
dîne  commotus , Ego , induit , huic  regioni 
non  parva  regni  Neafolitani  , nec 
contemnenda  fars  efl , libenter  cejferim , 
fi  temforibus  meis  datum  efiet  hune  Poè-‘ 
tam  ut  haberent  , cjuem  mortuum  fluris 
ipfe  faciam,)  quam  cmnis  jiprutii  do- 
minatum. 
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Ce  que  Jovianus  Pontanus , qui  dtoit  comme' 
de  dir^  on  vient  de  le  marquer, dilciple  de  Panor- 
'et  d-Ai  grande  part  à l’eftirae  & 

fbnfc,  eft  aux  bonncs  grâces  d’Alfonlè.  Il  fut  fait 
*articdu  ^ Secrétaire  d’Etat  après  la 

dIûIL  ' mort  d’Antoine  Panormita , fous  le  régné 
de  Ferdinand  fils  naturel  d’Alfonlè  & fon 
qu’on  ’ focceflèur  au  Royaume  de  Naples.  Pon- 
tanus  étoit  Philofophe  , Orateur , Poëtci 
art.  Na.  6c  Hiftorien,  & à laifle  plufieurs  Quvra- 
Profo  &■  en  Vers  qui  lui  ont  don- 
j.de  mê-  né  un  rang  confidérable  dans  la  Répu- 
vlrT'pa-  Lettres  *,  il  mourut  l’an  1505. 

Mormita.  dans  la  foixante-dix-huitiéme  année  de 
fon  âge  à Naples  , où  on  lui  éleva  un 
magnifique  Tombeau. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  marquer  que 
le  mérite  & la  grande  érudition  d’An- 
toine Panormita  lui  avoient  acquis  l’efti- 
me  de  Philippe , Duc  de  Milan , qui 
répandit  fur  lui  fos  libéralités  ; ce-  Prin- 
ce l’avoit  retenu  à Milan  avant  qu’il  eut 
pàlïe  à Naples , il  le  prit  quelque  tems 
auprès  de  lui  pour  lui  montrer  l’Hiftoire, 
&■  le  gratifia  d’une  penfion  de  huit  cens 
écus, 

Panormita  fut  reçu  aiiflî  avec  beau- 
coup de  diftinétion  à la  Cour  de  l’Em- 
pereur Sigifînond , Roi  de  Boheme  ôc  de 
Hongrie,  qui  lui  donna  la  couronne  de 


Digiîizc::  1 . Google 


SUR  LES  Honneurs  j &c.  D.  IV.  3 o j 
Laurier  * & lui  fit  décerner  les  honneurs 
du  Triomphe  avec  les  cérémonies  an- 
ciennes. Sigifinond  étoit  fçav^t,  ôc  par- 
loir bien  tfifférentes  Langues. 

Le  Poète  Sannazar , qui  prit  le  nom 
êi'ABius  JîncerHS , étoit  en  grande  eftime 
auprès  de  Frédéric  Roi  de  Naples  & Suc- 
ceiïèur  de  Ferdinand  i il  donna  de  vraies 
marques  de  fidelité  à ce  Prince  en  aban- 
donnant lès  biens  pour  l’accompagner 
en  France , où  il  fut  obligé  de  le  retirer.. 
Louis  XII.  reçut  avec  beaucoup  de  té- 
moignages d’amitié  ce  Prince  infortuné, 
& lui  donna  le  Duché  d’Anjou , dont  il 
ne  jouit  pas  long-tems  , la  mort  l’ayant 
enlevé.  Sannazar  retourna  à Naples  après 
la  mort  de  Frédéric , & y mourut  quel- 
que tems  après  Ion  retour.  On  lui  drefià 
un  fiiperbe  Tombeau  dans  l’Eglilè  de 
Santa,  Maria  del  Parto , dédiée  aux  lain- 
tes  Couches  de  la  Vierge,  qui  eft  defièr- 
vic  par  les  Peres  Servîtes , Sc  donr  San- 
nazar eft  le  fondateur.  Cette  Eglilè  eft 
au  pied  du  Pofilippe , montagne  où  l’on 
voit  les  reftes  du  Tombeau  de  Virgile- 
Celui  de  Sannazar  dont  on  parle  ici , eft 
compole  de  Ibn  Bufte  en  marbre , qui  eft 
accompagné  de  deux  génies  & de  deux 
autres  grandes  figures , aulquelles  on  a 
donnd  à l’une  le  nom  de  David,  dç  à 
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l’autre  celui  de  Judith  à caulè  delafain- 
teté  du  lieu , & qu’elles  font  placées  (ùr 
un  Autel  j mais  les  Connoifïeurs  les  re- 
gardent comme  un  Apollon  & une 
nerve  : on  a gravé  en  lettres  d’or  fur  un 
marbre  noir  ce  diftique  de  la  compoli- 
tion  du  Cardinal  Bembo  ; 

Ba  facro  cïneri  flores  ^ hic  ille  Maroni, 
Sincerus , Mufa  proximus  ut  tiimtilo. 

En  voici  la  rraduéHon  par  M.  de  la 
Monnoïe  de  l’Académie  Françoilè. 

Ci  gift  dont  l’efprit  fut  fi  beau 
'Sannazarce  Poète  habile 
Qui  par  fes  Vers  divins  approche  de 
Virgile , 

Plus  encor  que  par  fon  Tombeau. 

On  Içait  le  prefent  confidérable  que  la 
République  de  Venife  fit  à Sannazar  pour 
les  beaux  Vers  fuivans  qu’il  compolà 
en  l’honneur  de  cette  ville  : on  lui  donna 
environ  cent  piftoles  pour  chaque  Vers. 

Viderai  Badriacis  Venetam  Neptunus  in 
undis , 

Stare  urhem  & toto  ponere  jura  mari. 
Vunc  mthi  Tatpeïas  quantumvis  Jupiter 
Arc  es , 

I Ohjice  & ilia  tui  mania  Martis , ait  : 
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Si  Pelago  Tiberm  prafers  , urùem  ajpfce 
utramque , 

lllam  hommes  dicts,hanc pofutjfe  Deos. 

Le  Pape  Nicolas  V.  nommé  avant  lôn 
éxaltation  Thomas  de  Sarzane  de  la  ville 
de  ce  nom  lîtuée  fur  la  côte  de  Genes  en 
Italie , mérita  par  fà  fcience , par  là  mo- 
deftie  , & par  toutes  lès  vertus  d etre 
élevé  au  Pontificat  j il  aimoit  extrême- 
ment les  Sciences  & les  beaux  Arts.  On 
recueillit  par  fon  ordre  de  tous  les  lieux 
du  moncle  les  plus  beaux  Manuferits 
Grecs  & Latins  pour  enrichir  fa  Biblio- 
thèque J il  faifoit  traduire  difFérens 
Traités  Grecs  récompenlbit  magni- 
fiquement ceux  qui  travailloient  à ces 
traduélions  ou  à la  recherche  des  Li- 
vres , & avoir  même  promis  cinq  mille 
ducats  à celui  qui  apporteroit  l’Evangile 
de  Saint  Matthieu  en  Hebreu.  Ce  Pape 
embellit  Rpme  de  pluficurs  édifices , tels 
que  des  Palais , des  Eglifes  & des  Ponts. 

Entre  les  Sçavans  aulquels  le  Pape 
failoit  un  fi  gracieux  accueil , il  diftin- 
gua  fort  le  Cardinal  Beflàrion  Patriar- 
che de  Conftantinople  : il  donna  auflî  de 
grandes  marques  de  fbn  eftime  à Enée 
Sylvio  Bartolomeo  Piccolomini  qu’il 
nomma  à l’Evêché  de  Tricfte,  & enwite 
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à celui  de  Sienne  , &•  qu’il  employa  eti 
qualité  de  Nonce  en  Autriche^  en  Bohê- 
me , & en  Hongrie. 

Piccolomini,  né  à Corfàgnano , bourg 
du  territoire  de  Sienne , eft  bien  digne 
d’avoir  une  place  des  plus  diftinguées 
parmi  les  Sçavans  & parmi  les  plus  grands 
hommes  j il  avoit  un  génie  hipérieur  > 
il  étoit  très-éloquent  bon  Hiftorien  , & 
bon  Porte.  Peu  de  tems  après  avoir  fait 
fcs  études,  il  fut  en  Allemagne,  ou  l’Em- 
pereur Frédéric  III.  charmé  de  fôn  Iça- 
voir  , & de  quelques-unes  de  les  Po’éfies, 
lui  donna  la  Couronne  Poétique , & Ce 
lèrvit  de  lui  en  qualité  d’Ambaflàdeur  à 
Rome  , à Naples , à Milan  , & en  Bohê- 
me , il  s’attacha  enfuite  à la  Cour  de 
Rome  , comme  on  vient  de  le  dire , ôc 
après  la  mort  de  Nicolas  V.  fon  prore- 
éteur , il  en  trouva  un  fécond  dans  Ic" 
Pape  Calixre  III.  qui  lui  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal.  Ce  grand  homme  étoit 
digne  de  monter  à la  première  dignité  de 
l’Eglifè,  aufîi  Calixte  III.  étant  mort  après 
un  Régné  de  trois  ans  & quatre  mois,  on 
élut  Pape  Piccolomini  autrement  Enear 
Srlviusy  qui  prit  le  nom  de  Pie  II.  le  tems 
de  fbn  Pontificat  ne  fut  que  de  fix  années, 
mais  il  fut  des  plus  gloricux.CePape  avoit 
un  génie  élevé»  êc  toujours  rempli  dç 
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grands  projets  : Il  avoit  engagé  pliifieurs 
Princes  Chrétiens  à faire  la  guerre  aux 
Turcs  , & avoit  levé  des  Troupes  pour 
cette  expédition  qu’il  le  deftinoit  de  con- 
duire lui-même , lorlqu’il  mourut  à An- 
cône où  il  étoir  venu  pour  s’embarquer 
le  4.  Août  de  l’an  1464.  âgé  de  5 8*  ans. 
Pour  illuftrer  le  lieu  de  la  nailïànce  , il 
érigea  en  Evêché  Corlàgnano  , qu’il  fit 
appeller  PienzA  de  Ton  nom  de  Pie  : il 
érigea  aiillî  en  Métropole  l’Eglilè  de 
Sienne  dont  il  avoit  été  Evêque. 

Toutes  ces  grandes  affaires  ne  l’empê- 
cherent  pas  de  compolèr  divers  Ecrits , 
dont  la  plus  grande  partie  a été  im- 
primée en  un  volume  in-folio  chez 
Henri  Pierre  à Balle  1571.  avec  là  vie  au 
commencement.  Philelphe , dont  il  avoit 
été , dilciple  le  loue  de  la  beauté  & de  la 
vivacité  de  Ton  elprit , de  la  douceiu'  de 
lès  mœurs , & des  grâces  qu’il  failbit  pa- 
roître  dans  lès  dilcours , & dans  lès  écrits. 
Floridus  Sabinus  l’appelle  un  Orateur 
vehement , adroit  & poli  ; & il  ajoute 
qu’il  n’étoit  pas  un  Poete  du  commun  , 
c’eft  ce  qui  paroît  furT-tout  dans  fes  £pi-r 
grammes. 

Le  Cardinal  Belïàrion , Patriarche  dç 
Conftantinople homme  d’un  Içavoir 
profond , & très-éloquent  quitta  la  Grèce 
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dans  le  (]^uLnziéme  fiécle  , & s’établît  l 
Rome,ou  le  Pape  le  reçut  avec  de  grands 
témoignages  d’eftime.  Son  Palais  étoit  la 
retraite  des  Sçavans  *,  il  y avoir  une  Bi- 
bliothèque confidérable  qu’il  lailîà  au 
Sénat  de  Venife , qui  la  conlêrve  encore 
aujourd’hui  avec  foin  : ce  grand  homme 
eut  plufieurs  voix  pour  l’élever  au  Pon- 
tificat après  la  mort  de  Paul  IL  Paul  Jove 
dit  que  les  Cardinaux  l’avoient  élu , & 
que  trois  d’entr’eux  étant  allés  chez  lui 
pour  lui  annoncer  cette  nouvelle  , Ni- 
colas Perot  fon  Camerier , refulà  de  leur 
ouvrir  la  porte  du  Cabinet  où  ce  Car- 
dinal étudioit.  Les  autres  s’étant  retirés, 
élurent  Sixte  IV.  on  dit  que  Beflàrion 
ayant  appris  ce  qui  s’étoit  paflé , en  té- 
moigna fon  reflèntiment  à fon  Camerier 
dans  ces  termes , Perof , tojt  incivilité  me 
coûte  U Ihiare  , (3  te  fait  ferdre  un 
Chapeau  de  Cardinal.  Beflàrion  a mé- 
rité les  éloges  des  plus  célébrés  Ecrivains 
par  l’amour  qu’il  a eu  pour,  les  belles 
, Lettres  de  pour  les  Sçavans*,  il  mourut  â 
Ravenne  en  revenant  de  fa  légation  en 
France,  ce  fut  le  i8.  Novembre  1471, 
dans  la  foixante  - dix  - foptiéme  année 
de  fon  âgé  : fon  corps  fut  porté  à Rome  -, 
où  il  eft  inhumé  dans  l’Eglife  de  Saint 
Pierre.  On  a divers  écrits  de  là  façon. 


, Gi'ogl 


SUR.  LES  Honneurs  , 8cc.  D.  IV.  3 1 1 
qui  ont  été  imprimés  (eparément , fça- 
voir  : V Apologie  de  Platon , divers  Ou- 
vrages de  Philofophie  de  Théologie , 
avec  [es  Harangues  (3  Jes  Epttres, 
Maximilien  I;  de  ce  nom  Empereur  , 
cultivoit  les  Sciences  , & compolà  quel- 
ques Vers  & des  Mémoires  fur  là  vie  : 
ce  Prince  époufà  Marie  de  Bourgogne,, 
fille  & (èule  héritière  de  Charles  dit  le 
Temeraire Aernier  Duc  de  Boiurgogne  & 
Comte  de  Flandre , ôc  par  ce  mariage  il 
fit  une  au/îî  grande  conquête  que  les 
Princes  les  plus  belliqueux  par  l’avanta- 
ge de  leurs  armes  j c’eft  ce  qui  a donné 
occafion  à ce  diftique. 

Bell  A gerant  fortes  , tufoelix  Auftrianuùe, 
Nam  qua  Mars  aliis  , dat  tibi  régna 
Venus. 

Les  Sçavans  étoient  très-bien  reçus  à 
(à  Cour , &c  il  leur  accordoit  les  hon- 
neurs dûs  à leur  mérite.  Etant  à Ingolftad 
il  donna  de  fa  propre  main  la  couronne 
d’Orateur  & de  Poète  à Urbain  Regius , 
im  des  plus  fçavans  hommes  & des  plus 
éloquents  de  fbn  fiécle.  Il  voulut  enga- 
ger par  des  penfions  confidérables  Ro- 
dolphe-Agricola  de  refter  auprès  de  lui. 
Ce  Rodolphe  - Agricola  né  à Bâillon , 
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en  Frifê , étoit  l’homme  de  Ibn  tems  qui 
avoir  le  plus  d’érudition  & le  plus  de  ta- 
lent pour  enfèigner  les  Sciences  : il  voya- 
gea en  Italie  & en  Allemagne  où  illè  fit 
par-tout  des  Admirateurs  : plufîeiursPrin- 
ces  lui  firent  des  offires  obligeantes  pour 
le  retenir  à leur  Cour,  entr’autres  l’Empe- 
reur Maximilien  I.  &leDuc  Hercule  d’Eft 
qui  ne  put  l’engager  qu’à  refter  deux  ans 
auprès  de  lui.  Cet  illuftre  Sçavant  fixa 
demeure  à Heidelberg , où  il  profefîà  les 
belles  Lettres  , ayant  un  grand  nombre 
d’ Auditeurs  : l’Eleéteur  Palatin  fè  plaifbit 
fort  à l’entendre  di/courir  fur  les  matiè- 
res fçavantes  qu’il  traitoit,  &■  principa- 
lement fur  ce  qui  regarde  l’antiquité  j il 
l’engagea  même  à compofèr  un  Abrégé 
de  r ancienne  Hifioire  , ce  qu’il  exécuta. 

On  ne  croiroit  pas , dit  Bayle  , qu’un 
homme  aufïî  enfoncé  que  lui  dans  les 
études  de  l’antiquité , ait  fçû  chanter  fur 
les  inftrumens,  des  Chanfems  qu’il  faifbit 
lui-même  ; cependant  quelquefois  il  don-r 
noit  ce  régal  aux  Dames.  Agricola  doit 
être  regardé  comme  un  des  premiers  qui 
ayent  fait  fleurir  les  Sciences  & les  belles 
Lettres  en  Allemagne  &:  en  Flandre  , il 
^ mourut  à la  fleur  de  fôn  âge  à Heidel- 
berg l’an  1485.  âgé  de  quarante  deux 
ans.  Reuchlin  prononça  fbn  Oraifbn  fu^ 

nebre. 
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nébre  , & un  Sçavant  lui  conlàcra  cette 
Epitaphe. 

Jnvida  dauferunt  hoc  mar.more  fata  RodoU 
phum 

Agricolam  , Tr  'ijti  fpemque  decufque  foli, 
Scilicet  hoc  vivo  meruit  Germania  , lundis 

Qntdquid  babet  Latium , Gracia  quidquïd 
habeî. 

‘ Plufieiirs  Sçavans  en  ont  parlé  avec 
éloge  , tels  qu’Erafmc  , Paul  Jove  » 
Gemer  , Poflevin  & quelques  autres. 
Alard  d’Amfterdam  a recueilli  en  deux 
volumes  in-8°.  les  Ouvrages  de  Rodol- 
phe Agricola  , &■  a mis  fa  Vie  à la  tête. 

Mathias  Corvin  , Roi  de  Hongrie  ôc 
de  Boheme  mérita  par  là  valeur  Sc  lès 
belles  aétions  le  nom  de  Grand',  il  ne  s ac- 
quit pas  une  moindre  réputation  par  lôn 
efprit  & par  fbn  érudition.  Ce  Héros 
n’ignoroit  rien  de  tout  ce  qu’un  grand 
Prince  doit  fçavoir  : il  parloir  toutes  les 
langues  de  l’Europe,  excepté  la  Grec- 
que & la  Turque  ; il  étoit  extrêmement 
enjoué  , & le  plaifoit  à dire  de  bons 
mots  *,  il  aimoit  les  Sçavans  & les  beaux 
Arts  -,  il  employoit  les  pkis  exceilens 
Peintres  d’Italie , & il  attiroit  à là  Cour 
les  Sçavans  de  l’Europe.  Il  avoir  à Bude 
une  très-belle  Bibliothèque  , qu’il  enri- 
£hit  des  Ouvrages  les  plus  curieux 
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des  Manuîcrirs  les  plus  rares.  Ce  Prince 
mouruc  en  1490.  il  a été  loiié  avec  jufte 
railbn  par  plulieurs  Auteurs  renommés. 

Les  Sciences  & les  beaux  Arts  hono- 
rés de  la  proteétion  de  tant  d’Illuftres 
Princes  fe  perfeélionnoient  inlènfible- 
ment , lorltjue  Laurent  de  Medicis  chef 
de  la  République  de  Florence  parut , 
qui  fut  un  de  leurs  plus  zélés  Protec- 
teurs , & qui  leur  donna  encore  un  nou- 
veau luftre.  C’cft  avec  juftice  qu’il  eft 
appellé  ie  Pere  des  Ainfes  cÿ  le  Adecene 
des  Gens  de  Lettres.  L’IIluftre  & la  Sça- 
vante  Tornabuoni  fa  mere  Favoit  excité 
par  Ibn  exemple  à cultiver  les  Sciences  , 
ôc  à aimer  les  Sçavans.  Le  Palais  de  ce 
Prince  étoit  un  afile  favorable  à la  plu- 
part des  Sçavans  de  Grece  qui  abandon- 
nèrent leur  Pais  devenu  la  proie  des 
Turcs , après  la  prilè  de  Conftantino- 
pie  par  Mahomet  II.  l’an  145  z.  Théo- 
dore de  Gaze  , Jean  Laicaris  , Deme- 
trius  Chalcondile  , George  de  Tre- 
bizonde  » Argiropile  de  Bizance  , & 
quelqu’autres  illuftres  Ecrivains , furent 
reçus  à bras  ouverts  de  ce  Prince  iça- 
yant  & généreux , ôc groflîrent  fa  Cour, 
où  les  plus  beaux  elprirs  d’Italie  faiibient 
leur  iejour  , tels  que  Chriftophe  Lan- 
4iûi  > Marfile  Fiçin  , Ange  Politien  > 
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Pic  de  la  Mirandole  , Barrhelemi  de 
Scala  , fils  d’un  Meunier  , & que  Gt 
fcicnce  âc  fon  mérite  firent  parvenir  â 
plufieurs  dignités.  Laurent  de  Medicis 
«nvoya  deux  fois  en  Grece  Jean  La  Ica- 
ris  d’une  illuftre  naifïànce  & d’une  gran- 
de érudition,  pour  acheter  les  Manufcrits 
les  plus  curieux  dont  il  augmenta  la 
nombreulè  Bibliothèque.  Ce  Prince 
mérita  par  toutes  lès  rares  qualités  , & 
par  Ces  belles  aébions  le  furnom  df  Grand. 
Il  mourut  l’an  1492.  âgé  lèulement  de 
44.  ans , regretté  de  tous  les  Princes  de 
l’Europe  & de  tous  les  Sçavans. 

Michel  Marulle , né  à Conftantinqple, 
Poëte  Grec  & Latin , fe  réfugia  aufli  en 
Italie  , où  il  époulà  Alexandra  de  Scala 
de  Florence,  célébré  par  la  pieté  & par 
la  connoiflTance , qu’elle  avoir  des  Lan- 
gues , fiir-tout  de  la  Grecque  & de  la 
Latine , dans  lelquelles  elle  a écrit  quel- 
ques Ouvrages. 

Remarques  (ur  les  Sciences  ôc 
les  Arts  en  Orient , en  Afie  > 
ôc  en  Afrique. 

Comme  fe  viens  de  parler  de  plufieurs 
Sçavans  de  Grece  y ^ui  fe  réfugièrent  e*f 
Italie  après  la  frijc  de  Conjlantinople  , 
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fai  cru  qtiil  ne  ferait  pas  hors  de  propos- 
de  donner  quelquidée  de  t état  oh  étaient 
les  Sciences  Û?  les  Arts  , non  feulement 
chez,  les  Peuples  Orientaux  , mais  encore 
parmi  ceux  de  lAJîe  (3  de  [Afrique , Ç3 
de  marquer  [ejlime  que  tous  ces  Peuples 
faifoient  des  Sçavans. 

Il  parait  que  la  Science  la  plus  en 
^ogue  chez,  les  Peuples  dé  Orient , a été 
laPoèfe  3 -é3  [Art  de  faire  des  Romans  ; 
£efl  ce  que  fait  connaître  le  Sçavant 
M.  Huet  3 dans  fon  Livre  de  l’origine 
des  Romans  , lequel  comprend  fous  le 
nom  ([Orientaux  » les  Egyptiens  , les 
Arabes  j les  Perfes  , les  Indiens  Ç3  les 
Syriens  s U parle  de  plufieurs  perfonnes  de  - 
ces  Pais  , qui  ont  compofé  des  Romans 
très-ejiimés , [3-  dont  les  Auteurs  e'toient 
en  grande  vénération. 

Le  mime  Auteur  dit  au  fujet  des  Ararf 
hfs  : ils  font  leurs  délices  de  la  Poëfie  ; 
c’eft  l’étude  la  plus  ordinaire  de  leurs 
beaux  Elprits  ; & c’eft  à cela  qu’ils  le 
croient  redevables  de  la  conlèrvation  Sç 
de  rembelliftèment  de  leur  Langue.  Cette 
inclination  ne  leur  eft  pas  nouvelle , elle 
s’eft  fait  remarquer  même  avant  Maho- 
met , & ils  ont  des  Poëmes  plus  anciens 
que  lui.  Toute  leur  Science  étoit  alors 
renfertpée  dans  leurs  Vf  rs , & ils  fai- 
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(oient  confifter  en  l’art  de  les  compofcr , 
le  fouverain  point  de  rériidition.  Les 
ï^rinces  conlèrvoicnt  ces  Ouvrages  par- 
mi leurs  plus  précieux  trélbrs  , tout  le 
monde  les  apprenoit  par  cœur’:  ils  re- 
gardoient  la  ciilpolîtion  à les  faire  com- 
me une  marque  infaillible  de  nobleflè , 
& fi  une  de  leurs  Tribus  avoir  été  allez 
heureulè  pour  produire  un  Pocte,  tou- 
tes les  autres  l’en  alloient  féliciter,  llsr 
récompenlôient  les  Poètes  avec  une  telle 
profufion  , qu’un  d’eux  donna  Ibixante 
Sc  dix  mille  drachmes  pour  (bixante  Sc 
dix  Vers  qui  lui  avoient  plû.  Le  même 
Auteur  dit  dans  un  endroit , que  le  Lé- 
giflatciir  Mahomet , paya  du  Manteau 
qu’il  portoit , les  Vers  que  le  Pocte  Caab 
avoir  faits  àlaloiiange  d’une  de  les  maî- 
treflès  •,  & que  les  Arabes  Africains  ont 
(ùivi  cet  ulàgc  de  faire  des  préfens  â 
leurs  Poètes.  Il  cite  Leon  d’Afrique , &: 
Marmol  , qui  dilent  que  dans  Fez  , au 
jour  de  la  naifiànce  de  Mahomet  , les 
Poètes  font  des  Aflèmblées  & des  Jeux 

f)ublics  , & récitent  leurs  Vers  devant 
e Peuple  , au  Jugement  duquel , celui 
qui  a le  mieux  réuflî , eft  créé  Prince  des 
Poètes  pour  cette  année  ; que  les  Rois  de 
la  mailbn  de  Benimerinis , qui  regnoient 
il  y a trois  cens  ans  , & que  nos  vieux 
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Ecrivains  appellent  de  Bellcmarine,  afl 
fembloient  à un  certain  jour  les  plus  Sça- 
vans  de  la  ville  de  Fez , & leur  failbient 
un  Iplendide  feftin , après  quoi  les  Poètes 
récitoient  des  Vers  à l’honneur  de  Maho- 
met j que  le  Roi  donnoit  au  plus  habile 
une  fomme  d’argent,  un  cheval,  un  efcla- 
ve  , & lès  propres  habits  , dont  il  étoit 
vêtu  ce  jour-Jà  , & qu’aucun  des  autres 
ne  s’en  retournoit  làns  récompenfê,  IL 
ajoàte  , que  les  Perles  n’ont  point  cédé 
aux  Arabes  en  l’Art  de  mentir  agréable- 
ment , c’eft-à-dire  , de  com^ofer  des  Fa- 
bles (3  des  Romans. 

Chardin  dans  fin  voyage  de  Fer  fi  en 
parlant  des  Sciences  aufejtielles  les  Perfans 
s'aff tiquent , dit,  que  la  Poëlîe  cft  le  ta- 
lent propre  & particulier  de  ces  Peupfes 
& la  partie  de  la  littérature  où  ils  excel- 
lent , & qui  fait  le  plus  d’honneur  à 
ceux  d’entre  eux  qui  la  polïèdent. 

Les  Chinois  (3  les  Habit  ans  du  Aîogol 
ont  auffî  leurs  Poètes  , four  lefquels  ils  ont 
beaucoup  (Pefiime  , ^ aufquels  ils  accor- 
dent des  dignités  Ç3  des  honneurs , comme 
le  rapportent  Tavernier  é3  Thevenot  dans 
la  relation  de  leurs  Voyages  : Ils  mar- 
quent > que  tous  les  Préceptes  pour  le 
gouvernement  de  l’Empire  de  la  Chine  > 
depuis  le  premier  Empereur , font  nais  ea 
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Vers  & en  Mufique  , afin  que  les  Prin-- 
ces  du  Sang  les  apprennent  plus  aifé- 
ment , & avec  plus  de  plaifir.  On  dit 
que  Confucius  ( ^ ) le  plus  grand  Philo- 
Ibphe  parmi  les  Chinois , alïûroit  que  la 
Poëfie  Sc  la  Mufique  étoient  néceflaires  a 
l’homme  &c  au  gouvernement  de  l’Etat, 

La  Science  chez  les  Chinois  eft  un 
moyen  fiir  pour  acquérir  la  nobldlè  , & 
pour  parvenir  aux  dignités  j & ces  Peu- 
ples élevent  des  Arcs  de  Triomphe  ponr 
honorer  la  mémoire  des  Sçavans. 

Ce  nejl  point  ici  un  endroit  d rn  éten- 
dre fur  les  Sciences  aujcfuelles  les  Chinois 
s" appltcjHent , cfui  ne  conjîjlent  peut-être 
^ue  dans  la  Âdorale  , (3  dans  une  fage 
Folitiepue  ejuils  emploient  dans  leur  gou- 
vernement , comme  aulîi , dans  les  par- 
ties des  Adathématiepues , dans  lefquelles 
les  Jldifjionaires  François  les  ont  perfec- 
tionés.  A F égard  des  Mécaniques , mus 
tonnoijfons  leur  adrejfe  Ç3  lour  propreté 
dans  les  Ouvrages  de  vernis  , dans  les 
Porcelaines , Ç3  dans  les  Etoÿ^es  qui  nous 
viennent  de  ce  Pais  dont  le  fapon  faijoit 
autrefois  une  partie  > (3  ^ui  cultive  les 
memes  Arts. 


( « ) Il  vivoit  environ  joo  ans  avant  J.  C. 
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Les  Chinois  fi  donnent  pour  les  plus 
anciens  Peuples  du  monde , ^ prétendent 
être  les  inventeurs  de  F Imprimerie , de  la 
poudre  à Canon  , de  t Artillerie  , de  la 
Sphere  de  la  Bouffole  j de  cfuelijues 
autres  Inflrumens  de  Mathématiques  ; 
mais  ils  tien  ont  point  éé autres  preuves 
que  leurs  Htftoires  , qui  font  très-fufpec- 
tes  ; Ô?  d' ailleurs  il  f allô it  que  tout  cela 
fût  bien  imparfait  ^ puifque  les  Chinois 
cnt  eu  recours  aux  Miffionairss  Fran- 
çois pour  retoucher  (3  perfeSlionner  tous 
çes  Infirumens, 

Le  Pere  du  Hal  fefuite , qui  fait  im- 
primer aÜuellement  une  Hijloire  de  é Em- 
pire de  la  Chine  en  quatre  volumes  in-foL 
pourra  nous  donner  des  connoifances  en- 
core plus  étendues  Ç3  pltss  exaéles  de  ce 
Pais , (3  des  Sciences  aufquelles  les  Chi- 
nois s^ appliquent  3 que  les  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  avant  lui. 

Je  quitte  la  Chine  & les-Païs  Orientaux 
dont  je  viens  de  faire  une  légère  mention 
dans  la  remarque  précédente  , pour  re- 
prendre la  fuite  de  mon  difeours  , & 
revenir  aux  Sciences  qu’on  cultivoit 
dans  le  quinziéme  fiécle  en  Europe,  fur- 
tout  en  Italie  & en  France. 

Les  Illuftres  Sçavans  de  Grece  qui  fè 
retkcrcnt  ça  Italie  j ^ gbliqtheVçs 
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augmentées  de  plufieiirs  Livres  qu’ils  ap- 
portèrent de  leur  Païs  , contribuèrent 
à faire  refleurir  les  Sciences  *,  mais  Ton 
peut  dire  qu’elles  trouvèrent  encore  de 
grands  avantages  dans  le  quinziéme 
^écle  par  l’invention  de  l’Imprime- 
rie. Cet  Art  fut  inventé  par  Laurent  tion  d/ 
Cofter  d’Harlem  vers  l’an  1440.  & 
félon  quelques  autres , par  Guttemberg 
Gentilhomme  Allemand , vers  ce  même 
tems  (a). 

La  ville  d’Harlem  éleva  une  Statue  à 
Laurent  Cofter  pour  honorer  fa  mémoi- 
re & le  lieu  de  fa  Patrie  -,  elle  fit  mettre 
aulîî  une  infeription  fur  la  porte  de  fa 
maifon  qu’on  voit  encore  aujourd’hui , 
par  laquelle  elle  veut  fiiire  connoître  que 
Cofter  ôc  la  ville  d’Harlem  , méritent 
l’honneur  de  l’invention  de  l’Imprimerie, 

&non  pas  la  ville  de  Mayence , qui  veut 
s’attribuer  cet  honneur. 


(a)  On  dit  qu'un  Allemand  nommé  Jeait 
Faufte  , qui  travailla  quelque  tems  à Harlen\ 
fous  Cofter  , voyant  que  tous  les  caraâcres 
des  lettres  que  Ton  maître  avoit  imaginés 
étoient  prêts  , il  les  déroba  & fe  retira  a 
Mayence  , & fç  dit  l’Inventeur  de  cet  Ou- 
>ragç. 

O V 
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Memoriae  facrum.  Typographia,  Ars  af* 
tium  omnium  coniervatrix , nunc  pri- 
mum  inventa  cirça  annum  144.0. 

VArnt  quid  Archetypos , & pida  moguntiA 
jaôîas  ? 

Barlemi  Archetypos  prdaque  nata  fcias. 
Ixtuittbîc  motiJlranteDeoLaurentius  artem: 
Dijfimulare  virum,  diJfitnuUre  Deum  eft» 

L’Art  admirable  de  l’Imprimerie,  qui 
multiplie  & conlèrve  les  Ecrits  des  Au- 
teurs , & les  flatte  de  les  faire  paflèr  & 
briller  dans  la  poftérité  la  plus  éloignée  , 
anima  extrêmement  les  excellens  génies 
a compolèr  des  Ecrits  dignes  de  l’im- 
preflion  & de  la  poftérité.  L’Art  de  gra- 
ver fur  bois  & ftir  cuivre , fut  mis  au 
jour  en  1460.  par  Mafo  Finiguerra  Flo- 
rentin , Orfevre  de  profeflîon.  Dix  ans 
auparavant , Jean  Van-Eyk  , dit  de  Bru- 
ges , trouva  l’Art  de  peindre  avec  des 
couleurs  préparées  à l’nuile,qu’on  n’em- 
ployoit  auparavant  qu’en  détrempe.  Cet 
Art  excita  les  Peintres  à compolèr  des 
Tableaux  qui  dévoient  lè  confèrver  plus 
long-tems,  & que  la  gravure  qui  les 
reprélènte  & les  raultij^e  fait  paflèr  en 
differens  Païs  & julques  dansles^ems  les 
plus  éloignés. 

Il  eft  bien  furprenant  que  les  Grecs 
fi  adroits  âc  fi  ingénieux  dans  tous  les 
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Arcs,  ôc  les  Romains  qui  les  ont  liiivis, 
n’ayentpas  trouvé  Mrt  de  rimprimeriej. 
ou  du  moins  celui  de  tirer  des  emprein- 
tes de  la  gravûre eux  qui  gravoient  fbit 
en  creux,  Ibit  en  relief  leurs  Loix  &c  d’au- 
tres Ouvrages  fur  planches  de  plomb  , 
de  cuivre  ou  de  bronze  *,  ils  écrivoient 
aulîî  avec  une  aiguille  ou  un  ftile  d’acier,, 
ou  d’autre  métail  liir  de  fines  écorces 
d’arbres  enduites  de  cire  : il  paroifïbit 
donc  âiCé  après  avoir  gravé  toutes  ces^ 
planches  , de  les  imprimer  fur  un  fable 
fin  & préparé  qui  en  auroit  pris  l’em- 
preinte ; il  eft  vrai  que  toutes  ces  lettres 
fèroient  venues  d’abord  à rebours  j mais 
la  réflexion  leur  auroit  fourni  le  moyens 
de  les  redreflèr  en  les  gravant  enfuite 
à contrefèns  ou  d’une  manière  oppofee  ^ 
pour  lors  ils  auroient  employé-,  fur  ce& 
planches  gravées  l’encre  ou  quelqu’au- 
tre  liqueur  colorée  dont  ils  avoient  l’ufà- 
ge , pour  imprimer  fur  leur  papier  les  ca- 
radteres  qu’ils  auroient  gravés  fîir  ces 
planches  : combien  de  tréfbrs  de  Philo- 
fophie , d’Eloquence  , de  Poëfîe , d’Hif- 
toire  Ôc  de  Littérature  des  Auteurs  Grecs 
& Romains  n’avons-nous  pas  perdus  > 
parce  qu’ils  ne  connoifibient  point  l’Im- 
primerie,qui  auroit  multiplié  ces  ouvra- 
ges ôc  ces  volumes  àl’infini  ! Nous  ayons 

Ovi 
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perdu  des  Ouvrages  entiers  de  plufieur^ 
illuftres  Auteurs , & une  grande  partie 
des  Ecrits  de  quelques  autres , dont  ce 
qui  nous  refte  nous  fait  rcgreter  infini- 
ment ce  qui  nous  en  manque. 

Comment  ces  Grecs  & ces  Romains 
n’ont-ils  pas  aulli  trouvé  l’Art  de  graver 
les  Figures  ôc  tous  les  objets  que  re- 
préfcntent  la  Peinture  , la  Sculpture 
& les  deflèins  des  grands  Maîtres  & de 
les  imprimer  enfuire  1-eux  qui  gravoient 
avec  tant  d’Art  Ôc  de  délicatefiè  une 
partie  de  ces  objets  fur  les  pierres  pré- 
cieulès  ôc  les  métaux  les  plus  durs , dont 
ils  tiroient  enfnite  des  empreintes,  com- 
me nous  faifons  aujourd’hui  avec  ces 
mêmes  pierres  ôc  avec  leurs  médailles 
que  nous  adnrironsj  j’avoiie  qu’ils  étoient 
en  petit,  mais  rien  n’étoit  plus  aile  que  de 
les  exécuter  en  grand  en  prenant  une  ma- 
tière ou  une  planche  plus  étendue  : de 
combien  de  Chef-d’œuvres  d’ Architec- 
ture , de  Sculpture , ôc  fur-tout  de  Pein- 
ttH*e  des  anciens  jouirions-nous  aujour- 
d’hui,. qui  le  trouvent  perdus,  parce  que 
les  Grecs  ôc  les  Romains  n’ont  point 
connu  cet  Art  de  la  gravure  fur  planches 
de  bois  ou  de  cuivre  ! 

On  remarquera  que 
avant  que  l’Imprimerie 


<]^uelqué  tems 
fut  inventée  » 
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cet  Art  qui  redonne , pour  ainfi  dire  ,• 
plufieurs  fois  la  vié  aux  Perfdnnes  qui 
îè  diftinguent  par  leurs  Ecrits  , &c  que 
l’impreilion  multiplie  àl’infini,on  trouva 
un  Art  terrible  8c  tout  oppole  à celui- 
ci , puilqu’il  abrège  les  jours  des  Héros  fomUt 
8c  de  plufieurs  Hommes  illuftrcs  ; ce 
fut  celui  de  la  poudre  à canon  qui  A 
fut  trouvée , comme  le  dit  Albert  le 
Gra»d,par  Bertholde  Schvoart  ou  le  Noir  y 
Cordelier  originaire  de  Fribourg  en  Al- 
lemagne s qui  invenra  auiîî  les  armes  à 
feu.  L’ulàge  de  cette  poudre  8c  de  ces 
armes  commença  à devenir  commun  à 
la  fin  du  quatorzième  fiécle.  Les  Véni- 
tiens s’en  lervirenr  les  premiers  contre 
les  Génois , principalement  à la  prife  de 
Chiozza. 

Les  Arts  & les  Sciences  fleurifibient 
dans  le  quinziéme  fiécle  , comme  on 
vient  de  le  dire  j mais  elles  éroient  encore 
éloignées  de  leur  perfeétion  : ce  ne  fut 
qu’au  commencement  du  feiziéme  fié-  siècle., 
de  , où  crois  des  plus  grands  Princes , 
qui  ayent  régné  fur  la  terre  , cherchè- 
rent à l’envi  à les  faire  briller  en  répan- 
dant leurs  bienfaits  fur  ceux  qui  y ex- 
celloient. 

Ces  trois  Princes  étoient  le  Pape 
Leon  X.  Charles  V.  Empereur  8c  Rca 
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d’E{pagae  & François  I.  Roi  de  France  i 
les  vrais  Reftauraceurs  des  Sciences  ÔC 
des  Arts. 

Leon  X.  fils  de  Laurent  de  Medicis  , 
hérita  de  l’amour  de  (on  pere  pour  les 
Sciences  & pour  les  beaux  Arts  , il  mit 
tous  lès  foins  pour  les  faire  fleurir  avec 
éclat  : il  fit  afficher  dans  Rome  ôc  dans 
les  Villes  de  l’Etat  Ecclefiaftique  , qu’il 
donneroit  de  grandes  rccompenlès  aux 
Perfonnes  qui  pourroient  découvrir  & 
lui  apporter  quelques  Ouvrages  Sc  Ma- 
nufcrits  de  quelques  Auteurs  anciens  & 
de  réputation,qui  auroientété  égarés  p^ 
le  peu  d’attention  de  ceux  qui  les  avoient 
poflèdés , & par  la  longueur  du  tems. 

Magna  framia  ilUâ  manent. 

Ce  Pape  avoit  de  l’érudition , & com- 
pofoit  des  Vers  d’un  goût  très-délicat» 
Pluficurs  Sçavans  eiurent  part  à là  con- 
fiance : il  choifit  pour  Secrétaires  Pierre 
Berribo  Vénitien  & Jacques  SadoletMo— 
denois  j deux  des  plus  beaux  elprits  de 
leur  fiécle , & qui  ont  eompofo  d’excel- 
îens  ouvrages  en  Profo  & en  Vers  : ils 
furent  depuis  nommés  Cardinaux  par 
le  Pape  Paul  III. 

Leon  X.  aimoit  beaucoup  le  Poëte 
Camille  Guerno , qjui  fut  fijrnomn\é  par 
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' diftindion  V ^rchi-Poete  \ il  répandit 
fur  lui  fes  bienfaits,  & il  avoit  l’attention 
de  lui  envoyer  jufqu’à  des  plats  de  la; 
délèrte  de  là  table  : cependant  le  Guer- 
no , après  la  mort  de  ce  Pape , s’étant 
retiré  à Naples  , y périt  de  milére  •,  il 
difoit  aulïî  Ibuvent,  qu’il  le  trouvoit  a- 
bandonné  aux  Loups  après  avoir  perdu 
un  Lion  , failànt  aUulîon  au  mot  Latin 
de  Léo , qui  lignifie  Lion  & Leon. 

L’Architeélure  , la  Peinture  & la 
Sculpture  refleurirent  lôus  le  Pontificat 
de  Leon  X.  Sangallo  , difciple  de  l’il- 
lullre  Bramante  qui  avoit  donné  les 
premiers  defleins  pour  l’Eglilè  de  S* 
Pierre  de  Rome  , Michel-Ange  , Ra- 
phaël , Lorenzetto  , &c.  s’acquirent 
une  grande  réputation  par  leurs  exccl- 
lens  Ouvrages  d’Architcélure  , & de 
Sculpture  ils  travaillèrent  à l’Eglilè  de 
S.  Pierre , la  plus  vafte  , la  plus  fuper- 
be , I & la  plus  parfaite  du  monde. 

Raphaël  a donné  plufiieurs  Defleins  & 
Modèles  pour  des  Figures  de  Sculpture  y. 
entr’autres  pour  celles  d’Elie  , & de 
Jonas , qu’on  voit  à Rome  dans  la  belle 
Chapelle  de  Chigi  à Santa  Maria  de[ 
Popolo  j quelques-uns  même  aflîirent 
qu’il  a travaillé  le  Marbre  de  ces  deux 
belles  Figures, 
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Michel- Ange  , Raphaël  , Julè-Ro-' 
main  , Polidore-Caravoge  , Giorgon  y 
Titien,  Correge,  Tintorec,  Fra-Baftian 
del  Pioinbo  , ôcc,  firent  paroître  la 
Peinture  dans  fon  plus  grand  éclat. 

La  cpnfidération  de  Leon  X.  pour 
Raphaël  étoit  fi  grande  , qu’il  lui  avoir 
promis  le  Chapeau  de  Cardinal , ce  qui 
avoir  engagé  Raphaël  à faire  un  remer- 
cîment  honnête  au  Cardinal  Bibiane  qui 
lui  avoir  offert  fà  Niece  en  mariage,  mais 
la  mort  a^nt  enlevé  trop-tôt  c^  grand 
Peintre  à lage  de  trente  fept ans , il  Ait 
privé  des  honneurs  qu’on  lui  promettoit. 

Le  Cardinal  Bembo  fit  l’Hpitaphe  de 
Raphaël , on  la  voit  à Rome  au  bas  de  • 
fon  Bufie  dans  l’Eglife  de  /a  Rotonde  au- 
trefois le  Panthéon  r j'en  rapporterai  feu- 
lement ces  deux  Vers  : 

■HiV  tl/e  efl  Rhapbël , nietuit  quo  fofplte 
Vinci,  . 

Reruta  magna  parens^ç^  nmiente  mort» 

Tel  étoit  Raphaël , ce  merveilleux  génie  ; 

a Nature  admirant  fbn  Art  avec  envie , 
Craignit  tant  qu  il  vécut , que  d’un  noble 
pinceau 

L’effort  ne  furpaflat  ce  qu’elle  a de  plus 

Et  craignit  de  mourir , quand  il  perdit  la 
Vlé.  des  Rorges  Matllard» 
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Charles-Quint,  Empereur  & Roi  d’ÊC- 
pagne  contemporain  de  Leon  X.  Ce  ü- 
gnala  auiîi  par  la  grande  afFeâion  qu’H 
eut  pour  les  Sçavans  & par  les  honneurs 
dont  il  les  revêtit.  Il  commença  à don- 
ner des  marques  de  la  juftelïè  de  fon  dis- 
cernement & de  Ibn  amour  pour  le  vrai 
mérite  par  la  confiance  qu’il  eur  au  Car- 
dinal Ximenez  : ce  Prince  à la  mort  de 
Ferdinand  /e  Catholique  Ion  ayeul  ma- 
ternel envoya  à Ximen«z  pour  le  prier 
de  continuer  lès  loins  à gouverner  l’ES- 
pagne  , avec  des  lettres  qui  le  décla- 
roient  Regent  du  Royaume  julqu’à  Ion 
arrivée  *,  ce  Cardinal  mourut  la  même 
année  allant  au  - devant  de  Charles- 
Quint  , qui  étoit  entré  dans  lès  Etats. 

Toutes  les  belles  qualités  & le  mérite 
éclatant  de  Ximenez  l’avoient  élevé  de 
fimple  Religieux  de  S.  François  a la  place 
de  Confèlîcur  de  la  Reine  Ilàbelle  de 
Caftille  , enlùite  à l’Archevêché  de  To- 
lède J à la  dignité  de  Cardinal  à celle 
de  principal  Miniftre  fous  les  Régnés 
florillàns  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon  ^ 
dit  le  Catholique  y 6c  d’Ifabelle  de  Caftille 
là  femme. 

Ce  Cardinal , modèle  des  vrais  6c  des 
fag  es  MiniftreSjfut  appellé  par  excellence 
le  Cardinal  dlEJ^agne  : il  fit  plufieurs 
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magnifiques  fondations’,  il  étaElk  «ne 
Univerfité  à Alcala  de  Hcnarez  à l’in- 
ftar  de  celle  de  Paris  j il  y fonda  le  fa- 
meux Collège  de  S.  Ildefonlè  i il  procu- 
îa  aufli  par  les  foins  Sc  avec  de  grandes 
dépcnfcs  l’édition  de  la  Bible  ou  Poly- 
glotte , appellée  d’^Icala , en  Langue 
Hébraïque  , Chaldaïque , Grecque  , & 
Latine.  Voici  l’Epitaphe  qu’on  fit  à ce 
grand  Cardinal. 

Condidcram  Mujts  Francifcus  grande 
L)C£um , 

Cunuor  in  exiguo  nmc  ego  far cofhago, 

Fratexam  junxi  fucco  , Galeamque  ga~' 
lero  y 

Irater  , Dux  , Prafut , Cardinaufqut 
fater, 

Qmn  virtute  mea  junÜum  eft  Diadème 
cuctdlo 

Cum  mihi  régnants  paruit  Hefperia. 

M.  des  Forges  Maillard  l’a  traduite  de 
cette  manière. 

Cet  e'troit  monument  me  fuffit  aujour- 
d’hui, 

A moi  qui  fis  conftrmre  un  fuperbe 
Lyce'e 

AuxMufes  dont  j’etois  l’appui. 

Je  fçus  aux  grands  emplois  élevant  ms 
penfée  > 
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Joindre  la  Pourpre  au  fac , & de  rhum- 
ble  François 

La  calote  fe  vit  d’un  cafque  reliaulTe'e. 

Moine , Guerrier , Prélat , Cardinal  à la 
* fois , 

Je  montai  jufqu’au  rang  fuprê-* 
me  , 

L’Efpagne  trembla  fous  mes  loix. 

Et  ma  vertu  joignit  le  froc  au  Diadème. 

Charles-Quintau  milieu  de  (es  grandes 
occupations  donnoit  toûjours  quelque 
tems  à la  leéture  i entre  tous  les  Hifto- 
riens,  il  eftimoit  Thucydide,  Ôc  il  le  por- 
toit  toûjours  avec  lui  à l’armée.  Il  nom- 
ma Paul  Jove  Chevalier , & Comte  Pa- 
latin avant  qu’il  eut  été  nommé  à l’Evê- 
ché de  Noccra  *,  il  fit  Alciat  Sénateur  Sc 
Comte  Palatin  i il  donna  à Erafine  une 
Charge  de  Conlèiller  d’Etat  & une  pen- 
fîon.  Adrien  Florent  de  la  ville  d’Utrecht, 
homme  de  peu  de  naiflànce , mais  très- 
fçavant , qui  avoir  été  Précepteur  de  ce 
Prince,  après  en  avoir  reçu  plufieurs 
récompenles  & honneurs , fut  élû  Pape 
à la  Ibllicitation. 

Il  diftingua  entre  les  Elpagnols  Per- 
renot  de  Granvelle  , depuis  Cardinal  & 
principal  Miniftre  de  Philippe  II.  & 
Louis  de  Grenade  Religieux  Domini- 
cain , dont  la  piété  & les  écrits  font  H 
connus.  Ce  làint  Religieux  refufo  toutes 
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offertes. 

Le  Titien  fut  comblé  d’honneurs  par 
Charles-Qiiint  : U difbit  que  ce  grand 
Peintre  lui  avoir  donné  trois  fois  l’im- 
mortalité , ayant  fait  trois  fois  fbn  por- 
trait. Un  jour  que  le  Titien  le  peignant 
laiflà  tomber  un  de  Ces  pinceaux,  l’Empe- 
reur ne  dédaigna  pas  de  le  ramalîèr  , en 
difânt  que  le  Titien  méritoit  bien  que 
Ccfàr  lui  rendît  ce  petit  office. 

La  grande  confidération  que  Charles- 
Quint  avoir  pour  les  Sçavans  & les  per- 
fonnes  qui  excelloient  dans  les  beaux 
Arcs  , caufà  de  la  jaloufie  à quelques 
Seigneurs  de  fà  Cour , aufquels  il  répon- 
dit : Les  Gens  de  Lettres  dArts  m en- 
tretiennent Û?  minfiruifent  agre'nblementj 
LesNégocims  m'enrichiffent,^  lesGrands 
me  dépouillent.  Il  leur  dit  anlîi  au  fiijct  du 
Titien  , qu’il  étoit  fûrde  ne  pas  manquer 
de  Courtifàns,  mais  qu’il  n’avoit  pas  toû- 
jours  un  Titien  , qu’il  pouvoit  faire  en 
un  moment  une  vingtaine  d’hommes 
plus  grands  qu’eux , mais  que  Dieu  feul 
pouvoit  faire  im  homme  tel  que  le  Ti- 
tien. ' 

Si  Leon  X.  & Charles-Quîntfaiibienc 
refleurir  les  Sciences  & les  beaux  Arts 
dans  leurs  Etats , François  I.  qui  regnoic 


Eccléfîaftiques  qui  lui  furent 
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dans  le  même  tcms,  ne  le  diftingua  pas 
moins  par  la  noble  inclination  qu’il  eut 
à les  faire  briller  dans  Ibn  Royaume , & 
par  la  protediion , & par  les  rccompen:- 
lès  qu’il  accorda  aux  Sçavans  : on  lui 
donna  avec  jufte  railbn  le  nom  de 
fiaurateur  & de  PreteEtenr  des  Sciences 
& des  beaux  Arts. 

Le  vrai  moyen  de  mériter  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince  , & d’obtenir  les 
emplois  les  plus  confiderables,étoit  celui 
de  la  Science,  lur-tout quand  elle  ctoit 
Ibutenue  dexjuelqu’autre  qualité  nécef- 
faire  pour  les  bien  remplir.  C’eft  par  ce 
moyen  que  Jean  du  Bellay  fut  nommé 
Evêque  de  Paris  & enfiiite  Cardinal  j 
que  Guillaume  & Martin  du  Bellay  frè- 
res du  précèdent  furent  honorés,  le  pre- 
mier de  la  place  de  Général  des  Galeres , 
& de  Viceroi  en  Piémont  : & le  fécond 
de  celle  de  Gouverneur  de  la  Province 
de  Normandie. 

Joachim  du  Bellay  , coufîn  de  ceux 
qu’on  vient  de  nommer , fut  célébré  par 
les  Po'éfies  *,  il  vécut  aufli  fous  le  Régné 
de  François  I.  & fut  nommé  à l’Arche- 
vêché de  Bourdeaux  par  Henri  II.  il 
mourut  à l’âge  de  trente  fêpt  ans. 

Les  du  Bellay  defcendus  d’une  des 
plus  anciennes  & des  plus  illuftres  f^- 
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milles  du  Royaume  , (è  font  également 
diftingués  par  les  emplois  confidcrables 
dont  ils  ont  été  revêtus  , par  leur  valeur 
guerriere , & par  leurs  fçavans  écrits  : 
le  Cardinal  du  Bellay  a compofe  fln- 
fîeurs  Harangues , une  Apologie  de  Fran- 
çois I.  avec  trois  Livres  de  Poeftes  La- 
tines 3 dont  M.  de  Thou  parle  avec 
éloge  : Rabelais  a été  quelque  tems  atta- 
ché au  fèrvice  de  ce  Cardinal. 

Martin  du  Bellay  a donné  aüfli  "des 
Mémoires  fur  le  Régné  de  François  I. 
& Guillaume  du  Bellay  Seigneur  de 
Langey  a lailîe  plufieurs  ouvrages , donc 
on  a quelques  éditions.  Les  écrits  de  ces 
deux  freres  illuftres  font  traduits  en  La- 
tin, & imprimés  en  un  volume  in-folio, 
Francfort  1574.  l’Epitaphe  de  Guillau- 
me du  Bellay  Seigneur  de  Langey  fait 
connoître  qu’il  fçavoit  également  fe  fèr- 
vir  de  l’épée  & de  la  plume  : elle  eft 
gravée  fur  fon  Maufolée  placé  dans  l’E- 
glifo  Cathédrale  du  Mans,  dont  fon  fré- 
té René  étoit  Evêque.  Elle  eft  dans  des 
termes  qui  lui  font  biai  de  l’honneur  i 
la  voicL 

Ctgift  Langey  qui  déplumé  & d'épée 
A fumomé  Cicéron  & Pompée» 
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François  I.  fît  le  fçavant  Cagny  fon 
■premier  Aumônier,  Jacques  Defligneris 
de  fimple  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris , fut  elevé  par  ce  Prince  à la  charge 
de  Préfident  à Mortier  ; il  donna  celle 
de  Chancelier  de  France  à François  Oli- 
vier , celle  de  premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Rouen  à Jean  de  Mefine,  Ces 
quatre  perfônnes  Ce  firent  un  grand  nom 
par  leur  (cience , & par  les  grands  fèrvi- 
ces  qu’ils  rendirent  à l’Etat. 

François  de  Montholon  I.  du  nom  , 
ayant  plaidé  au  Parlement' devant  Fran- 
çois I.  la  caufè  de  Charles  de  Bourbon  , 
Connétable  de  France  contre  Lonifè  de 
Savoye , mere  de  ce  Monarque  *,  il  fut  fi 
charmé  defbn  éloquence,  qu’il  le  defti- 
na  à la  charge  d’Avocat  Général  qu’il  lui 
donna  en  1538*  il  ie  pourvut  enfuite 
d’une  charge  de  Préfident  à Mortier , & 
depuis  H le  fit  Garde  des  Sceaux.  Fran- 
çois de  Montholon  II.  du  nom  ne  fc 
diftingua  pas  moins  par  fbn  éloquence 
que  fon  pere , & fut  honoré  des  Sceaux  , 
par  Henri  III. 

Pierre  Danez  Profeflèur  en  Langue 
Grecque  eut  la  charge  cée  Leüettr  du 
Roi  François  I.  qui  le  nomma  â l’Evê- 
ché de  Lavaur , & fon  Ambaflàdeur  au 

Concile  df  Trente.  Dudéc  & fiaïf  furent 
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gratifiés  par  ce  Prince  de  la  chargc^  de 
Maître  des  Requêtes , & Budée  fut  en- 
voyé Ambaflàdeur  à Rome. 

Tiraqueau  grand  Jurilconfiilte  , fut 
auflii  honoré  par  ce  Monarque,  d’une 
charge  de  Conlêiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux , & enfuite  Henri  IL  lui  en 
donna  une  de  Conlèiller  au  I^rlement 
de  Paris. 

Piufieurs  autres  perfbnnes  renommées 
dans  la  République  des  Lettres  parurent 
en  France  tous  le  Régné  de  François  1. 3c 
en  reçurent  des  bienraits,tels  queVarable, 
Turnebe  , Muret , Lambin , Ramus  , 
Rabelais , Marot  j & quelques  autres. 

Ce  grand  Roi  étendit  meme  lès  libé- 
ralités fur  plufieurs  Sçavans  des  Pais 
étrangers , dont  il  en  attira  quelques- 
uns  en  France  , Jean  Lalcaris  Grec  , 
Buchanan  Hcofibis  » Gomez  Portugais  > 
Alciat  Milanois , quatre  des  pluslçavans 
hommes  de  leur  fiécle  vinrent  en  France, 

6 eurent  des  gratifications  confidéra- 

bles  i Gabriel  Sionite , & Abraham  Ec- 
chellenfis , Maronites  du  Montliban  eu- 
rent des  places  de  Profefièurs  en  Langue 
Hébraïque;  Paul  Jove  & Pierre  Aretinj 
Italiens  furent  lès  penfionaires.  ^ 

La  plupart  des  Sçavans  qu’on  vient 
de  nommer  curent  leurs  Tombeaux  ou* 

au 
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au  moins  des  Epitaphes  pour  honorer, 
leur  mémoire. 

Pierre  Aretin  , qu’on  rurnommoit  le 
fléau  des  Princes  ( parce  que  dans  Tes 
écrits  il  ne  leur  palïôit  aucune  des  fautes 
conliderables  qu ils pouvoient  faire)  fut 
honore  d une  Médaillé  qu’on  frappa  pour 
lui  avec  ce  titre  Divus  Petrus  Aretinus, 
Il  le  yantoit  que  lès  libelles  failbicnt  plus 
de  bien  au  monde  que  les  Sermons  : on 
lui  ecrivoit  que  là  plume  lui  avoit  alfii- 
jetti  plus  de  Princes , que  les  plus  grands 
Rois  n en  avoient  fournis  par  leurs  armes, 
& on  1 exhortoit  à continuer  fur  ce  ton 
là  , afin  que  les  Monarques  le  corri- 
geaflènt.  On  trouve  dans  les  Didio- 
naires  de  Moreri  & de  Bayle  plulîeurs 
choies  curieulès  au  fujet  de  'Ÿ Aretin. 

François  I.  fonda  à Paris  dix-huit  Pro- 
lèlïèurs  dans  les  Iciences  , avec  deux 
cens  écu:  d’or  d’appointement  à chacun  j 
ils  font  independans  de  TUniverfité  -,  ils 
prêtent  forment  entre  les  mains  du  grand 
Aumônier , ils  ont  la  qualité  de  Conleil- 
lers  du  Roi , & font  commençaux  de  là 
maifon;  ils  enfeignent  la  Philofophie,  les 
Mathématiques , l’Eloquence , les  Lan- 
gues Hébraïque',  Grecque , Latine , &c. 
Ces  Profellèurs  ont  été  ralfomblés  depuis 
au  Collège  Royal  que  ce  Prince  avoit 
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deflcin  de  faire  bâtir  , ce  qui  n’a  été  exé- 
cuté que  dans  la  minorité  de  Louis  XIII, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  ce 
difcours.  François  I.  forma  & drefla  au . 
château  de  Fontainebleau  une  Bibliothè- 
que de  plufieurs  Livres  &:  Manulcrits 
anciens , qui  a été  tran  {portée  depuis  â 
Paris , & qui  fait  un  des  premiers  fends 
de  la  Bibliothèque  du  Roi, 

Ce  Prince  fit  connoître  Ion  érudition 
par  lès  écrits  : il  compofa  un  Traité  de 
la  difcipUne  Militaire,  dont  Sainte-Mar- 
the parle  avec  éloge  : il  s’amufoit  auflî 
à comppfèr  de  jolis  Vers  , tels  que  ceux 
dont  il  honora  la  mémoire  de  la  belle 
Laure , & celle  de  Pétrarque  : en  palîant 
par  Avignon  , il  fit  l’Epiraphe  fuivante 

four  le  Tombeau  de  Laure  , placé  dans 
Eglife  de  làinte .Claire?  des  Cordeliers 
de  cette  Ville. 

En  petit  lieu  comprins  vous  pouvez  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renom? 
mée , 

Plume , Labeur , la  Langue  & le  devenir. 
Furent  vaincus  par  l’Amant  de  l'Aimée, 

O Gentille  ame  ! étant  tant  eflimée 
Q.ui  te  pourra  louer  qu’en  lé  taifant. 

Car  la  parole  eft  toujours  réprimée, 

Quand  le  fujet  furmonte  le  difant. 

On  voit  encore  des  Vers  de  François  I, 
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fcn  l’honneur  de  la  célébré  Agnès  Sorel, 
dont  la  beauté  & la  grandeur  d’ame  a- 
voient  Ci  fort  charmé  le  Roi  Charles 
VII.  on  en  trouve  encore  de  fa  façon  à 
la  gloire  de  plufieurs  autres  Dames. 
Ronlârd  parle  auffi  de  lui  comme  d’un 
Poète  favori  d’Apollon , des  Mules , ôc 
de  Mercure  le  Dieu  de  l’Eloquœce , ce 
qui  paroît  dans  ces  Vers  (a). 

Ce  Monarque  François , François  premier 
du  nom  , 

NourrilTon  de  Phœbus , des  Mufes  le  Mi- 
gnon, 

Qui  defîbus  fa  Royale  & Augufte  figure 
Cachoit  avec  Pichon  les  Grâces  & Mer- 
cure ; 

Qui  fçavoit  les  fecrets  de  la  Terre  8c  des 
Cicux , ôcc. 

La  Mufîque  prit  un  nouveau  luftre 
fous  le  régné  de  François  I.  par  l’incli- 
nation qu’il  eut  pour  ce  bel  Art  ; il  fut 
le  premier  de  nos  Rois  qui  tint  des  ap- 

Î>artemens  pour  des  Concerts  réglés  où 
es  Seigneurs  ôc  les  Dames  de  la  Cour  fo 


f « } Ces  Vers  font  tirés  d'une  Pièce  très- 
curieufe  de  Ronfard  , intitulée  te  TomOeatt 
de  Marguerite  de  Trance  , Ducheffe  de  ^avoye, 
enfemble  celui  de  Franpois  1.  ^ de  MeJJteurs 
fts  enfant , ^ de  f es  petits- filt. 
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railèmbloieiit  j & ce  fut  de  fôn  tems  qiié 
la  Mufique  de  la  Chambre  commença 
à fe  former. 

François  I.  avoit  un  goût  excellent 
pour  tous  les  beaux  Arts.  L’Archite<5turc, 
la  Sculpture  ôc  la  Peinture  , qui  avoicnt 
été  traitées  pendant  plufieurs  fiécles  , 
d’une  manière  gothique  & grollîére, 
reparurent  Ibus  Ibn  régné  avec  toutes 
leurs  beautés  & toute  leur  élégance  j 
c’eft  ce  qu’on  connoît  par  plufieurs  mai- 
fons  Royales  qu’il  fit  bâtir  ou  embel- 
lir , comme  le  Louvre  qu’il  commença 
à faire  rebâtir  fur  de  nouveaux  delïèins , 
la  plus  grande  partie  du  château  de  Fon- 
tainebleau , de  celui  de  S.  Germain-en- 
Laye , le  château  de  Chambord  com- 
mencé par  ce  Prince  , & achevé  par 
Henri  III,  les  châteaux  de  Folembrây  , 
de  Madrid  ôc  de  la  Verfinc , qu’il  fit 
conftruire  en  entier , & qu’il  orna  d’ou- 
vrages de  Peinture  ôc  de  Sculpture  , 
que  les  connoiflèurs  regardent  encore 
avec  plaifir. 

François  I.  attira  en  France  plufieurs 
grands  Peintres  d’Italie  , le  Rofio  , le 
Primatice  , Leonard  de  Vinci  , André 
del  Sarte  , Nicolo  , qui  peignirent  dans 
les  Palais  ôc  Châteaux  du  Roi  , ÔC 
qui  firent  plufieurs  Tableaux  très-efti- 


Digitized  by  Google 


Sun  LES  Honneurs,  &c.  D.  IV.  541 
ïTïés.  Le  Roflo  ôc  le  Primatice  étoient 
auffi  des  Architcâics  rrès-habiles  j le 
Primatice  travailloit  très-bien  en  Scul-^ 
pture  , & le  Roi  le  choilît  pour  aller  3 
Rome  acheter  des  Statues  & autres  Our- 
vrages  de  Sculpture  des  meilleurs  Maî- 
tres ; il  en  rapporta  cent  cinquante  Sta- 
tues, une  grande  quantité  de  Buftes.,- 
quelques  bas  reliefs , & les  moules  de 

{)lulîeurs  excellens  Ouvrages  tirés  d’après- 
'antique  par  Jacques  Baroche  de  Vi- 
gnole  , tels  que  ceux  de  la  colonne  Tra- 
jane  , des  Statues  de  la  Venus  , du 
Laocoon , de  l’Empereur  Commode  en 
Hercule , de  la  Cleopatre , du  Tibre  & 
du  Nil , ôcc.  Toutes  ces  Statues  ôc  tous 
■ ces  Bulles  antiques , avec  quelques  au- 
tres Ouvrages  de  Sculpture  moderne 
furent  placés  dans  le  château  de  Fon- 
taûiebleau , dont  les  Appartemens  & les 
Galleries  ornées  de  belles  Peintures, pou- 
voient  être  comparés  à toutes  les  beautés 
de  Rome  , & firent  briller  en  France  la 
magnificence  & le  bon  goût.  La  plupart 
de  ces  Figures  8c  de  ces  Bulles  antiques 
ont  été  tranlportés  au  château  des  Tuil- 
Icries  8c  depuis  à celui  de  Verlàilles, 
Mellan  8c  Baudet  ont  gravé  tous  ces 
morceaux  de  Sculpture. 

Ce  Prince  pourvut  le  Primatice  de  la 

P üj 


SUR  LES  Honneurs, &C.D. IV.  445 
oti  de  la  fource  des  Arts , puisqu’elle  eft 
l’Epoque  & le  premier  Modèle  de  la 
•belle  Archite<3:ure , & de  l’excellence  de 
-la  Sculpture  en  France  , le  goût  gothi- 
que qui  y regnoit  en  ayant  été  banni  de- 
puis ce  tems-là  : l’Abbè  de  Clagny  cé- 
lèbre Architeâ:e  donna  le  deflèin  de  cet 
Edifice  j & ce  fut  Jean  Goujon , Archi- 
tede  de  réputation  , & excellent  Scul- 
pteur qui  exécuta  ce  Chef-d’œuvre. 

Les  Sciences  & les  beaux  Arts  fleiuri- 
•rent  avec  un  grand  éclat  Sous  les  règnes 
de  Leon  X.  de  Charles-Quint  , & de 
François  L & le  fublirae,  la  noblelîè , les 
grâces  , la  politeflè  & le  bon  goût  pa- 
rurent dans  les  ouvrages  d’elprit , & 
dans  les  beaux  Arts. 

C’efl:  depuis  ce  teras-là  qu*oh  a vii 
une  infinité  de  Sçavans  & de  beaux  eC~ 

{)rits  dans  l’Europe , dont  je  rapporterai 
es  noms  de  quelques-uns  ; c’eft  depuis 
ce  tems-là  que  l’Italie  vit  naître  les  Poè- 
tes André  Nauger,  Sénateur  Vénitien  & 
Ambafiàdcur  auprès  de  Charles-Quint; 
Jean  de  la  Cafa , Archevêque  de  Benc- 
vent  ; Alexandre  Piccolomini  Archevê- 
que de  Patras  & Coadjuteur  de  Sienne  ; 
Annibal  Caro,  Cornmandeur  de  Mal- 
the  ; Trilîîno  , Théophile  Folingio  , 
Ari<?fte>  Tallè  , Tefti , Guarini , Marini , 
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Chiabrera  , Bruni , &c.  Les  Hiftoriens 
François  & Louis  Guichardin  , le  Car- 
dinal Baronius , Gregorio-Leti , Pofle- 
vin , 'Lilio-Giraldi , Jule-Scaliger  ^ Da- 
vila  j k Mathématicien  & Àftronome 
Galilée , &c.  & plufieurs  Dames  illuftres 
par  leur  fçavoir  , telles  que  Madelaine 
Gampiglia,  Virèoria-BelJona,  Marquife 
de  Pelcara  , Olimpia-Fulvia-Morata  de 
Ferrare  , CalTandra-Fidelis  , &c.  On 
remarquera  au  fujet  de  ces  deux  derniè- 
res Dames,  que  la  première  enlêigna  pu- 
bliquement les  lettres  Grecques  & Lati- 
nes en  Allemagne  où  elle  s’étoit  retirée  j 
& que  la  féconde  enfeigna  aufîi  les  Let- 
tres en  Italie , où  elle  fbûtint  des  Thefês 
de  Philofôphie , & où  elle  prononça  de 
très-belles  Harangues  : elle  étoir  en  com- 
merce de  Lettres  avec  Leon  X.  & quel- 
ques autres  Princes  de  l’Europe.  On  fè 
reflbuviendra  aufîî , au  fujet  de  Galilée , 
que  ce  fut  ce  grand  Mathématicien  qui 
perfeétionna  les  Lunettes  qui  venoient 
d’être  inventées  en  1608.  par  Jean  Me- 
tiiis  Hollandois.  Il  fbûtint  aulîi  le  pre- 
mier en  Italie  l’opinion  de  Copernic  , 
touchant  le  Syftême  du  Soleil  fixe  ôc  du 
mouvement  de  la  Terre. 

' C’eft  depuis  ce  tems-là  que  l’Efpagne 
a produit  entre  plufieurs  Auteurs , les 
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Poctes  Jean  Bofcan , Hurtado  de  Men- 
doza Grand  d’Efpagne , Lopé  de  Vega  , 
Calderon  , George  de  Monce-Maïor  ; 
Gongora  j que  Michel  Cervances , Que- 
vedo  , Saavedra  , ont  donné  des  Ecrits 
fî  ingénieux  & Ci  profitables  ; que  les 
Hiftoriens , Jerome  Surira  , Mariana  , 
Antonio  di-Solis , la  Içavante  Louifè  Si- 
goia  de  Tolede  , qui  a mérité  le  nom 
de  Minerve  ont  paru  y que  le  Portugal 
eut  le  Comoëns  uirnommé  le  Virgile  de 
Portugal , & F.  Rodriguez-Lobo  autre 
Poëte  très-eftimé , ôcc. 

C’eft  depuis  ce  tems-  là  que  l’Allemagne 
a mis  au  jour  Joachim  Camerarius , les 
Fabricius , Renefius , George  Agricola , 
Gronovius,  Grævius, Spanheim,  qui  ont 
brillé  par  leur  érudition  profonde  ; les 
célébrés  Mathématiciens  & Aftronomes 
Copernic , ôc  Tichobrahé  i les  Poëtes 
Eobanus  , Jean-Robert  Tork , Ferdi- 
nand de  Fullemberg  , & Cafimir-Sar- 
biewski , Polonois  de  nation  , &c. 

C’eft  depuis  ce  tems-là  que  la  Hol- 
lande ôc  la  Flandre  virent  paroître  les 
Hcinfius  , les  Voflius  , Jufté-Lipfe  , 
Grutter  , Grotius  , Galpard  Barlæus  > 
Strada,  Ôcc.  fi  connus  par  leurs  fçavans 
Ecrits  j ces  trois  derniers  Ce  font  aufîî 
diftingués  par  leurs  Poëfics , de  même 
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que  Sidronius-'Hoflchius  , & Jacquès 

Vallius , &c. 

C’eft  depuis  ce  tems-Ià  que  l’Angle- 
terre fut  illuftrce  par  plufieurs  fameux 
Ecrivains  , tels  que  le  Chancelier  Tho- 
mas Morus  Uflèr , Archevêque  d’Ar- 
mach  en  Irlande  , le  Chancelier  Bacon  ; 
& par  un  grand  nombre  de  Poëtes  re- 
nommés, tels  que  Buchanan , Owen  , 
Edmond  Spencer , Shakelpear,  Cowley , 
Jean  Denham  , Dryden,  Jean  Milton, 
Harrington , Ôcc. 

Il  feroit  trop  long  de  nommer  ici  tous 
les  Sçavans  que  l’Europe  a produits 
depuis  deux  fiécles , qu’on  pourroit  faire 
monter  ahement  à plus  de  deux  mille  , 
& dont  les  curieux  pourront  s’inftruire 
dans  les  Bibliothèques  des  Auteurs  de 
chaque  Païs  qui  en  ont  été  données. 
Jacques-Augufte  de  Thou , dans  l’HiC- 
toire  de  fon  tems  depuis  l’an  1 545.  juf- 
qu’en  1607.  qu’il  a compose  en  cent 
trente-huit  Livres , fait  les  Eloges  d’en- 
viron quatre  cens  Feribnnes  illuftres  par 
leur  doétrinc  & par  leurs  Ecrits.  Ces 
Eloges  ont  été  feparés  du  corps  de  cette 
Hiftoire , par  Antoine  Teiflîer  qui  les  a 
traduis  en  François,&  raflèmblés  en  qua- 
tre vol.  in-i  2.  dernière  Edition , Leyde, 
.17^5.  avec  quelques  augmentations  & 
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un  Catalogue  des  Ouvrages  des  Auteurs. 
Les  curieux  trouveront  à (è  l'atisfaire 
dans  ces  Livres , comme  dans  quelques 
autres  que  je  citerai  à la  fin  de  ce  volume. 
Je  mettrai  cependant  les  noms  de  quel- 
ques autres  Ecrivains  que  ceux  que  je 
viens  de  nommer  , en  donnant  une  lé- 
gère idée  des  rccompenlès  & des  Hon- 
neurs qu’on  leur  a accordés. 

Failons  aulîî  paroître  quelques-uns 
de  ces  Hommes  fameux  qui  ont  fait 
briller  les  beaux  Arts  : joignons  à ceux 
dont  on  vient  de  faire  mention , ceux- 
ci , Charles  & Etienne  Madcre,  Jean 
Boulogne  , le  Chevalier  Algarde  , le 
Cavalier  Bernin  , qui  ont  également 
réüflî  dans  rArchiteél:ure&  dans  la  Scul- 
pture j mettons  parmi  les  cxcellcns  Pein- 
tres Daniel  de  Voltcre,  Paul  Véronélè, 
Baroche , les  Baflàns,  les  Caraches , les 
Palmes,  le  Dominiquin,  le  Guide , Piètre 
de  Cortone , Michclange  de  Caravage , 
Lanfranc,rAlbane,le  Cavalier  Carlomar- 
rati  Italiens  j Holbein , Allemand  -,  Ru- 
bens , Van-Deik , Teniers , Brugle , dit 
/t?  Vieux t Flamans  ; Otho-Venius  , Rem- 
brant , Girard  Dau  , Miris , Wouwer- 
mans  , Hollandois  ; Netlcher  né  en 
Boheme  *,  Claude  Gelée , dit/f  Lorrain , 
Werner,  Suilïè  qui  a excellé  dans  la 
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mignature , ôc  plufieiirs  autres  Peintres  > 
Sculpteurs  , & Architedes  , fur-tout 
parmi  les  François,  dont  je  parlerai  dans 
la  liiite  de  ce  Difcours. 

Les  plus  grands  Princes  de  l’Europe 
fuivircnt  l’exemple  de  Leon  X.  de  Char- 
les-Quint , & de  François  I.  & cherchè- 
rent à faire  briller  les  Sciences  ôc  les 
beaux  Arts  en  récompenfant  ceux  qui  les 
cultivoicnt  avec  liiccès. 

Alexandre  Farnele  , Pape  fous  le 
nom  de  Paul  III.  aimoit  les  Sçavans  au 
nombre  delquels  on  doit  le  mettre  , car 
il  avoit  une  grande  connoiflànce  de 
l’Aftronomie  , & écrivoit  poliment  en 
Profe  6c  en  Vers.  On  a donné  de  lui  des 
Remarques  fur  quelques  Epîtres  de  Ci- 
céron. Ce  Pape  ayant  entendu  parler 
du  mérite  6c  du  fçavoir  de  Pierre  Paul 
Parifio  Napolitain  , l’attira  à Rome  , 
le  fit  Auditeur  de  Rote  , enfuire  Cardi- 
nal , & le  nomma  un  des  trois  Légats 
pour  préfider  au  Concile  de  Trente.  H 
donna  auffi  beaucoup  de  marques  de  fon 
cftime  à Pierre  Bembo  6c  à Jacques  Sa- 
dolet  , qui  avoient  été  Secrétaires  de 
Leon  X.  il  les  honora  du  Chapeau  de 
Cardinal. 

André  Alciat , le  plus  Sçavant  JuriA 
ccwifiilte  du  feiziéme  fiécle  , fut  reçû 
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d’une  manière  très-gracieufè  du  Pape- 
Paul  III.  qui  lui.  promit  de  l’avancer  dans, 
les  Dignités  Eccléfiaftiques  ; mais^il  le 
contenta  de  celle  de  Protonotaire  , & 
ne  voulut  point  quitter  là  place  de  Pro- 
fellèur  en  Droit.  François  I.  qui  l’avoir 
attiré  en  France , pour  enlèigner  le  Droit 
à Bourges  , répandit  lès  libéralités  fur 
lui.  Charles-Quint  le  créa  Comte  Pa- 
latin &c  Sénateur  : &c  Philippe  II.  Roi 
d’Elpagne , paflant  par  Pavie  lui  fit  pré- 
lènt  d’une  cîiaine  d’or. 

Alciat  étoit  bon  œconome  &c  amalTà;. 
du  bien  ; il  fit  Ibn  héritier  François  Al- 
ciat qui  fucceda  aulîî  à fa  Chaire  de  Pro- 
fcflcur  en  Droit  à Pavie , &c  fut  très-ha- 
bile dans  la  Jurilprudcnce.  Le  Cardinal 
Borromée  , qui  avoir  été  dilciple  de 
celui-ci , le  fit  venir  à Rome,  & lui  lèrvit 
de  11  bon  patron  auprès  de  Pie  IV.  qu’il 
obtint  pour  lui  un  Evêché  , la  charge 
de  Dataire  & le  chapeau  de  Cardinal. 

Dans  ce  même  fiécle  François  Picco- 
lomini , de  la  même  famille  que  le  Pape 
Pie  II.  s’acquit  une  grande  réputation 
par  Ibn  Içavoir  dans  la  Philolbphie 
qu’il  profelïà  avec  beaucoup  d’applau- 
dilTemenr  en  differentes  Univerfités  &c 
Académies  d’Italie  pendant  cinquante- 
trois  années  , après  lefquelles  ayant 
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amafle  des  biens  confiderablcs  il  Ce  re- 
retira  à Sienne  (à  Patrie  > où  étant  mort 
dans  un  âge  fort  avancé  , on  lui  fit  des 
funérailles  d’une  manière  très  - diftin- 
guée*,  car  toute  la  Ville  en  prit  le  deliii , 
éc  l’on  ferma  tous  les  Tribunaux.'  Il 
avoir  été  difciple  du  fameux  Zimara , & 
condifciple  de  Félix  Peretti,  qui  fut  Pape 
fous  le  nom  de  Sixte  V.  & qui  fe  glori- 
fia toute  là  vie  d’avoir  pù  répondre  à fes 
objeétions  dans  une  Thelè  publique. 

Sixte  V.  qui  de  la  naifiànce  la  plus 
baflè  &:  de  l’état  le  plus  vil , parvint  pat 
fon  efprit  fublime  julqu’au  Pontificat, 
doit  tenir  Ion  rang  parmi  les  illuftrcs 
Proteétcurs  des  Sciences  & des  beaux 
Arts.  Il  étoit  Sçavant , ôc  travailla  à une 
nouvelle  édition  (les  Oeuvres  de  S,  Am- 
broije  , & à un  volume  du  Bullaire.  Il 
publia  auflii  avant  fon  Pontificat  des  Ser- 
mons en  Langue- ItaUenne  , & quelques 
autres  Ouvrages.  Ce  Pape  fit  des  dépen- 
fès  incroyables  pour  l’ornement , non- 
lèulement  de  la  ville  de  Rome  , mais 
encore  pour  toutes  celles  de  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique  : il  tira  de  terre  ce  prodi- 
gieux Obelilque  de  (bixante  & douze 
pieds  de  haut  , qu’il  fit  élever  dans  la 

Î)lace  du  Vatican , & drefià  dans  ce  Pa- 
ais  cette  Bibliothèque , qui  eft  un  de 
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&&  Chêf-<i’œuyixs.  Il  lailla  cependant 
après  fa  motr  lept  millions  d oc , qu’il 
deftinok  aux  preUâaces  nécelUcés  de  l’£- 
gU^ 

Les  Princes  dans  ce  tems-là  reccvoient 
favorablement  les  Gens  de  Lettres , 5^ 
même  quelques-uns  de  ces  Princes  font 
diltingués  par  leur  érudition  ôc  par  les 
beaux  Arts  dans  lelquels  il  réuiliiîbienr. 
On  doit  mettre  de  ce  nombre  Henri  VIL 
Henri  VIII.  Edouard  VL‘  & Jacques  L 
Rois  d’Angleterre  i Charles  IX.  Roi  de 
France  > qui  cukivoit  la  Poëfie  & la  Mu- 
fique  i & Louis  XIII.  qui  dellînoit  d’un 
très-bon  goût  & qui  a compofo  quelques 
Motets.  On  compteroit  auflî  parmi  les 
Princeflès,  les  trois  Marguerites  de  Fran- 
ce la  prcmiércdœnr  de  François  I.  Reine 
de  Navarre  de  grand’merede  Henri  IV, 
la  foconde  , Manguerite  , Ducheilè  de 
Savoye  j fille  de  François  I.  la  troifiéme, 
Marguerite , fille  de  Henri  II.  mariée 
avec  Henri  IV.  Ces  trois  Prineeflès  bril- 
lèrent par  lia  beauté  de  leur  elpcit , 8c 
par  des  Ouvrages  de  leur  compolkion. 

Marie  Stuard  Reine  d’EcoÆc  , ôC 
Reine  de  France  par  fon  mariage  avec 
François  H.  Princdlc  d’une  beauté  par- 
faite , brûloir  auffi  par  fon  clprit.&  fon 
érudition  r Elle  parfoit  fix  Langues  a vesc 
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beaucoup  de  facilité , & compofoît  avec 
élégance  en  Proie  & en  Vers. 

Je  ne  manquerois  pas  d’exemples 
pour  faire  connoître  l’eftime  de  plulieurs 
grands  Princes  de  l’Europe  , & les  hon- 
neurs qu’ils  ont  accordés  aux  Perlbnnes 
îlluftres  dans  les  Sciences  & dans  les 
beaux  Arts  ; mais  pour  ne  paroître  point 
trop  long  dans  ce  Dilcours , je  ne  parle- 
rai que  des  Rois  de  France  qui  ont  liic- 
cédé  à François  I.  & des  illuftres  Sçavans 
fiir  lelquels  ces  Princes  ont  étendu  leurs 
bienfaits.  Je  finirai  enfin  en  donnant 
quelques  autres  exemples  des  Honneurs 
qui  ont  été  rendus  en  Europe  à plulieurs 
Sçavans , & à plulieurs  Perlbnnes  célé- 
brés dans  les  Arts. 

' Henri  Il.fils  de  François  I.eut  une  gran- 
de eftime  & une  alfe^ion  toute  particu- 
lière pour  les  Gens  de  Lettres  : il  choilît 
pour  Précepteur  des  Princes  lès  fils,  Jac- 
ques Amiot,  dont  la  naillànce  oblcure 
étoit  bien  réparée  par  là  Icience  ôc  par 
Ibn  mérite-,  il  lui  donna  l’Abbaye  de  Bel- 
lozane  ; il  éleva  Gilles  le  M^tre , homme 
très-fçavant,à  la  charge  de  premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris.*,  & Joachim 
du  Bellay , renommé  par  fcs  Poefies , i 
FArchevêché  de  Bourdeaux.  Le  rare  mé- 
rite ôc  la  grande  érudition  de  Michel  de 
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•l’Hôpital  , fils  d’un  Médecin,  lui  ac- 
quirent plufieurs  Charges  diftinguées 
dans  la  Robbe  , celles  de  Conlèiller  au 
Parlement , de  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ôc  de  Maître  des  Re-  / 
quêtes  qu’il  obtint  de  Henri  IL  8c  enfin 
celle  de  Chancelier  de  France  dont  Fran- 
çois IL  l’honora.  Henri  IL  donna  aulîî 
une  charge  de  Préfident  au  Parlement  à 
Chriftopiile  de  Thou  , & éleva  à l’Evê- 
ché d’Orléans  le  Poete  Germain  Vaillant 
du  Gueflis. 

Ce  Prince  rrâandit  les  grâces  & fes 
bienfaits  fur  plufieurs  Sçavans.  Turnebe, 

Muret , Ramus , Fernel  , du  Moulin  > 

Cujas , les  Poètes  Jodelle  , Baïf , Pallè- 
rat , du  Bartas , Ronlârd , le  reflentirent 
de  fes  libéralités. 

La  grande  quantité  de  Poètes  qui  pa- 
rurent Ibus  le  Régné  d’Henri  IL  inlpira 
à Ronlârd  de  compolcr  à l’imitation  des 
Grecs  une  Plêtade  de  lept  Poètes  les  plus 
célébrés  de  ce  tems,  qui  furent  Joachim 
du  Bellay , Jodelle , Belleau  , Ronlârd 
Dorât , Baïf  8c  Ponthus  de  Thiard  (a). 

Les  Juges  des  feux  Floraux  de  la  ville 


(a)  On  a donné  l’explication  de  cc  terme  de 
T^et^ideji  rarticlc  de  celle  des  Grecs  (/>.  i45-)' 
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de  Toulouse  , pour  honorer  le  mérite 
& le  (çavoir  de  Ronlârd,  lui  firent  pré- 
■fènt  d’une  Minerve  d’argent  mafllf , & 
le  furnommérent  par  excellence , le  Poète 
'Français  : Ronlàrd  donna  là  Minerve  z 
Henri  II.  lous  le  nom  de  Pallas  Déelic 
de  la  Guerre , qui  convenoit  à un  Prince 
aiilîi  courageux  que  ce  Mouarque. 

' Baïf  reçut  aufli  des  Juges  des  ^eux  Flo- 
raux un  David  d’argent,  pour  prix  de  lès 
Po'éfies.  Il  étoit  également  Po'éte  & Mu- 
ficien  \ ilfailbit  très-bien  des  Vers  Grecs 
& Latins , mais  il  ne  réüffiflbit  pas  fi  bien 
dans  les  Vers  François:  à l’égard  delà  Mu- 
fique  il  la  poflédoit  comme  les  Martres 
de  l’Art.  Il  fut  le  premier  Particulier  en 
France  qui  tint  Académie  de  Mufique 
chez  lui  dans  la  mailbn  du  Fauxbourg 
S.  Marcel  ; il  y avoir  des  Concerts  réglés 
où  tous  IcîMuficiens  François  &c  des  Pars 
étrangers  étoient  très-bien  reçus.  Char- 
les IX.  «5^^  Henri  III.  failbientmêmeriion- 
neur  à Baïf  d’alfiller  à lès  Concerts. 

Il  parut  Ibus  le  Régné  de  Henri  II. 
une  Dame  illuftre  par  Ion  Içavoir  , elle 
s’appelloit  Anne  Marqueft,  Religieulè 
de  l’Abbaye  Royale  de  Poifly  elle  par  • 
loit  Grec , Latin  & François , & com- 
polà  quelques  Ouvrages  en  Prolè  & en 
y ers  , principalement  dans  fa  Langue 
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maternelle.  On  peut  citer  une  autre 
femme  fçavante  de  ce  même  tems , mais 
d’une  conduite  toute  différente  de  cette 
illuftre  Abbefïè  ; c’eft  Loyfè  Labe  , fur- 
nommée  ia  belle  Cordiere,  fameufè  cour- 
tifane  Lyonnoifê.  Ses  Oeuvres  furent 
imprimées  à Lyon  l’an  1555.  elles  com- 
prennent un  Dialogue  en  Vers  François , 
intitulé,Z/ff  débat  de  la  Folie  (3  de  r Hon- 
neur i ôc  plufîeurs  autres  Poefîes  de  fbn 
invention  , plus  les  écrits  de  divers 
Poètes  à Ca  loiiange  tant  en  Vers  Grecs, 
Latins  , Italiens  que  François.  Les  Sça- 
vans  avoient  quelque  raifon  de  la  célé- 
brer , non-fèulement  à caufe  de  fbn  ef- 
prit , mais  encore  par  fès  manières  obli- 
geantes à leur  égard  j car  du  Verdier 
dans  fà  Bibliothèque  Françoifè  , dit, 
qu’elle  leur  accordoit  gratis , comme  à 
les  Confrères  en  Science , ce  qu’elle  fai- 
fbit  payer  très-cher  à des  Seigneurs  & â 
des  gens  riches. 

L’Architedure  , la  Sculpture  & la 
Peinture  fleurirent  fous  le  Régné  de 
Henri  IL  Ce  Prince  continua  le  Bâti- 
ment du  Louvre  \ il  fit  achever  le  châ- 
teau de  Chambort , & travailler  à celui 
de  Fontainebleau  ) le  château  d’Anet  fut 
auflî  conftruit  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence par  fes  ordres  pour  Diane  de 
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Poitier,  Ducheflè  de  Valentinoîs. 

Catherine  de  Medicis , Regente  du 
Royaume  après  la  mort  de  Henri  II. 
aimoit  paffionément  les  beaux  Arts  î 
elle  fit  bâtir  le  château  de  S.  Maur  fur 
Marne  , & celui  des  Tailleries  à Paris, 
fur  les  defieins  de  Philbert  de  l’Orme. 
Ce  château  des  Tailleries,  un  des  plus 
beaux  Chef-d’œuvres  de  l’ArchiteiSture , 
Gonfiftoit  pour  lors  dans  le  dôme  & les 
deux  corps  de  logis  qui  l’accompagnent, 
& les  deux  pavillons  qui  terminent  les 
deux  corps  de  logis.  Il  a été  augmenté  de- 
puis (bus  le  Régné  de  Henri  IV.  & princi- 
palement dans  la  jeuneflè  de  Louis  XIV. 

Pierre  de  Lefeot  Abbé  de  Clagny,Sur- 
Intendant  des  Bâtimens  du  Roi  , Phil- 
bert de  l’Orme  Abbé  de  S.  Eloy  , près  de 
Noyon  , Confeiiler  & Aumônier  du 
Roi , Jean  Bulan  , Ce  diftinguerent  dans 
l’Architeélure  fous  le  Régné  de  Henri  IL 
& pendant  la  Regence  de  Catherine  de 
Medicis  : Jean  Goujon  , Paul  Ponce  , 
Germain  Pilon  cxccllens  Sculpteurs  , 
compoferent  aulîî  quelques  morceaux 
d’Architeéture  d’un  aflèz  bon  goût. 
J ean  Coufin  fut  renommé  pour  la  Pein- 
ture , & . a donné  un  Livre  au  Public 
où  il  parle  très-bien  de  fon  Art. 

Marguerite  de  France  fœur  de  Henri 
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II.  Ducheflè  de  Berri  mariée  à Ema- 
nuel  Duc  de  Savoyc , acquit  une  gran- 
de connoifîànce  dans  les  Langues  Grec- 
que & Latine  j elle  fut  la  Proteâ:rice 
des  Sçavans  , &c  plufieitrs  fe  relîèntirent 
de  lès  bienfaits.  Le  Poëte  Grevin  (4)  eut 
fur-tout  beaucoup  de  part  à leftime  de 
cette  Princelîè  •,  elle  l’emmena  en  Savoyc 
pour  s’entrcicnir  avec  lui  de  tout  ce  qui 
a rapport  aux  belles  Lettres  : elle  le  fit 
Ibn  Médecin  $c  Conlèiller  d’Etat.  Ce 
Poète  étant  mort  à l’âge  de  trente  ans  , 
elle  en  fut  très-affligée  , & lui  fit  faire 
des  funérailles  magnifiques  : elle  retint 
toujours  à fa  Cour  la  femme  & la  fille 
de  ce  Içavant  Homme , &c  leur  fit  un 
fort  heureux. 

Charles  IX.  fils  de  Henri  IL  fucceda 
â la  couronne  de  France  après  la  mort 
de  François  II.  il  réiilfiflbit  dans  la  Poe- 
fie  , & chantoit  parfaitement  bien  : il 


( 4 ) Grevin  a compofé  un  Livre  de  fes 
Amours  intitulé  Olympie  , en  faveur  de  Ni- 
cole Etienne  , fille  de  Charles  Etienne  Mé- 
decin , frere  de  Robert-Etienne  , fameux 
Imprimeur  , laquelle  fut  mariée  à Liebaut 
Médecin  j elle  avoit  infiniment  d’cfprit , & 
eompofoit  très-bien  en  Vers  & en  Profe  ; 
elle  fit  un  Livre  pour  la  défenfe  des  femme* 
contre  ceux  qui  les  méprifent. 
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fit  un  Poëme  intitulé  V Art  de  la  Venerlel 
Ronfard  accompagnoit  Charles  I X, 
dans  prelque  tous  lès  Voyages , & ce 
Prince  donnoit  lès  ordres  pour  qu’on  le 
logeât  dans  le  Palais  ou  le  château  qu’il 
occupoit.  On  voit  quelques  Vers  de  ce 
Prince  inférés  dan  s les  Oeuvres  de  Ron- 
làrd  , qui  font  connôître  la  tendrelïè 
qu’il  avoit  pour  lui  ; on  rapportera 
ceux-ci. 


Ronfard  je  connois  bien  que  lî  tu  ne  me 
vois 

Tu  oublies  foudain  de  ton  grand  Roi  la 
' voix  ; 

Mais  pour  t’en  fouvenir  , penfcs  que  je 
n’oublie 

Continuer  toujours  d’apprendre  en  Poèfie, 
Et  pour  ce  j’ai  voulu  t’envoyer  cet  Ecrit 
Pour  enthoulîazer  ton  phantaftique  efprit.' 
Donc  ne  t’amufes  plus  à faire  ton  me'nagc  : 
Maintenant  n’ell  plus  tems  de  faire  jardi- 
nage , 

Il  faut  fuivre  ton  Roi  » qui  t’aime  par  fus 
tous , 

Pour  les  Vers  qui  de  toi  coulent  braves  8c 
doux  ; 

Et  crois , fi  tu  ne  viens  me  trouver  à Am- 
boife. 

Qu’entre-nous  adviendra  une  bien  grande 
noife. 

Il  convient  de  marquer  ici  les  Hon- 
neurs publics  qui  furent  rendus  à Ron- 


SUR  LES  Honneurs  , êcc.  D.  IV.  5 5^ 
ùxà  après  (à  more  : il  termina  lès  jours 
en  fbn  Prieuré  de  Saint  Cofîne- lès- 
Tours  le  27.  Décembre  1585.  étant 
dans  la  foixante-deuxiéme  année  de  ion 
âge  : il  fut  d’abord  enterré  d’une  ma- 
nière peu  diftinguée  ; mais  vingt-quatre 
ans  après  fa  mort , Joachim  de  la  Che- 
tardie  , Confeiller-Clerc  au  Parlement 
de  Paris , étant  Prieur  Commandataire 
de  fàint  Cohue  , ne  put  IbufFrir  qu’un 
auffi  grand  Poète  n’eût  pas  quelque  Mau- 
fbléc  diftingué  ; en  taifant  réparer  ce 
Monaftére,il  lui  fit  un  Tombeau  de  mar- 
bre qu’il  orna  de  Statues  faites  par  un 
excellent  Sculpteur  de  Paris.  On  lui  fit 
un  Service  le  Lundi  24.  Février  i5  8éf 
& une  Pompe  funebre  dans  la  Chapelle 
du  College  de  Boncourt , où  plufieurs 
grands  Seigneurs  & une  partie  du  Par- 
lement alfirtérent  : il  y avoit  une  Mu-r 
fique  très-nombreufe  en  voix  & en  in- 
ftrumens  *,  le  Roi  y envoya  même  fà 
Muhque,  Mauduit  un  des  meilleurs 
Maîtres  de  ce  tems-là , &c  ami  de  Ron- 
fàrd  , çompofa  la  Muhque  de  cette 
Pompe  funebre.  Jacques  Davy  du  Per- 
ron , homme  d’un  grand  mérite , & qui 
fut  depuis  Cardinal , prononça  l’Oraifon. 
funèbre  de  ce  Poete  dans  la  cour  de  ce 
Collège  ^ qui  çtoit  ornée  pour  ce  fujet. 
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L’affluence  du  monde  y éroit  fi  grande  i 
ôc  l’Afiemblée  fi  nombreufê  , que  le 
Cardinal  de  Bourbon  & plufieurs  autres 
Princes  & Seigneurs , n’ayant  pû  fendre 
la  prefiè  pour  y entrer , furent  obligés 
de  s’en  retourner. 

A i’iflue  de  cette  Orai(bn,qui  fut  pro- 
• noncée  avec  beaucoup  d’éloquence,  on 
reprélcnta  une  Eglogue  fur  le  trépas  de 
Ronfàrd  qui  termina  cette  cérémonie. 
Les  Poètes  les  plus  renommés  de  fon 
tems  firent  des  Epitaphes  & autres  Piè- 
ces de  Vers  pour  honorer  fâ  mémoire  : 
on  les  a raiïèmblées  dans  un  Livre  à la  fin 
des  Oeuvres  de  ce  Poète.  Edition  in-foL 
Paris  i(j05).  & 1(123. 

Charles  IX.  chériflbit  les  Sçavans , & 
ctoit  liberal  à leur  égard.  Il  nomma 
Jacques  Amiot , ci  - devant  fbn  Pré- 
cepteur , à l’Evêché  d’Auxerre  , & lui 
donna  la  charge  de  Grand  Aumônier  de 
France.  François  d’Amboifc  6c  Adrien 
fon  frere , fils  d’un  Chirurgien  du  Roi , 
qui  furent  célébrés  par  leur  érudition  Sc 
par  leurs  Ecrits  , reçurent  des  bienfaits 
confiderables  ôc  des  honneurs  diftingués 
de  Charles  IX.  le  premier  fut  Maître 
des  Requêtes  Sc  Confèiller  d’Etat,  & 
le  fécond  Aumônier  Sc  Prédicateur  or- 
dinaire du  Roi  , Sc  depuis  Evêque  de 

Xréguier 
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Tréguier.  Entre  les  Ouvrages  d’Adrien, 
d Ainboifè  , on  trouve  une  Tragédie 
Françoifè  intitulée  Holoferne , imprimée 
l’an  1580. 

Philippe  Delportes,  un  des  plus  grands 
Poètes  de  fon  tems , Ce  reflèntit  auffi  des 
libéralités  de  Charles  IX.  ce  Prince  lui 
donna  huit  cens  écus  d’or  pour  une  pe- 
tite pièce  de  Vers  intitulée  Rodomont  , 
^’il  lui  préfenta.  Deljjortes  a été  un 
des  Poètes  des  plus  fàvoriles  de  la  for- 
tune : Henri  III.  qui  fucceda  à la  cou- 
ronne de  France  après  la  mort  de  Char- 
les IX.  fbn  frere  gratiha  ce  Poète  d’une 
lomme  de  dix  nulle  écus  pour  faire  im- 
primer lès  Oeuvres  ; il  hii  donna  aullî 
la  place  de  fon  Ledeur  , & l’appelloit 
louvent  dans  fon  Confeil  privé  , & le 
conlùltoit  dans  les  affaires  les  plus  im- 
pjorrantes  de  l’Etat. 

L’Amiral  de  Joyeufe  beau-firere  de 
Henri  III.  voulut  auflî  que  Delportes  fe 
reffentît  de  fa  générofîté  : il  fut  fi  char- 
mé d’un  Sonnet  que  ce  Poète  lui  préfen- 
donna  une  Abbaye  confide- 
rable  ; ce  qui  mettoit  Delportes , avec 
les  bienfaits  du  Roi  , en  joüilïànce  de 
plus  de  trente  mille  livres  de  rente 
Balrac  difoit  aulTi  au  fujet  de  la  fortune 
Delportes  > quç  Iç  IojIît  de  dix  miHg 
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écus  de  revenu  qu’il  s’étok  fàk  par 
Vers»  pré/èncoitim  écueil  contre  lequel 
l’elpérançe  de  dix  mille  Poetes  lèrok 
brifée. 

Henri  III.  honora  Jacques  Amyot  du 
Cordon  bleu , & attacha  en  là  faveur  le 
titre  de  Commandeur  de  lès  Ordres  à I4 
charge  de  Grand  Aumônier.  Etienne- 
Palquier  un  des  pins  l^avans  hommeç- 
& un  des  plus  beaux  elprits  de  Ibn 
tems  , fut  gratifié  par  Henri  III.  de  la 
chargé  d’Avocar  général  de  la  Chambre- 
des  Comptes. 

Chriftophle  de  Thon , que  Henri  lî, 
avoir  honoré  d’une  charge  de  Préfident 
' au  Parlement  de  Paris  » fut  nommé  Pre- 
mier Préfident  de  ce  Parlement  par 
Charles  IX.  Henri  III.  qui  eftimoit  in-r 
finiment  ce  grand  Magiftrat , pleura  là 
mort , & lui  fit  faire- des  Oblèques  Ib-, 
lemnelles  : le  Curé  de  la  Paroiflè  de 
5.  Severin  prononça  Ion  Oraifon  funè- 
bre. Chriftophle  de  Thou  étoit  l’ami  & 
le  Protedeur  de  tous  les  Sçavans-,  il  avoir 
commencé  une  Hiftoire  de  France  que 
fes  grandes  occupations  1 empêchèrent, 
de  finir.  Son  fils  , Jacques-Augufte  de 
Thou , Préfident  à Mortier , fut  aullî  un 

V -•» 

excellent  Magiftrat, & un  fàge  Politique  : 
l^çnfi  III.  l’employa  daijs  diverlès  Amr- 
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l>aflâcles  , 6c  dans  les  affaires  les  plus 
difficiles  Henri  IV.  s’en  fèrvir  auffi 
utilement  dans  les  Conlcils  d’Etat.  Tou- 
tes les  occupations  de  ce  grand  Hom- 
me pour  les  Affaires  publiques , ne  l’em- 
pêcherent  pas  de  compofèr  en  Latin  une 
Hiftoire  de  lôn  tems , divifee  en  cent 
trente-huit  Livres , qui  eft  un  des  plus 
beaux  & des  plus  confîderables  mor- 
ceaux d’Hiftoire  qui  ait  jamais  paru. 
Henri  IV.  crut  auffi , après  la  mort  de 
Jaques  Amyot , ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  donner  la  place  de  Grand  Maître 
oe  fà  Bibliothèque  à ce  f^avant  Homme. 

Gaucher  , dit  Scevole  de  Saint-Mar- 
the , l’homme  de  Ton  iîécle  le  plus  uni- 
verfêl  dans  toutes  les  Sciences , fut  en 
grande  eftime  auprès  de  Henri  HI.  6c  de 
Henri  IV.  ces  Princes  lui  donnèrent  des- 
Emplois  honorables*, il  fut  Préfîdentdcs 
Tréfbriers  de  France  de  la  Généralité  de 
Poitiers  , Intendant  des  Finances  dans 
les  Armées  , 6c  employé  dans  quelques 
Négociations.  Outre  les  Eloges  des 
Hommes  illuftres  par  leur  doctrine  qui 
ont  fleuri  en  France  de  Ton  tems  & de 
celui  de  fès  Ancêtres  qu’il  nous  a don- 
nés en  cinq  Livres , nous  avons  de  lui 
plufieurs  Ouvrages  poétiques  en  Latin 
en  François  ,.trèÿ-eftimés  : ils  ont  été 
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imprimés  avec  ceux  d’Abel  de  Sainc^' 
jMarthe  fbn  fils  , in-4°.  Paris 

Je  mettrai  ici  deux  hommes  diftin-» 

fucs  par  leur  haute  naifiànce  ôc  par  leurs 
ignités , qui  voulurent  Ce  faire  connoî- 
tre  par  leurs  Ecrits  : Hçavoir  , Blailè  de 
Montluc,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
Maréchal  de  France , ôc  Henri  de  la 
Tour  d’Auvergne  , Duc  de  Bouillon , 
Maréchal  de  France  , qui  nous  ontlailTé 
des  Mémoires  fur  ce  qui  s’eft  pafié  de  leur 
tems  le  premier  naquit  lous  le  Régné  de 
François  I.  & a vécu  Ibus  cinq  de  nos 
Rois , étant  mort  du  tems  de  Henri  III, 
le  fécond , né  en  1555.  Ibus  le  Régné 
de  Charles  IX.  termina  fà  vie  en  1623, 
Plaçons  ici  quelques  Dames  illuftres  par 
leur  naifiànce  & par  leur  Içavoir , telles 
que  Catherine  de  Clermont  époulè 
en  premières  noces  de  Jean  Annebault 
Baron  de  Retz,  enfiiite  d’Albert  de  Gon- 
di , Due  de  Retz , Pair  ôc  Maréchal  de 
France  , Dame  d’honneur  de  la  Reine 
Catherine  de  Mcdicis  Ôc  Gouvernante 
des  enfans  de  France  j elle  étoit  très- 
éloquente,  ôc  compolôit  de  jolis  Vers. 
Magdelaine  de  l’Aubelpine , époulè  de 
Nicolas  de  Neufville , Secrétaire  d’Etat , 
fk  diftingua  par  fon  elprit  ôc  par  Ibn  éru- 

flidon.  Madame  des.  Roçbes  ^ 
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inoifêHe  fa  fille , qui  ont  fait  tant  d’hon-* 
neur  à la  Ville  de  Poitiers,  par  les  aflèm-* 
blées  de  Gens  de  Lettres  qui  fe  tenoient 
chez  elles , compoferent  aufli  divers  Ou* 
vrages  en  Profe  &:  en  Vers. 

Charles  IX.  & Henri  III.  ont  donné 
quelques  marques  de  leur  goût  pouv 
l'Architeéèure , la  Sculpture  & la  Peintu- 
re : ils  ont  fait  travailler  au  Louvre. 

Henri  III.  palîànt  par  Venilè , fit 
l’honneur  au  Titien  de  le  vifiter. 

Henri  IV.  furnommé  le  Grand  & le 
Pere  du  Peuple , après  s’être  figrialé  pat  sléfiJ, 
plulieurs  Exploits  militaires,  & après 
avoir  établi  la  paix  &c  l’abondancÈ  dans 
fon  Royaume , chercha  à faire  fleurir 
les  Sciences  Sc  les  beaux  Arts.  Il  fondai 
en  i6o).  le  beau  College  de  la  Fléché 
en  Anjou  : il  établit  l’Univerfité  d’Aii 
en  Provence  : il  augmenta  lé  nombre 
des  Profelîèurs  en  Théologie  : il  donna 
fes  ordres  pour  bâtir  le  College  Royal  à 
Paris,  ce  qui  ne  fut  exécuté  qu  à la  mi* 
fîorité  de. Louis  XIII. 

Ce  Grand  Roi  & ce  Héros  le  plailbit 
dans  la  converlàtion  des  Gens  de  Lettres  , 
il  en  éleva  plufieurs  aux  premières  di* 
gnités*,  tels  que  les  Cardinaux  d’Oflàt 
& du  Perron  j tels  que  du  Pleflîs  Mor* 
nay , ConlèiUer  du  Roi  en  tous  les  Con* 
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fcils  d’Etat  j ôc  Jeannin  Premier  Préfident 
du  Parlement  de  Bourgogne  , qui  fu- 
rent admis  dans  les  Affaires  les  plus  im- 
portantes du  Royaume.  Ces  Hommes 
illuftres  ont  compofé  plufieurs  Ouvrai- 
ges  rrès-eftimés  & d’une  grande  utilité 
pour  la  Politique  & le  Gouvernement 
de  l’Etat. 

Nicolas  Coeffeteau,  Religieux  de  fàint 
Dominique  , Auteur  de  plufieurs  Ou- 
vrages concernant  la  Religion , & d’une 
Hiftoire  Romaine  , depuis  le  commen- 
cement du  Régné  d’Augufte , jufqu’à 
celui  de  Conftantin  le  Grand , fut  nom- 
mé par  Henri  IV.  à l’Evêché  de  Darda- 
nie  , & depuis  à l’Evêché  de  Marfèille 
par  Louis  XIII.  Le  fçavant  Cafàubon , 
Fut  choifî  par  Henri  IV.  pour  Garde  de 
fà  Bibliothèque.  . 

Honoré  d’Urfé , Auteur  de  l’élegant 
Roman  de  XAflrée  \ Michel  de  Monta- 
gne, qui  nous  a donné  fês  Ouvrages  fous 
le  nom  à'EJ[ais , vécurent  fous  le  Régné 
de  Henri  IV.  de  même  que  Pierre  de 
Bourdeille  , Abbé  Seigneur  de  Bran- 
tôme , qui  avoir  vécu  aulîi  fous  les  trois 
Régnés  précedens. 

Les  Poëtes  Malherbe  , Théophile  , 
Scevole  de  Sainte-Marthe , & quelques 
Perfonnes  renommées  dans  les  belles 
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iLêttres , furent  eftimés,  de  ce  Prince , & 
. -turent  part  à fes  bienfaits. 

C’eft  ici  le  lieu  où  l’on  peut  parler  de 
-plufieurs  Pcrlbnnes  illuftres  par  leur  naif* 
.îânce  ôc  par  leurs  emplois  confiderables 
dans  le  gouvernement  de  l’Etat , qui  le 
diftinguerent  par  leurs  Ecrits  & par  les 
Mémoires  qu’ils  ont  donnés  depuis  le 
milieu  du  feiziéme  fiécle  julques  vers  le 
milieu  du  dix  - lèptiéme  : en  Ce  failànt 
-honneur  à eux-mêmes  par  leurs  Ecrits  , 
ils  en  ont  fait  auflî  à ceux  qui  Ce  Ibift 
appliqués  uniquement  aux  Sciences  & 
aux  belles  Lettres.  Outre  les  du  Bellay , 
■les  Cardinaux  d’Olîàt , & du  Perron  > 
•Jacques  - Augufte  de  Thou  dont  j’ai 
tait  mention  , on  doit  mettre  de  et 
nombre  Louis  de  Gonzague  Duc  de 
Nevers,  Gouverneur  de  Champagne  i 
frere  de  Frédéric  Duc  de  Mantouë  y 
Maximilien  , Duc  de  Bethune  , Mar- 
quis de  Rofni , Sur-Intendant  des  Fi- 
nances, Grand  Maître  de  l’Artillerie , & 
Maréchal  de  France  ; Nicolas  de  Neuf- 
ville  Seigneur  de  Vilicroy , Grand  Tré- 
forier  des  Ordres  du  Roi  , Secrétaire 
d’Etat  Ibus  les  Régnés  de  Charles  IX. 
de  Henri  III.  de  Henri  IV.de  Louis  XIIL 
Philippe  de  Hurault  , Comte  de  Chiver- 
lii , Chancelier  de  France  ; Gafpard  de 
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Saulx,  Seigneur  de  Tavanmes , Maréchal 
de  France  i Guillaume  de  Saulx  , Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  & Jean  de  Saulx 
Vicomte  de  Tavannes  lès  deux  fils  *,  Mi- 
chel de  Caftelnau , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,&  fon  Ambalïàdeur  en  Angleterre 
& autres  Pais-, là  fille  Catherine  de  Caftel- 
nau , époulè  de  Louis  deRochechoüarr , 
parloir  quatre  Langues , & traduifit  en 
Anglois  les  Mémoires  de  Ibn  pere. 

Après  avoir  parlé  ci-deflus  à la  page 
J 5 1 . de  trois  Princelîès  de  France  qui 
ont  porté  le  nom  de  Marguerite  , qui 
le  font  rendues  célébrés  par  la  beauté 
de  leur  génie  & par  leurs  Ecrits.  Je  ne 
dois  pas  oublier  Jeanne  d’Albret,  Reine 
de  Navarre  , Mere  de  Henri  IV,  qui  a 
compofo  quelques  Ouvrages  en  Vers  & 
en  Proie  ; & Louilè  Marguerite  de  Lor- 
raine , Princellè  de  Conti , dont  on  a 
l’Hiftoire  des  Amours  de  Henri  IV.  avec 
un  Recueil  de  quelques  Aétions  & Pa- 
roles mémorables  de.  ce  Roi  ( a). 

En  parlant  du  Régné  de  Louis  XIII. 
je  donnerai  encore  les  noms  de  plufieurs 


(rf)  J’ai  crû  qu’il  n’étoit  pas  néceflaire  dans 
ce  volume  de  rapporter  les  titres  des  Mé- 
moires & des  autres  Ouvrages  que  les  Per* 
Tonnes  illuAres  par  la  naillance  & par  les 
grands  emplois,  dont  j*ai  donné  ici  les  noms^ 
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autres  Perfbnnes  diftinguées  par  leuif 
naiflànce  , & par  le-s  places  honorables 
dont  elles  étoient  revêtues  , qui  fe  fonr 
fignalées  par  leurs  Ecrits  j mais  il'  con- 
vienr  auparavant  , que  je  dife  un  mor 
du  goût  que  Henri  IV.  avoir  pour  TAr- 
chitedture , la  Peinture  & la  Sculpture. 

Henri  IV.  fit  bâtir  les  châteaux  de 
VerneuiK  de  Monceaux,  & dcPrêle- 
en-Brie  ; il  embellit  ceux  de  S.  Germain- 
cn-Laye  & de  Fontainebleau  : il  augmen- 
ta le  Palus  du  Louvre  & celui  des  Tuil- 
kries  ; le  Pont-Neuf  à Paris  , un  des 
plus  beaux  & des  plus  grands  de  l’Eu- 
rope , commencé  du  rems  de  Henri  HT. 
par  l’Archireéte  Andronet  du  Cerceau  , 
fut  achevé  par  Guillaume  Marchand 
fous  Henri  IV.  Ce  Prince  orna  Paris  de 
Ja  place  Royale  : il  fit  commencer  a\ifli 
le  canal  de  Briare , qui  joint  la  Seine  à 
la  Loire.  Martin  Fréminct  s’acquit  fous; 


Ont  compofés;  tous  Tes  Gens  de  Lettres  ne  le» 
ignorent  pas , & ce  détail  me  meneroit  trop’ 
loin.  On  trouvera  dans  la  Bibliothèque  de  Jac- 
ques le  Long  Prêtre  de' l'Oratoire  , & dans  le 
Catalogue  de  celle  de  M.  le  Blanc  Secrétaire 
d’Etatsles  titres  de  tous  ces  Mémoires  & Ou- 
vrages, & les  dates  de  leurs  Editions.  Le  Die- 
tîonaire  de  Moreri  donne  auffi  un  petit  extraie 
de  la  vie  de  ces  Perronnesilluftres  où  l’on  s’in- 
fuuiùdutems  de  leurnailTance  & de  leur  more.- 
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fon  Régné  de  la  réputation  pour  la  Peîn* 
ture  : il  peignit  la  Chapelle  de  Fontaine- 
bleau par  les  ordres  de  ce  Prince,  ôc 
termina  (bn  ouvrage  fous  la  minorité 
de  Louis  XIII.  qui  honora  ce  Peintre  du 
Cordon  de  S.  Michel. 

Marie  de  Medicis,  mere  du  Louis  XIII. 
& Regente  du  Royaume  commença 
• d’inlpirer  à ce  jeune  Prince  l’amour  & 
le  goût  qu’elle  avoit  pour  les  beaux  Arts, 
Cette  Princeflè  fit  élever  ce  bel  Aqueduc 
compofo  de  vingt-quatre  grandes  'Ar- 
cades , & d’un  canal  d’une  bonne  lieue 
de  longueur , qui  conduit  les  eaux  du 
Village  d’Arcüeil  à Paris  : Elle  fit  confi^ 
truire  le  Palais  d Orléans  , appelle  vul- 
gairement le  Luxembourg  : Jacques  de 
Brofiè  célébré  Architefte  en  donna  les 
delîèins  : Elle  engagea  Rubens  , un  des 
plus  grands  Peintres  que  la  nature  ait 
produit , de  venir  d’Anvers  fa.  Patrie  à 
Paris,  pour  peindre  dans  ce  Palais  les 
Xableaux  de  cette  magnifique  Gallerie  % 
qui  font  l’admiration  de  tous  les  Con- 
noilïèurs  *,  ils  répréfontent  l’Hiftoire  de 
la  vie  de  cette  Princeflè.  Rubens  avoit 
lait  auflî  plafietirs  Tableaux  des  princi- 
pales Aérions  de  Henri  IV.  pour  être 
^acés  dans  une  lèconde  Gallerie  de  ce 
Palais , qui  filit  face  à la  première  j mais 
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quelques  troubles , qui  arrivèrent  en  ce 
tems-là  dans  le  Royaume , empêchèrent 
le  projet  qu’on  avoit  de  décorer  cette 
Gallerie;  les  Tableaux,  quiyctoient 
deftinés  , ont  été  dilperles. 

Le  mérite  de  Rubens  dans  l’Art  de 
la  Peinture , le  faifoit  fbuhaiter  des  plus 
grands  Princes  de  l’Europe , & (ôn  ex- 
cellent génie  pour  les  affaires  de  Politi- 
que engagea  Philippe  IV.  Roi  d’Elpa- 
gne  de  le  nommer  Ion  Ambaffadeur 
pour  traiter  la  Paix  avec  Charles  I.  Roi 
d’Angleterre.  Rubens  réiiflît  dans  cette 
entreprifè  , & Charles  I.  en  fut  fi  con  - 
tent  qu’il  lui  donna  en  plein  Parlement 
ime  Epée,  & un  Cordon  enrichis  de  dia- 
mans  de  la  valeur  de  douze  mille  écus. 
Rubens  reçut  aulîî  des  prelêns  confidé- 
rables  de  Philippe  IV.  ôc  le  Brevet  de 
Conlèiller  d’Etat  dans  les  Pais-Bas , ce 
qui  ne  l’empêchoit  point  d’exercer  l’Art 
noble  de  la  Peinture , l’étendue  de  fbn 
génie  pouvant  fiiffire  à tout. 

Marie  de  Medicis  delîinoit  propre- 
ment, & Ce  failbit  un  grand  délice  de 
voir  peindre  Rubens  : elle  eut  loin  de 
faire  apprendre  au  jeune  Roi  Ion  fils, 
entre  toutes  les  fciences  qu’on  lui  enfei- 
gnoit,  l’Art  dudeffèin,  en  quoi  il  réiiflîfii 
loir  parfaitement  bicn;on  yoit  encore  les 
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XVII.  Portraits  de  quelques  Perfônnes  de  fâ 
Siècle.  Cour,  que  ce  Prince  a deffiné  au  naturel , 
avec  une  propreté  & une  élégance  très- 
grandes.  M.  le  Comte  de  Livry  aujour- 
d’hui premier  Maître  d’Hôtel  du  Roi , &c 
Lieutenant  Général  de  lès  Armées,  polfè- 
de  deux  Portraits  de  lès  Ancêtres  delfinés 
par  ce  Prince.  La  Mufique  étoit  aulfi  ua 
des  plus  grands  amulèmens  deLouis  XIII» 

& il  a compolè  quelques  Motets. 

Le  Poulîîn  un  de  nos  plus  fameux 
Peintres , parut  fous  le  Régné  de  Louis 
XIII.  de  même  que  Voüet , & Jacques 
Stclla,Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel. 

Les  Sculpteurs  Franqueville , Leram- 
bert , Sarrazin , firent  des  Ouvrages  très- 
eftimés.  On  éleva  lùr  le  Pont-Neuf  cette 
belle  Figure  équellre  de  Henri  IV.  exé-  ' 
cutéeen  bronze  , & envoyée  par  Cômc 
de  Medicis  1 1.  du  nom  , Duc  de  Flo- 
rence : c’efl:  la  première  Figure  équeftre 
de  nos  Rois  , qu’on  ait  drellee  dans  les 
places  publiques  en  France.  Ce  grand 
Roi  méritoit  bien  de  paroître  au  milieii 
de  la  ville  Capitale  de  Ibn  Royaume , & 
au  milieu  d’un  Peuple  dont  il  étoit  regar- 
dé comme  le  Pere  ; Franqueville  Scul- 
pteur a richement  décoré  le  piedeftal 
qui  porte  cette  Figure  : il  eft  orné  de 
plu/ieurs  bas  reliefs  de  bronze  d’un  tr^ 
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bon  goût , avec  des  Figures  d’Eiclavcs 
aux  quatre  angles. 

Jacques  de  Brofïè , Jacques  Mercier  ÿ 
François  Manfàrd , Te  (ont  rendus  célé- 
brés dans  rArchiteéèure  fous  le  Régné 
de  Louis  XIII.  pendant  lequel  on  éleva 

fdufieurs  beaux  Édifices  à Paris  j tels  que 
e dôme  du  Louvre,  l’Eglifè  des  Peres  de 
rOratoire , rue  S.  Honoré , l’Eglilè  de  la 
Mailbn  Prbfeflè  des  Jefiiitcs , l’Eglilê  du; 
Noviciat  de  ces  Peres  , l’Eglite  de  la 
Maifbn  de  Sorbonne,celle  des  Dames  de 
Sainte  Marie  dans  la  rue  S.  Antoine  i le 
Portail  de  l’Eglilè  de  S.  Gervais , un  deff 
plus  beaux  Frontilpices  d’Eglifê  qui  (bit 
en  Europe.  On  doit  mettre  aulfi  au  nom- 
bre des  édifices  bâtis  fous  le  Régné  de 
Louis  XIII.  les  Ponts-au-Change , de 
Michel , de  Sainte-Marfe  & de  la  Tour- 
nelle ; de  même  que  la  grande  Salle  die 
Palais  qui  fut  rebâtie  Tan  iCiz. 

Les  Sciences  & les  beaux  Arts  fleuri- 
rent avec  éclat  fous  le  Régné  de  Louis 
XIII.  le  Cardinal  de  Richelieu  fon  prin- 
cipal Miniftre  j contribua  beaucoup  ; 
Feftime  qu’il  faifoit  de  toutes  les  Perfon- 
nes  qui  cultivoient  les  Sciences  & les- 
beaux  Arts  , Ce  communiqua  julqu’ait' 
Roi , qui  accordoit  de  nobles  récom- 
penfes  au  mérite  & au  fçavoir.  Le  Roï 
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nomma  Nicolas  CoefFereau  à rEvéch<£ 
de  Marfeille  , Henri  Sponde  à celui  de 
Pamiers,  Jean-Pierre  le  Camus  à celui 
du  Bellay , trois  Prélats  d’un  mérite  dii^ 
tingué  J & connus  par  plufieurs  beaux 
Ecrits. 

Pierre  Marca , un  des  Prélats  des  plus 
célébrés  du  dix-lèptiéme  fiécle , par  (on 
éloquence , par  la  lageflè  de  fa.  politique 
& par  fa  grande  érudition , fut  pourvu 
par  Louis  XIII.  de  la  Charge  de  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Pau , & d’un 
Brevet  de  Conlèiiler  d’Etat , Sc  enluite 
nommé  à l’Evêché  de  Colèrans.  Louis 
XlV.lui  donna  l’Archevêché  de  Toulou- 
(ci  & le  nomma  peu  de  tems  après  à l’Ar- 
chevêché de  Paris^maisce  grand  Homme 
fut  furpris  par  la  mort , & ne  prit  point 
pollèflîon  de  cet  Archevêché  j c’cfl 
ce  qui  donna  occafion  à quelqu’un  de 
compolèr  ce  Sixain  : 

Ci  gijl  Vlllujlre  de  Marca , 

Que  le  plus  Grand  des  Rois  marqua 
Rour  le  Prélat  de  fon  Rglife  : 

Mais  la  mort  qui  le  remarqua , 

Rt  quife  plaît  a la  furprife , 

Tout  aujjî-tflt  le  démarqua. 

L’Académie  Françoilé  établie  en  i 5.' 
par  les  foins  du  Cardinal  de  Richelieu  » 
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augmenta  la  noble  émulation  de  toutes 
les  Perlonnes  de  Letties  pour  mériter 
d’être  admilès  dans  cette  illuftre  Com- 
pagnie fixée  au  nombre  de  quarante  : il 
lêroit  trop  long  de  rapporter  ici  les 
noms  de  tous  les  Hommes  d elprit  & 
d’érudition  qui  l’ont  compolee  julqu’à 

fréfent.  On  peut  voir  leurs  Eloges  dans 
Hiftoire  que  Pelifibn  a donnée  de  cette 
Académie  , ôc  que  l’Abbé  d’Olivet  a 
continuée  ; de  même  que  dans  les  DiiC- 
cours  & les  Eloges  qui  ont  été  pronon- 
cés à la  réception  de  chaque  Académi- 
cien. On  y verra  qu’une  partie  de  ces 
Académiciens  ont  été  honorés  de  bien- 
faits de  leur  Roi. 

Le  Cardinal  Armand  du  Plelfis , Duc 
de  Richelieu  , qui  fut  le  Premier  Pro- 
teéleur  de  l’Académie  Françoile  , fut 
aulîî  celui  de  tons  les  Sçavans  , & fit 
tous  lès  efforts  pour  faire  briller  toutes 
les  Sciences  & tous  les  beaux  Arts.  On 
]fcait  l’amour  qu’il  eut  pour  /a  Poèjîe  & 
mr-tout  pour  la,  DramaticjHe , & la  ma- 
nière dont  il  recompcnfà  plufieurs  de 
nos  Poètes.  On  en  trouveroit  plufieurs 
exemples  *,  je  me  contenterai  de  rap- 
porter. les  trois  fiiivans  : il  donna  l’Evê- 
ché de  Graflè  d’une  manière  bien  obli- 
geante à l’Abbé  Godeau  qui  lui  avoit 
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préfétité  la  Paraphrafè  qu’il  avoît  fàîté 
fur  le  Cantique  Bénédicité  omnia  opéra 
JDomini  Domino  : il  lui  dit  . Ai.  tuÙbé  y 
vous  me  donnez,  le  Benedidte , G?  moi  je 
vous  donne  Gralïè.  AchiUini , Po'ére  Ita- 
Ken  de  la  ville  de  Boulogne  , reçut  de 
hii  un  préfent  d’une  chaîne  d’or,  & mille 
deus  pour  un  Sonnet  qu’il  lui  apporta  à 
la  loüange  de  Louis  Xlil.  Ce  Cardina^ 
ayant  entendu  Colleret  lui  Kre  iâ  Pièce 
intitulée , ie  Monologue  des  luilleries  : il 
lui  fit  répéter  fix  Vers  qui,  lui  plurent 
beaucoup  , &r  lui  donna  fiir  le  champ 
fbixante  piftoles  , fur  quoi  CoUetet  fit 
ce  DHHque 

Armand , qui  pour  fix  Vers  m’as  donné  Ihr 
cens  livres. 

Que  ne  puis-je  à ce  prix  te  vendre  tou* 
mes  Livres-^ 

Combien  nommeroit-on  de  Sçavans 
qui  parurent  fous  le  Régné  de  Louis 
XIII.  & qui  eurent  part  à fos  bienfaits  ÿ 
Nicolas  Bergier  , HiftoriograpKe  du 
Roi , André  du  Chêne  , Claude  Sàu- 
maifo  , Vaugelas  , & quelques  autres 
dont  je  viens  de  faire  mention  > en  re- 
çurent de  nobles  récompenfos. 

Je  continuerai  à mettre  ici  les  noms 
de  pluiieurs  Hommes- illuflxes  par  leur 
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iKuflàiice  & par  ks  grarnils  Emplois  qu’ils 
Ont  rempii^j  qui  Ce  font  fait  honneur  de 
jfe  diftingüer  par  letà:  plume  & par  les 
Ouvrages  qu’ils  ont  lailks^à  la  poftérité  ^ 
tels  ont  été  Gafpard,  Comte  de  CoBgny, 
Maréchal  de  France  •,  Théodore  Agrippa 
d’Aùbigné,  Vice-Amiral  de  Guienne  & 
de  Bretagne  j Henri  Due  de  Rohan  II, 
du  nom , Pair  dé  Francê , Prince  de 
Leon  , &e.  Guillaume  du  Vair,  Evêque 
de  Lîzieux  & Garde  des  Sceaux  î Mi- 
chel Marillac  , Sur  - Intendant  des  Fi-^ 
nances  & Garde  des  Sceaux  ; le  Cardinal 
de  Richelieu  -,  François  de  Balïbmpierrc  » 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Maréchal 
de  France , Colonél  Général  des  Suiflès  î 
François-Annibal  Dnc  d’Eftrées  ï.  du 
nom  , Pair  & Maréchal  de  France  ; 
Perefixe , Evêque  de  Rhodez , & depiii» 
Archevêque  de  Paris  j Paul  Hai , Sieu# 
du  Chaftelet  Confeillcf  d’Etat. 

Nous  VOICI  PARVENUS  ENFIN  AU  SI]^- 
CLE  iïE  Louis  LE  GRANO  , COMPARABLE 
A CELUI  où  ONÎ  REGNE’  PhiLIPPÉ  EF 

Alexandre  , et  A cèlüi  de  César  rr 
d’Auguste.  Ces  èrois  fîécles  les  plus  fa- 
meux & ks  {dus  fforilîànsdu  monde,ont 
ttn  grand  rapport  ettfêmble  j & méri- 
tent d’être  mis  en  parallèle  : ce  font  Ie$ 
tems  où  la  Vakur , la  Pofiteflc>les  Scicn- 
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ces,  & les  beaux  Arts  ont  paru  avfec  fc 
plus  grand  éclat , & ceux  qui  ont  pro- 
duit le  plus  grand  nombre  de  Perfonnes 
illuftres  dans  tous  les  caraéteresde  génie, 
Louis  XIV.  monta  Cur  le  Trône  étant 
dans  la  cinquième  année  de  Ion  âge  ; la 
Reine  Anne  d’Autriche  fà  mere,  Regen- 
te  du  Royaume , le  gouverna  pendant  la 
minorité  de  ce  Piince  : Elle  choifit  pour 
principal  Minifke  le  Cardinal  Mazarin. 
Le  commencement  de  la  Régence  fut 
rempli  de  troubles  & de  guerres  civi- 
les j mais  les  affaires  de  l’Etat  prirent' 
une  autre  face  > ôc  la  paix  & latranquil- 
Eté  furent  rétablies. 

A la  Majorité  de  Louis  XIV,  le  Car- 
dinal Mazarin  fut  continué  principal 
Miniftre.  Comme  il  avoir  pris  naiflànce 
en  Italie  , le  Païs  où  les  beaux  Arts  flo- 
rifïbient  depuis  plufieurs  fîécles  r & d’où 
ils  font  venus  en  Fraise  ce  Cardinal 
infjpira  à ce  jeune  Monarque  quelque 

Î^out  pour  eux  il  eut  foin  for-tout  de 

’amiifor  par  pluEeurs  Divertiflèmei^  & 
Speélacles  , qui  con/îûoient  ordinaire- 
ment dans  des  Ballets.  Ces  fortes  de 
Speâacles  étoient  compofos  d’un  fojet 
mis  en  Vers  Uriques  qu’on  mettoit  en 
Chant , & accompagné  d’airs  de,  vio- 
lon & d’autres  inlhumens  , avec  des 
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danfcs  : le  Roi  danfâ  dans  la  plus 
grande  partie,  avec  les  Seigneurs  de 
fa  Coiu:.  Benfêrade  eft  l’Auteur  des 
Paroles  de  vingt-quatre  de  ces  Ballets. 

Le  Cardinal  Mazarin  voulut  don- 
ner au  Mariage  du  Roi  un  de  ces  Spec- 
tacles , avec  plus  de  grandeur  & de  ma- 
gnificence que  ceux  qu’on  avoir  vus  en 
France  jufqu’à  ce  tems  *,  & pour  çet 
effet  , il  fit  venir  des  Auteurs  d’Italie  , 
lefquels  repréfenrerent  un  Opéra  inti- 
tulé Hercole  Amante.  Ce  Spectacle 
plut  allez  aux  François  ; mais  ils  auroient 
defiré  cependant , que  le  Poëme  eût  été 
compofe  dans  leur  Langue  : c’eft  ce  qui 
engagea  l’Abbé  Perrin  à donner  unes 
Baftorale  en  Vers  François , qui  fut  mife 
en  Mufique  par  Cambert  , Sur-Inten- 
dant de  la  Mufique  de  la  Reine.  Cette 
Çiéce  fut  repré  (entée  à Ifiy  , où  une 
grande  quantité  de  Seigneurs  & de  Da- 
mes de  la  Cour , & un  grand  nombre 
d’autres  Perfônnes  diftinguées  allîfté- 
renti  elle  réiilîît  , quoique  le  Poëme 
fût  des  plus  médiocres,  & on  la  re- 
préfenta  quelques  jours  après  à Vincen- 
nes  devant  le  Roi  & (à  Cour. 

L’Abbé  Perrin  compofà  les  paroles 
d’une  autre  Pièce  intitulée  Ariane , qui 
ÇÆ  furent  pas  trouvées  meilleures  q!uc 
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celles  de  la  première  Pafiorale  pour  là 
Mufique  ce  fut  le  Chef-d’œuvre  de 
Cambert  ; on  en  fit  des  répétitions  qiâ 
fâtisfirent  beaucoup  tous  les  Auditeurs  j 
thais  la  mort  du  Cardinal  Mazarin  arri- 
vée en  i66i.  enlpêcha  que  la  Pièce  ne 
fût  joîiée  , & fulpendit  quelque  tems 
le  progrès  des  Opéra  naifiàns  , dont 
l^errin  obtint  en  un  Privilège  du 

Roi , pour  l’établillèmenr  de  ces  Spec- 
tacles en  France  : il  le  céda  au  mois  de 
Novembre  1^71*  àLulIy,  qui  les  a por- 
tés à leur  plus  haute  perfeétion. 

Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  fitt 
ce  qui  regarde  nos  Spcélacles l’on  peut 
Voir  ce  qüe  j’ai  dit  de  leur  origine  & de 
leur  progrès , dans  les  Remarques  que 
l’ai  données  liir  la  Poéfie  & fiir  la  Mufi- 
que Françoife  à la  fuite  de  la  Defcriptiort 
du  Parnafiè  François  , où  j’ai  marquéi, 
qu’on  pouvoir  regarder  le  Cardinal  Ma- 
7arin  , comme  celui  qui  a donné  occa- 
fion  à l’établiflèment  de  nos  premiers 
Opéra. 

Le  Cardinal  Mazarin  aimoit  les  Gens 
de  Lettres  ; il  fit  répandre  fiir  eux  les 
bienfaits  du  Roi.  Meflîeurs  Hay  , Sir- 
mond  , Vaugelas  , Renaudot,  Naudé 
& quelques  autres  Sçavans  s’en  rdîèn- 
rirent  \ mais  Con  Minifiére  fut  trop  agité 


SUR  lES  Honneurs  > &c.  D.  IV.  5 8 r 
pat  la  guerre  & par  les  troubles  du 
dedans  du  Royaume  pour  qu’il  pût  ac- 
complir tout  ce  qu’il  auroit  Ibuhaité  en 
faveur  des  Sciences  ôc  des  beaux  Arts  ; 
il  fit  cependant  la  belle  fondation  du 
College  Mazarin , qui  fut  bâti  par  fe$ 
ordres  avec  beaucoup  de  magnificence  j 
& où  l’on  a placé  fa  belle  Bibliothèque 
compofee  de  trente-fix  mille  volumes , 
&:  une  des  plus  confiderables  qu’il  y ait 
en  Europe. 

Ce  College  porte  auflî  le  nom 
Quatre  Nations  , le  Cardinal  l’ayant 
fondé  pour  entretenir  & inflruire  dans 
les  Sciences  fbixante  Gentilshommes  des 
quatre  Païs  étrangers  où  Louis  XIV.  a 
étendu  fcs  Conquêtes  : fçavoir , d’Italie , 
du  Roufîillon , de  l’Allemagne , & des 
Païs-Bas  Catholiques, 

A la  mort  du  Cardinal  Mazarin  , le 
Roi  nomma  M.  Fouquet  Sur-Intendant 
des  Finances  \ mais  ce  Minifire  ayant 
eu  des  ennemis  pniflans  â la  Cour , il 
fut  déplacé  \ & le  Roi  fit  M.  Colbert 
Contrôleur  Général  des  Finances,  & lui 
domia  la  place  de  Sur-Intendant  des  Bâ- 
timens.  C’eft  de  ce  tems  qu’on  peut  éta- 
bli,r  l’Epoque  des  Sciences  & des  beaux 
Arts  fous  le  Régné  de  ce  Monarque , &: 
cennoître  les  degrés  de  perfcéUoir  ou  iU 
font  parvenus, 
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En  efïèt,  M.  Colbert  qui  avoir  VcC- 
prit  élevé  & pénétrant,  & un  véritable* 
amour  pour  la  gloire  de  la  Nation  & de 
/bn  Prince,  lui  fit  connoître  que  rien  ne 
pouvoir  donner  plus  d’éclat  à fon  Ré- 
gné , & rendre  Ion  Royaume  plus  fto- 
rilîànt , que  d’y  faire  briller  les  Sciences 
j8c  des  beaux  Arts. 

Le  Roi  goûta  fort  la  propofition  de- 
.ce  Miniftre  , ôc  commença  dès  l’année- 
1663.  à diftribuer  des  gratifications  & 
des  penfions  à plufieurs  Sçavans  de  fon 
Royaume , & même  à quelques-uns  des 
Pais  étrangers.  C’eft  ce  qui  fait  dire  à 
Dclpreaux , dans  fa  première  Epitre  à 
ce  Monarque  : 

Qui  ne  fent  point  l’effet  de  tes  foins  gé- 
néreux ? 

L’Univers  fous  ton  Régné  a-t-il  des  mal- 
heureux ? 

EU: -il  quelque  Vertu  dans  les  glaces  d.c 
rOurfe , 

Ni  dans  les  lieux  brûle's  où  le  jour  prend 
la  fource  , 

pont  la  tr  lie  indigence  ofe  encore  appro- 
cher , ^ 

Et  qu’en  foule  tes  dons  n’aillent  d’abord- 
chercher  ? 

.C’eft  par  toi  qu’on  va  voir  les  Mufes  enri- 
chies , 

De  leur  longue  difette  à jamais  affrgrr- 
chies. 
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Le  même  Poëte  après  avoir  loiié  le 
Roi  fur  les  grâces  qu’il  répand  lîir  les 
Sçavans , dit  à la  gloire  de  M.  Colbert. 

On  doit  tout  efperer  d’un  Monarque  fî 
juûe , 

Mais  fans  unMccenas , à quoi  fert  un  Au- 
gufte  ? 

Les  bienfaits  de  Louis  XIV.  répandus 
fur  tant  de  Sçavans,  donnèrent  en  1 666 , 
occafion  de  frapper  une  médaille  , ou 
d’un  côté  on  voit  le  Bufte  de  ce  Prince  , 
& flir  le  revers  une  femme  tenant  une 
corne  d’Abondance  qui  reprélcnte  la  li- 
béralité elle  eft  entourée  de  quatre  Gé- 
nies ( fous  la  figure  d’enfans  ) i le  Génie 
de  l’Eloquence  tient  une  Lire^celuide  la 
Poëfie,  une  Trompette  ôc  une  couronne 
de  laurier  j le  troiiiéme  , qui  mefure  un 
Globle  célefte  , marque  l’Aftronomie  ; 
ôc  le  quatrième , aflîs  fur  des  Livres  ^ 
défigne  l’Eliftoire,  La  jLégende  eft  dans 
ces  termes  : 

Artes  rentunerat£. 

Les  beaux  Arts  récompeiilcs. 

L’Académie  Françoift, comme  on  vient 
de  le  dire  , fut  établie  en  1^35.  (bus  le 
Régné  de  Louis  XIII.  par  les  iôins  du 
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Cardinal  de  Richelieu  ; ce  fameux  Car- 
dinal en  iut  le  premier  Protedteur  : à là 
mort  en  i <j4z.  le  Chancelier  Seguier , 
un  des  quarante  de  l’Académie , qui 
avoit  donné  de  grandes  marques  de  fi 
bienveillance  aux  Gens  de  Lettres , en 
fut  déclaré  le  Proteéleur  \ il  donna  des 
Salles  dans  Ion  Hôtel , pour  tenir  les  Af- 
femblées  de  cette  Augufte  Compagnie. 
Ce  Chancelier  étant  mort  en  1672, 
Louis  XIV.  prit  avec  plaifir  le  titre  de 
Proteéleur  de  cette  Académie , & lui  ac- 
corda des  Salles  dans  (bii  Palais  du  Lou- 
vre pour  fes  Aflèmblées.  Ce  Monarque 
fè  déclara  le  Pere  & le  Proteéteur  des 
Sciences  & des  beaux  Arts.  Il  fonda  en 
166 y.  l’Académie  des  Inlcriptions  , ap- 
pellée  aujourd’hui  des  belles  Lettres. 
L’Académie  des  Sciences  établie  en 
1666.  prit  un  nouveau  luftre  & de 
nouveaux  Réglemens.  L’Académie  de 
Peinture  & de  Sculpture  , fut  rétablie 
en  1648.  & eut  de  rfouveaux  Privile^ 
ges  en  16^4.  Celle  d’Architeéture , fut 
fondée  en  i6ji.  Il  a donné  des  loge- 
mens  à toutes  ces  Académies  dans  ton 
Louvre.  Il  a placé  dans  ce  vafte  Palais 
le?  Ateliers  & les  Laboratoires  des  plus 
grands  Maîtres  dans  les  beaux  Arts  » 
(dont  la  plus  grande  partie  y ont  des 
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lôgemens.  Ce  Prince  avoir  donné  ordre 
<ju’on  y mît  auflî  la  Bibliothèque  Royale; 
.mais  on  a jugé  plus  à propos  depuis  là 
mort  delà  placer  dans  les  Salles  ôc  dans  la 
Galleriede  l’Hôtel,  appelle  ci-devant 
JVevers , lieu  qui  a paru  plus  commode  , 
& dilpole  d’une  manière  très-avanta- 
geulè , & qu’on  a orné  de  très-belles  ar- 
moires pour  fairfe  paroître  cette  riche  Ôc 
nombreulè  Bibliothèque.  J’en  ai  parlé 
plus  amplement  ci-devant  à la  pag. 
ôc  à celle  qui  fuit. 

On  a frappé-des  Médailles  pour  l’cta- 
ibliflèment  de  toutes  ces  Académies , de 
même  que  pour  celle  de  Peinture  Ôc 
de  Sculpture  qu’il  a fondée  à Rome  en 
1667.  ôc  pour  l’établiflèment  de  l’Ob- 
fervatoire  à Paris , fait  la  même  année 
1667. 

• Toutes  ces  Médailles , ôc  quelques  au- 
tres au  lujet  de  la  proteéUon  accordée  par 
ce  Prince  à tous  les  beaux  Arts , Ce  trou- 
vent dans  le  Recueil  des  Médailles  de 
l’Hiftoire  de  Louis  le  Grand.  Je  rap- 

f)orteraü  celle  qui  fut  frappée  en  1671^ 
’année  qu’il  prit  le  titre  de  Proteéfceur  de 
l’Académie  Françoilè , ôc  qu’il  plaça  les 
.Académies  au  Louvre  dans  le  cielïèin  de 
ralîèmbler  les  Mules  ôc  les  beaux  Arts 
.dans  Ibn  Palais.  Le  bufte  de  ce  Monar- 
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^ue  fcft.  fiir  la  tête  de  la  Médaille , & fîir 
Je  revers , on  a repréfènré  un  Apollon 
tenant  une  Lire  appuyée  fur  un  Trépied  j 
& dans  féloignement  une  des  principa- 
les façades  du  Louvre.  La  Légende  .eft 
dans  ces  termes  : 

u4pollo  Paiatinus. 

' Apollon  Palatin.^ 

par  allufion  au  Palais  d’Augufte  fitué  a 
Rome  fur  le  Mont-Palatin  , où  l’Em- 
pereur fit  conftruire  cette  fameulè  Bi- 
bliothèque 3 & ce  riche  Temple  dédie 
i Apollon.  On  doit  expliquer  ici  ^pollg 
Palatinus  , Apollon  dans  le  Palais  du 
Louvre  ; ce  qui  peur  faire  encore  enten- 
dre que  Louis  XIV.  eft  l’Apollon  , qui 
a placé  les  Sciences  & les  beaux  Arcs 
dans  fbn  Palais. 

Ce  Prince  a établi  auflî  des  Acadé- 
mies des  Sciences  &*  des  belles  Lettres 
dans  plufieiirs  Villes  de  fbn  Royaume  : 
.celle  d’Arles  en  1^65).  celle  de  Solfions 
en  1675.  celle  de  Nîmes  en  1 68a.  celle 
d’Angers  en  1685.  celle  de  Villefranche 
en  Beaujolois  en  i<>87.  celles  de  Caen 
&c  de  Montpellier  en  1706.  celle  de 
Bourdeaux  en^i7i  3.  Il  érigea  en  169^ 
Us  feux  Floraux  de  Touloufe  en  Acadé- 
mie. Il  a fondé  jufques  dans  Ilome  # 
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tomme  on  vient  de  le  marquer , une 
Académie  de  Peinture  & de  Sculpture. 

Il  a attaché  des  Pendons  à plufieurs 
places  de  l’Académie  des  Inlcriptions  & 
belles  Lettres  , & à plufieurs  de  celle 
des  Sciences  *,  la  plupart  des  Pcrlbnnes 
qui  ont  compofè  l’Académie  FrançoUc 
lous  fou  Régné  ont  eu  des  pendons  , 
■ou  ont  été  honorées  de  Ces  bienfaits. 

Il  a fait  élever  le  beau  bâtiment  de 
rOblèrvatoire  pour  les  opérations  Af- 
tronomiques  , & pour  fervir  de  loge- 
'mens  à quelques  Içavans  Aftronomes 
auxquels  il  a afligné  des  pendons.  L’Hô- 
tel Royal  , & la  Manufaéture  des  Go- 
belins  , ont  été  conftruits  par  fes  or- 
dres ; pludeurs  Perlbnnes  habiles  dans 
Jes  Arts  y font  logées  & s’y  occupent 
à des  travaux  admirables  , tels  que 
ceux  de  Peinture  j de  Gravure , de  Pié- 
jces  de  rapport  en  pierres  dnes  , en 
métaux  , & en  bois  , en  ouvrage  de 
de  dligrame  & de  cizelûre , comme  auflî 
à ces  lupcrbes  Tapifleries  en  haute  Liflè 
âc  en  badè  Liflè.  On  pourroit  parler 
aufli  de  la  Manufacture  de  la  Savone- 
rie , d’où  il  fort  des  ouvrages  en  Tapif- 
fèrie  d’un  goût  merveilleux  : de  celle 
des  Glaces  , qui  fournit  non  foulement 
joutes  .celles  qui  ornent  les  Palais  & les 

R ij 


Digilized  by  Googl 


■^S8  ' t s s À I s 

■maifons  du  Royaume  *,  mais  encore  qrâ 
fe  traniportent  dans  d’autres  parties  de 
i’Europe  -,  & de  quelques  autres  Manu.- 
faébures  établies  par  les  ordres  de  cç 
Monarque. 

L’Illuftre  Colbert  contribua  beaucoup 
par  lès  foins  à l’établiflèment  de  la  plus 
grande  partie  des  Académies  & des  Ma- 
nufaélures  dont  on  vient  de  parler , & lo- 
conda  les  grands  delîèins  de  Louis  XIV. 
pour  le  progrès  & la  perfeélion  des 
Sciences  & des  beaux  Arts , en  accor^ 
dant  des  Honneurs  & des  Récompenlès 
À ceux  qui  s’y  diftinguoient, 

îl  faudroit  des  volumes  enriers , lî 
j’enrreprenois  de  décrire  ici  tous  les 
grands  & fuperbes  édifices  que  Louis 
X I V.  a fait  conftruire  j fans  parler 
de  plufieurs  fameux  ouvrages  pour  la 
commodité  du  Commerce , pour  l’ar- 
grandillèment  ôc  la  fureté  du  Royaume  ; 
cels  que  les  Ports  de  mer , les  ponrs  for 
les  rivières  , les  canaux  qui  communi- 
quent d’un  fleuve  à un  autre  j & celui 
du  Languedoc  , qui  après  un  cours  de 
foixante  ôc  quatre  lieues  , joint  l’Océan 
à la  Méditerranée  j làns  parler  des  Villes 
.entières  qu’il  a fait  bâtir  ; de  celles  qu’il 
fait  entourer  des  fortifications  les  plus 
redoutables  » par  les  foins  du  célébré 
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Marquis  de  Loiivois  fbn  Miniftre  poiiiT 
la  Guerre  •,  & par  ceux  du  Maréchal  de 
Vauban , le  plus  grand  & le  plus  renom- 
mé de  tous  les  Ingénieurs', làns  parler  des 
Villes , qui  fous  fon  Régné,  ont  été  em- 
bellies d’Edifices  publics  ôc  de  Places  ? 
Que  ne  diroit-on  pas  des  augmentations-  . 
& des  ornemens  qui  ont  été  faits  a Paris,^ 
la  Capitale  du  Royaume  , ou  l’on  a 
conftruit  par  lès  ordres  le  bâtiment  du, 
Bouveau  Louvre , ôc  une  partie  du  Châ- 
teau des  Tuilleries  j l’Eglilè  ôc  le  Mo^ 
naftére  du  Val -de -Grâce  , dont  la 
Reine  Anne  d’Autriche  fa,  mere , eft 
Fondatrice  *,  lé  Qiiai  Pelletier  ; plufieurs 
Fontaines  j plulieurs  Portes  de  cette 
grande  Ville  , qui  Ibnt  la  plupart  des 
Arcs  de  Triomphe  *,  la  place  des  Con- 
quêtes la  place  des  Victoires , dont  le 
Maréchal  Duc  de  la  Feuillade  a fait 
rentreprilè  ôc  la  dépenfe  î Qiie  ne  diroit- 
on  pas  de  la  belle  ôc  grande  Fondation' 
de  l’Hôtel  Royal  des  Invalides  , qui  eft 
â une  des  extrémités  de  cette  Ville 
ou  trois  ou  quatre  mille  Soldats  ou 
Officiers  font  nourris  ôc  entretenus  de^ 
toutes  chofos  î Que  ne  diroit-on  pas 
auffi  de  la  noble  Fondation  de  l’E- 
glifo  , & du  Monaftére  Royal  de  Saint 
Cyr,  près  de  Verlàilles  , où  font- 
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élevées  ôc  entretenues  cent  cinquan- 
te Demoifèlles  des  meilleures  familles 
du  Royaume  ? Ne  trouveroit-on  pas 
au/fi  dequoi  contenter  fa  curiofîté  dans 
les  beaux  ouvrages  qu’il  a faits  aux  châ- 
teaux de  Vincennes  *,  de  S.  Germain-en- 
Laye,  de  Fontainebleau?  Mais  fans  par- 
ler de  tous  ces  beaux  & grands  Edifices» 
il  fîifïît  de  voir  le  château  de  Verfàilles, 
& les  fuperbes  Jardins  qui  l’accompa- 
gnent , les  plus  magnifiques  & les  mieux 
ordonnés  qui  puifîènr  embellir  la  nature^ 

f>our  faire  connoître  que  l’Architeéture, 
a Peinture  , la  Sculpture  , les  plans  des 
Jardins  & tous  ces  ornemens  ont  été 
portés  fous  fbn  Régné  à leur  plus  haut 
^ degré.  On  doit  joindre  au  château  de 
Verfàilles , ceux  de  Trianon  ôc  de  Mar- 
îy,  avec  leurs  Jardins , ôc  cette  furpre- 
nante  Machine  conftruite  près  de  Marly, 
fur  la  Seine  , qui  éleve  les  eaux  de  ce 
Fleuve  à plus  de  cinq  cens  pieds  de  haut, 
fur  un  Aqueduc  de  trente  - fix  grandes 
Arcades  , dont  les  eaux  conduites  â 
Marly  ôc  â Verfàilles , fournifïcnt  une 
infinité  de  jets  ôc  de  pièces  d’eau , qui 
contribuent  à l’embelliflèment  de  ces 
Lieux  fiiperbes  ôc  enchantés. 

Quels  bienfaits  ce  Monarque  n’a-t-il 
pas  répandus  fur  les  Perfônnes  qui  ont 
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Êxcellé  dans  les  beaux  ArtsîLe  VauyBlon- 
del , Claude  Perrault,  Bullet&  quelques 
autres  Architc<5les  les  ont  reflèntis  i Ar- 
doüin  Manlàrd  a été  élevé  à la  charge  de 
Sur-Intendant  des  Bâtihiensi  de  Cotte  j 
à celle  de  premier  Architeéte  du  Roi. 

Vouer,  le  Brun , Mignard,  qui  ont 
eu  fucceflivement  la  place  de  premier 
Peintre  du  Roi  , dans  laquelle  Coypel 
& Boullogne  leur  ont  lîiccedé  : la  Foflè, 

Jouvenet,  Parofel , de  Troys,  Sahterre, 

Largiiliere  , Rigault  & plulîeurs  au- 
tres Peintres  habiles,oiiT  eu  des  penfions' 
ou  des  prélèns  confidérables  de  cePrince. 

Girardon  > Pujet , Anguiers  , des  Jar- 
dins , Goizevox , Van-Clcve , Couftbu  f 
ôc  nos  habiles  Sculpteurs  , ont  eü  de 
juftes  récompenles  de  leurs  travaux. 

Quels  Honneurs  ce  Prince  n’a-t-il  pas  \ 

fait  au  Cavalier  Bernin , célébré  Archi- 
éeéte  & Sculpteur  Italien  i qu’il  fit  ve- 
nir en  France  en  1(365.  deflein 

du  nouveau  Louvre  ? il  envoya  des  Of- 
ficiers de  fa  maifon  à Toulon , pour  le 
recevoir  ôc  le  traiter  le  long  de  la  route 
jufques  à Paris.  Le  Bernin  y pafla  en-i- 
viron  fix  mois  j il  fit  en  marbre  un  ex- 
cellent Bufte  du  Roi , qui  le  récompenfâ 
bien  magnifiquement , en  lui  donnant 
iôn  Portrait  garni  de  diamans , une  gra-‘ 
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ti£cation  de  cinquante  mille  écus , avec 
une  penfion  de  deux  mille  écus,  & une 
de  cinq  cens  écus  à fon  fils  qui  l’avoit 
accompagné  dans  ce  Voyage  •,  fans  com- 
pter les  ftais  de  fon  fejour  à Paris  & à la 
Cour  , & ceux  de  fon  retour  à Rome  , 
qui  lui  furent  payés  à railbn  de  cent 
livres  par  jour. 

Varrin , fi  connu  par  la  beauté  & la 

{>erfeétion  où  il  a porté  TArt  de  graver 
es  Médailles  & les  Monnoyes,  & par 
quelques  ouvrages  de  Sculpture  , fut 
continué  dans  les  charges  de  Conduc- 
teur & de  Graveiu:  général  des  Mon- 
noyes de  France , dont  il  avoitété  pour- 
vu fous  le  Régné  de  Louis  XIII.  il  eue 
de  plus  la  charge  d’intendant  des  Bâti- 
mens  du  Roi. 

Les  Graveurs  en  Taille-douce  , les 
Audrans,  Nanteuil , Callot , Edeling,  le 
Clerc  , Simoneau  , ont  travaillé  avec 
honneur  & utilité  fous  fon  Régné. 

André  le  Noftre , cet  homme  admi- 
rable pour  les  plans  & l’ordonnance  des 
jardins , a été  Contrôleur  général  des 
Bâtimens  & Manufaétures,  & a reçu 
des  bienfaits  confidérables  de  ce  Prince. 

Les  Vigaranis,  les  Berins , qui  avoient 
de  grands  talens  pour  les  décorations  de 
Théâtre  Sc  pour  celles  des  Fêtes  pubÜ- 
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ques;  ont  été  bien  récompenfès  de  leurs 
Ouvrages. 

QueUe  noble  & agréable  delcription> 
tie  feroir-on  pas  de  tous  les  Speélacles 
qui  ont  été  donnés  par  lès  ordres  î On 
a reprélènté  dans  la  làlle  des  Tailleries, 
(.appeüée  des  , la  plus  Ipa- 

tieulè  Sc  la  plus  ornée  de  toutes^  celles, 
qui  lè  voient  dans  le  monde , des  Opéra, 
des  Ballets , des  Comédies  avec  des  dé- 
penlès  immenlès  à la  viTé  de  tous  les 
Grands  de  la  Cour  , & de  plus  de  lîx 
mille  Spectateurs  que  contenoit  cette 
Salle  j elle  a été  décorée  avec  un  grand 
goût  & beaucoup  de  dépenlè  par  Viga- 
rani  bon  Architecte  Italien  , que  les 
libéralités  du  Roi  retinrent  en  France. 
Le  Marquis  de  Sourdeac  excelloit  dans 
ce  tems-là  pour  l’invention  des  déco- 
rations mouvantes  , Sc  pour  plulîcurs 
Machines  furprenantes , qui  font  un  des 
beaux  ornemens  des  Opéra  Sc  des  autres 
SpeCtaçles.  Les  habits  des  ACteurs  dans 
ces  Spectacles  étoient  d’une  grande  ri- 
ehelTe  Sc  d’une  belle  variété.  Le  Roi  qui 
dans  là  jeunelîè  , ne  dédaignoitpas  de 
danfèr  à ces  SpeCtaclcs  avec  les  princi- 
paux Seigneurs  & les  Dames  les  plus  dif- 
tinguées  de  là  Cour,rendoit  ces  Fêtes  des 
plus  magnifiques  Sc  des  plus  brillantes.. 
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Tous  ceux  qui  ont  travaillé  à.  càî 
Spedacles  en  ont  été  bien  récompen- 
fés  , pair  des  penfions  & des  gratifica- 
tions , tels  que  Pierre  Corneille,  Racine  y 
Moliere  , Quinault , ôc  principalement 
Lully  , qui  avoir  le  Privilège  des  Oper» 
en  France.  Les  Comédiens  François  ob- 
tinrent une  penfion  de  douze  mille  livres 
qu’on  leur  a continuée  •,  & les  Comé- 
diens Italiens  en  eurent  une  de  quinze 
mille  livres  , làns  compter  les  penfions 
particulières  qu’on  fit  à quelques-uns  des 
Comédiens  qui  compolbient  ces  deux 
Troupes.  Les  meilleurs  Auteurs  ont  été 
gratinés  de  même  des  penfions  du  Roi. 

Ce  Prince  entretenoit  aufîî  plus  de  fix 
vingt  Muficiens  pour  la  Mufique  de  fa 
GJiapelle  & de  là  Chambre. 

Qiielles  Fêtes  enchantées  ce  Prince 
n’a-t-il  pas  données  dans  les  Apparte- 
mens , dans  les  Jardins  ôc  fiir  le  canal 
de  Verlàilles  ? la  magnificence,  la  gran- 
deur , la  galanterie  , la  politefiè  y re- 
gnoient  par-tout  *,  elles  étoient  accom- 
pagnées de  colations  abondantes  en 
toutes  fortes  de  fruits  & de  rafraichiflè- 
mçns  : ces  colations  étoient  ordinaire- 
ment drefiées  dans  les  Appartemens  ou 
dans  les  Jardins  fiir  des  amphithéâtres  & 
fur  des  pyramides  ornées  de  feftons  ôc 
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bouquets  de  différentes’  fleurs  entre- 
mêlées de  criftaux  & de  luftres  remplis 
d’une  infinité  de  bougies',  qui  ofl* 
froient  aux  Spedateurs  un- coup  d’œÜ 
raviflant , en  fàtisfaifànt-  leur  goût  ôc 
leur  appétit. 

Les  differtntes  illuminations  & les 
feux  d’artifices  qu’il  a donnés  dans  les 
Jardins  de  Verfàilles , changeoient  la 
nuit  la  plus  obfcure  en  un  jour  brillant 
Sc  délicieux , & la  quantité  d’artifices  de 
toute  efpece , rempliflbit  le  ciel  d’un  feii 
vif  & lumineux , qui  formoit  divers  ob- 
jets agréables. 

Tous  ces  Spedacles  étoient  accom- 
gnés  de  Concerts  de  voix , d’inftrumens 
& de  fimphonies , qui  charmoient  les 
oreilles^,  & faifbient  tréfâillir  de  joiei 

Rien  n’éroit  de  pliis  grand  & de  plus 
fuperbe  que  ces  Caroufèls , où  le  Roi  , 
les  Princes&  les  Seigneurs  de  la  Cour  pa- 
roiflbient  dans  leur  plus  grande  magni- 
ficence : Icurshabits  étoient  faits  des  plus 
riches  étoffes  y la  broderie  & les  diamans 
en  rehauflbient  encore  l’éclat  : ces  ha- 
bits étoient  caraderifes  de  differentes 
manières,  à la  Grecque , à la  Romaine,  à 
l’Afiatique , à l’Afriquaine  & à la  maniè- 
re des  autres  Nations  de  l’Europe.  Ces 
Seigneurs  étoient  montés  fur  des  chc- 

Rvj 
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vaux  (îipcrbement  harnachés , étant 
tribués  dans  un  bel  ordre  & en  diffé- 
rentes quadrilles  ; ils  marchoient  au  fon 
des  trompettes , des  timbales , des  haut- 
bois dans  une  vafte  place  ou  carrière  , 
où  ils  fîgnaloient  leur  adreflè  dans  tous 
les  nobles  exercices  du  Manège  & de  la 
Courfê, 

Ces  Speébacles  charmans  imprimoient 
du  refped  & de  la  joie  à une  multitude 
innombrable  de  Speétateurs , en  voyant 
leur  Roi  ôc  les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume  , k couvrir  d’une  noble 
pouffiére  , qui  note  rien  du  bon  air& 
de  l’éclat  du  cavalier , & qui  augmente 
là  gloire  par  les  preuves  qu’il  donne  de 
fa.  vigueur  & de  fon  adrcfîè^ 

Dans  le  Recueil  des  Médailles  de  l’Hi- 
ftoire  de  Louis  XIV.  on  voit  une  Mé- 
daille frappée  pour  conférver  la  mémoi- 
re du  Caroufel  fait  en  1 661. 

- Je  rapelle  ici  une  légère  idée  de  ces 
Speétacles , quoiqu’ils  ne  paroifïènt  pas. 
efïèntiels  à mon  fiijet,  pour  marquée 
que  toutes  les  chofès  qui  peuvent  raire 
honneur  à un  état  ont  monté  à leur 
plus  haut  point  de  grandeur  & de  per- 
ièétion  fous  le  Régné  de  Louis  XLV. 

Felibien  a décrit  avec  élégance  quel- 
ques-uns de  ces  grands  Speébacles  &: 
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quclques-ühes  de  ces  Fêtes  magnifiques:.  { 

& dans  les  Recueils  d’Eftampes  de  la-  | 

Bibliothèque  du  Roi  > nous  en  avons  1 

qui  les  reprélèntent  , entr’autees  celle 
du  Caroufel  de  l’année  i66i.  : 

On  peut  voir  auffi  dans  le  Livre  des  j 

Reprélèntations  en  Mufique  par  le  Perc 
Meneftrier,  des  Deferiptions  de  plufieurs 
Fêtes  , & principalement  de  celle  que- 
Louis  XIV.  donna  en  1664. 

Je  dirai  en  pafîànt  que  notre  jeune' 

Monarque  a donné  à Paris , à Fontaine- 
bleau , & à Verfailles. , des  Fêtes  , des- 
illuminations & des  feux  d’artifices , qui  ' 

ont  tenu  beaucoup  de  la  grandeur  & de  > 

la  magnificence  de  ceux  qui  ont  para- 
fons le  Régné  de  Louis  XIV.  M.  le"  -, 

Febvre , Intendant  Ôc  Contrôleur  géné- 
ral de  l’argenterie , des  menus  plaiurs  ÔC 
affaires  de  la  Chambre  du  Roi , qui  a 
eondui  r toutes  ces  Fêtes,  a fait  connoître 
fbn  goût  exquis  pour  tout  ce  qui  s’ap- 
pelle décorations  ôc  Speétacles. 

Toutes  ces  Fêtes  &.ces  Speétacles  qu’on'  ; 

a donnés  fous  le  Régné  de  Louis  XI 

fous  celui  de  Louis  XV.  quelque  ma-  1 

gnifiques  qu’ils  fbient , me  font  defirer 
encore  quelque  chofe  de  plus  noble  ôc  de  i; 

plus  grand , ôc  qui  feroit  fans  doiite  plus 
d’honneiu:  à la  Nation.  Ce  feroit  de  ces- 
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Speélacles  à la  manière  des  Grecs  8c  des 
Romains  *,  c’eft-à-dire  , de  ces  Jeux  pu- 
blics tels  que  les  OlimpqHes^  Jfihméens  , 
Pithiens  , Neméens  , & ceux  en  l’hon- 
neur des  demi-Dieux  & des  Héros  qui 
étbient'  célébrés  au  bout  d’un  certain 
nombre  d’années  limitées  : il  venoit  des 
Peuples  des  difïerens  Païs  du  monde 

f)our  alîîftcr  à ces  Jeux  & en  voir  toute 
a grandeur.  J’en  ai  parlé  dans  ce  DiA 
cours  à la  page  1 1 ^ & aux  fliivantes 
où  je  renvoyé  le  Leéteur.  ' 

En  effet , ne  pourroit-on  rcpréfênter 
en  France  des  Jeux  publics  qu’on  nom-* 
meroit  Jeux  Lodoteiens  ? Rien  ne  paroîc 
. plus  ailé  que  de  donner  de  ces  Spcéèa- 
cles  pompeux , fans  qu’il  en  coûtât  rien 
au  Roi  ni  à l’Etat  ; on  trouveroit  dans 
Paris  plufieurs  grandes  places  pour  y 
metrre  des  amphithéâtres  qui  contien- 
droient  plus  de  cent  mille  perfonnes  i 
Pétendué  de  la  Seine  depuis  le  Pont- 
Neuf  jufqu’au  Pont-Royal , préfente  un 
bel  endroit  pour  donner  de  magnifiques 
Spedacles  : ces  deux  Ponts  &c  les  deux 
Qiiais , accompagnés  de  fijperbes  Palais, 
qui  y aboutiflènt , fourniroient  dequoi 
eonftruire  de  vaftes  amphithéâtres  8c 
pluficuis  loges  où  l’on  (èroit  placé  com- 
modément. 
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Ce  feroit  fur  cette  partie  de  la  rivière- 
eu  l’on  reprélènteroit  des  JNaumachies 
ou  des  Combats  Navals , où  l’on  feroic 
combattre  des  monftres  marins  qui  vo- 
miroicnt  des  flammes  & des  jets  de  feux 
par  la  gueule  & par  les  nalàux. 

Un  autre  jour  ce  fèroit  la^  reprélènta- 
rion  des  Noces  & du  Triomphe 
^hitrite , femme  de  Neptune  : l’on  y 
verroit  des  vaiflèaux  de  differentes  for- 
mes, où  l’azur , l’or , le  corail  & la  nacre 
de  perle  brilleroienc  ; les  Sircnes  na- 
geant fur  les  eaux  y donnefoient  d’aima- 
bles concerts,  & les  Tritons  y joueroienc 
des  inftrumens , & y famicroient  di- 
verlès  danlès. 

Ce  leroit  un  autre  jour  la  nàiflànec 
de  Venus ^ qui  lêroit  célébrée,  comme  il 
convient  à un  flijet  aufli  beau. 

On  reprélènteroit  un  autre  jour  lût 
ectte  partie  de  la  rivière , /e  Ahnt-Par^ 
najfe  planté  de  Lauriers , de  Palmiers 
& orné  de  quelques  berceaux  couverts 
des  plus  belles  fleurs  ; flir  lequel  Apollon 

f>aroîtroit  dans  tout  fon  brillant  au  mi- 
ieu  des  neuf  Mules  ,•  & des  Poètes  &T 
des  Muficiens  les  plus  fameux  de  toutes 
les  Nations  : on  y exécuteroit  les  Con-' 
certs  les  plus  parfaits  , foit  à la  gloire 
d’Apollon  &■  des  Mufes , fok  poiu:  la 
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Réception  de  quelque  grand  Poete  j bîî 
de  quelque  grand  Muïicien  qui  feroit 
introduit  au  Parnaflè  avec  pompe  & 
magnificence. 

Un  autre  jour  on  y cleveroit  le  Mont~ 
Olimpe  ,•  où  Jupiter  paroîtroit  au  mi- 
dieu  des  Dieux  -,  il  tiendroit  la  foudre 
en-  main  , dont  il  frapperoit  & terraiîè- 
roit  les  Titans  qui  voudroient  efcalader 
le  CieL 

Un  autre  jour  on  verroit  le  Mont-’ 
. Etna , couvert  pour  la  plus  grande  par- 
tie de  bofquets  agréables  & de  vignes 
fertiles  en  excellens  vins  , qui  de  Ibn 
fbmmet  vomiroit  tout-à-coup  du  feu 
& de  la  flamme  &:  peu  de  tems. après 
offriroit  à la  vue  le  Palais  de  Plutonavec 
toute  (à  Cour. 

D’autres  jours  on  formeroit  dts  Siè- 
ges de  Ktlles  de  Fortereffes  ; on  y ver- 
foit  tous  les  travaux  , les  attaques , & la 
défènfè  des  Alîîégeans  & des'  Aflîégés. 
On  y feroit  retentir  le  bruit  des  bo'étes 

du  canon  , & celui  de  la  moulquete- 
rie  ; le  ciel  feroit  éclairé  par  plufîeurs 
bombes  de  carton  qui  creveroient  en 
l’air  , & qui  répandroient  des  fufées , 
.des  ferpenteaux , des  étoiles  & d’autres 
artifices,, 

Enfin  , on.  conftruiroit  dans  cet  en- 
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droit  5 ou  dans  d’autres  qu’on  eroiroit 
plus  convenables,  des  Temples  & des 
Palais  accompagnés  de  fuperbes  Porti- 
ques j des  Places  ornées  d’Obelilques  >> 
de  Pyramides  , d’Arcs  de  Triomphe  5. 
des  Palais , tels  que  cc\m  d Armide  j-qui 
lèroient  renverfës  & réduits  en  poudre  ^ 
des  Temples,  tels  que  celui  dont  Samlbn 
ébranla  les  colonnes , & fit  tomber  en- 
fuite  la  voûte  qui  l’écrafâ  avec  des  mil-' 
hers  de  Philiftins,^ 

Enfin  , toutes  les  décorations  qu’on’- 
voit  fur  le  Théâtre  de  l’Opera  , & qui 
paroiflènt  les  plus-  belles-,  pourroient 
être  ici  exécutées  avec  bien  plus  de- 
grandeur  & de  magnificence. 

Ces  Speétacles  commenceroient  uni? 
ou  deux  heures  avant  la  fin  du  jour  , 
qui  éclaireroit  d’abord  toute  la  décora- 
tion, & les  Aéteurs  qui  (èroient  chacun! 
dans  leur  exercice  ,*  la  nuit  venant  en- 
fuite  , tout  le  Speétacle  feroit  illuminé 
par  plufieurs  milliers  de  terrines  & de' 
lampions  , & par  des  rranlparans  : ce 
feroit  pour  lors  que  les  fiifées  volantes  y 
les  gerbes  , les  Icrpentanx , les  fouca- 
des , & autres  ouvrages  d’artifice  pa- 
roîtroient  en  abondance  , pendant  quô 
le  canon , les  boetes , & les  mortiers  « 
fçroient  retentir  l’air  de  leiu*  bruit  im« 
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pémeux.  Je  mets  dans  ces  Fêtes , com- 
me je  viens  de  le  dire  , des  bombes  ou 
balons  de  cartons  remplis  d’artijfice,  qui 
creveroient  en  l’air , & le  rempliroient 
d’un  grand  nombre  de  fèrpentaux  & 
d’c'toilles  , tandis  que  fur  la  rivière , on 
Verroit  d’antres  balons  & d’autres  fer- 
penraux  bondir  & faire  plufieurs  tours 
& circuits  qui  amulèroient  fort  le  Spec- 
rateur,' 

Pout  donner  à Ces  ^eux  Lodoiciens  i 
encore  plus  de  grandeur  , il  convien-' 
droit  à certains  jours  marqués  de  donner 
des'  ToHrnois  ou  Caroufels’  : on  pourroic 
choilîr  pour  les  repréfenter  l’ElpIanade , 
entre  le  jardin  des  Tuilleries,  les  champs^ 
Êlifëes  & le  Cours.  Cette  Elplanade  &c 
lé  Cours  fourniroient  un  beau  champ  & 
üne  vafte  arène  poiir  les  Caroufels , pour- 
là  Cofirfe  de  la  bague , celle  des  Têtes , 
pour  tous  les  exercices  qui  étoient  en  ufà- 
ge  chez  les  Grecs  & chez  les  Romains  » 
comme  la  courfè  des  Chariots , H Efcri- 
me  3 le  Sault , le  Palet  t & la  manière  de 
lancer  le  Dard  & le  Javelot , tous  exer- 
cices qui  entretiennent  le  corps  dans  là’ 
force  & dans  fa  vigueur , & lé  rendent 
agile  & diljxjs.  Les-  Seigneurs  de  la 
Cour , &r  une  partie  de  la  Noblellè  qui 
chercheroient  à donner  des  preuves^  de 
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kur  adrefïè,  feroient  un  grand  ome-*^ 
ment  dans  ces  Caroufels , & dans  ces 
^eux  y & contribueroient  chacun  à la^ 
dépenfe  de  ces  fupcrbes  Spedacles. 

On  pourroit  repréfêntèr  aulîi  les  Fêtes- 
des  feux  Loddiciens  & les  Caroufels  dont 
on  vient  de  parler  dans  la  grande  cour 
du  Louvre,  dont  onformeroitdes  arè- 
nes des  plus  belles  & des  plus  Ipacieufes  ,■ 
en  mettant  des-  amphithéâtres  à une 
certaine  hauteur  des  bâtimens  qui  l’en- 
tourent 5 & formant  de  belles  grandes 
galleries , ou  des  loges  particulières  du 
relie  du  bâtiment.  Ces  arènes  contien- 
droient  au  moins  quarante  mille  per- 
fonnes. 

Ce  lèroit  dans  ces  Speélacles  qu’on 
diftribueroit  des  prix  pour  tous  les  exer- 
cices du  corps  & de  l’elprir,  où  les  Vic- 
torieux lèroient  couronnés  au  Ibn  d’un 
grand  nombre  d’inftrumens  de  violons  > 
de  haut-bois  , de  trompettes  & de  tim- 
bales , avec  les  applaudilîèmens  & les 
acclamations  d’une  nombreulè  alTcm- 
blée.  Ces  Prix  dillribués  dans  ces  Spec-- 
tacles  de  dans  ces  Jeux , donneroient  de 
l’émulation  , & exciteroient  le  defir  de 
pouvoir  les  mériter  & de  le  lîgnalcr  par 
des  exercices  nobles  qui  élevent  l’efprit 
ou  fortifient  le  corps  > de  empêchent  quo' 
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ik  moleflè  ne  s’empare  du  cœuf  hu- 

main. 

Ces  ^eua  Lodoiciens  & ces  Spectacles 
iêroienc  repré{èmés  à la  maniéré  des 
fenx  0Umpi(jH€S  tous  les  quatre  ans.  Le 
mois  d’Août  où  l’on  célébré  la  Fête  de 
S.  Louis  conviendroit  pour  les  reprélèn- 
tatious  de  ces  Jeux  qu’on  donneroit 
deux  ou  trois  fois  au  plus  chaque  Se- 
maine *,  les  autres  jours  ièroient  em- 
* ployés  aux  Comédies  ^ aux  Opéra  , ôc 
aux  plaifirs  que  procure  la  Foire  S.  Lau- 
rent , qui  (è  tient  pendant  ce  tems-Ià. 

On  peut  juger  de  la  quantité  d’Etran-^ 
gets  de  tontes  les  Nations  de  l’Europe 
que'  ces  Jeux  Lodoiciens  & ces  Spec- 
tacles attireroient  à Paris.  Quel  hon- 
neur & même  quel  profit  n’en  tireroic 
point  cette  grande  ville  l 

Vous  avez  , me  dira-t’on  peut-être» 
de  vaftes  & de  magnifiques  projets, 
mais  il  s’agit  de  les  exécuter  : rien  de 
plus  facile  que  l’exécution  de  ces  pro- 
jets & que  les  repréientations  de  ces 
Jeux  Lodoiciens  fans  être  aucunement 
à charge  à l’Etat  ; au  contraire  , je  de- 
mande que  l’Etat  en  tire  du  profit  par 
l’argent  que  les  Etrangers  viendroient 
répandre  dans  le  Royaume.  Pour  l’exe- 
cution des  Jeux  de  des  Fêtes  que 
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viens  de  propofer  , je  fuis  perfuad(^ 
qu’il  Ce  prélenceroit  plufîeurs  Entrepre-» 
îieurs  , qui  fourniroient  volontiers  à 
toutes  les  dépenlès  nécellàires  pour  en 
-rendre  les  rcprélèntations  des  plus  bel- 
les & des  plus  magnifiques  , ayant  un 
privilège  du  Roi  par  lequel  on  leur 
accorderoit  de  grandes  Places  , relies 
que  celles  que  je  viens  de  marquer  ci- 
' defliis  , qu’ils  entourcroient  de  Cir-  | 

ques  , d’AmpIiirfiéatres  & de  Loges  | 

qui  pourroient  contenir  depuis  qua-  j 

tante  mille  jufqu’à  cent  mille  perlbn- 
nes  & même  plus  , lèlon  la  grandeur 
du  lieu  qif on  choifiroit  *,  car  fi  on  vou- 
loir s’étendre  davantage , les  Plaines  de  ! 

■Grenelle  & de  Neüilly  qui  touchent  j 

aux  Portes  de  Paris , fourniroient  des  t 

champs  des  plus  vaftes.  Les  Places  de  ces  !j 

.Amphithéâtres  lèroient  payées  depuis  j' 

dix  lois  julqu^’à  cent  fols , félon  la  com-  !| 

modité  Ôc  leurs  décorations.  Il  con-  || 

viendroit  qu’il  y eût  quelques  tribunes  | 

feparées  ôc  diftinguées  pour  les  perfon-!. 
nés  du  premier  rang , comme  auflî  pour  1 

les  cinq  Académies  Royales.  Ce  feroit 
à celles  des  Académiciens  où  ceux  qui  ; 

auroient  remporté  les  prix  pour  les  fur  ; 

jets  qui  auroient  été  propofos  » vieiir 
,(koient  au  fon  des  iuftrumens  les  rece^  | 
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voir  des  mains  des  Directeurs  de  ccî 
Académies-,  & ceux  qui  auroient  été 
.victorieux  pour  les  exercices  du  corps 
feroienc  couronnés  de  la  main  des  per- 
sonnes que  le  Roi  auroit  nommées  a 
.ce  fujet. 

J’avouerai  que  j’aime  les  grands  pro- 
jets & les  grands  Ouvrages  qui  font 
;honneur  à la  Nation  ôc  qui  furpren- 
nent  & charment  l’homme  de  goût , ôc 
,d’un  elprit  élevé  -,  mais  je  veux  qu’il 
n’en  coûte  rien  à l’Etat  comme  je  l’ai 
marqué  ci  - delTus  : je  rappellerai  à ce 
iiijet  l’idée  du  Parnalîè  François  que 
j’ai  fait  exécuter  en  bronze  à la  Gloire 
de  la  France  , de  Louis  le  Grand  , (J 
des  illufires  Poètes , èS  des  célébrés  Aiu- 
jteiens  François.  Plufieurs  perlônnes  du 
premier  mérite  m’ont  fait  l’honneur 
d’approuver  cet  Ouvrage , quoique  exé- 
cuté en  petit , ôc  félon  mes  moyens  \ 
ils  auroient  fort  fouhaité  le  voir  exé- 
cuté en  grand  dans  quelques  Places  de 
Paris  ou  de  fes  environs , comme  je  l’ai 
propofé  dans  la  Defeription  que  j’ai 
.donnée  de  ce  monument  en  l’année 
1727.  & en  1732.  J’aurois  fait  volon- 
tiers cette  entreprife  à mes  dépens , fi  on 
tn’avoit  voulu  donner  une  des  places 
/des  Quarante iMQTü  pas  de.çclles  de  l’A.c?- 
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4étnie  Françoifejdont  je  me  tiendrais  ce?> 
pendant  très-honoré  i mais  une  de  celles 
des  plus  diftinguées  dans  la  Finance.Moa 
dedein  eft  bien  éloigné  de  youloû:  faire 
aucun  tort  à ceux  qvû  les  occupent , au 
.contraire  î car  tandis  qu’ils  feroient  ua 
travail  utile  à l’Etat  &c  des  dépenlcs  telles 
quü  convient  à leur  emploi , je  leiu  fe- 
l'ois  honneqr  de  mon  côté  ôc  même  à la 
nation,  en  travaillant  à l’exécution  du 
•Parnalïè  en  figure  plus  grande  que  le 
naturel , qui  ieroit  bien  avancé  en  huit 
ou  neuf  amiées  au  moyen  d’un  million  ; 
mais  je  fins  bien  éloigné  de  trouver  de 
pareilles  reflburces , ôc  de  voir  ma  bon- 
ne volonté  fécondée  : après  avoir  perdu 
trois  Charges  que  j’avois  achetées , je 
n’ai  pu  obtenir  l’exercice  d’une  quatriè- 
me Charge , qui  m’eft  reftée  de  même 
.que  l’onr  tous  mes  camarades , dont  je 
fiiis  le  plus  ancien  , étant  pourvû  d’eiRr. 
.plois  militaires  depuis  quarante  ans. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  donner 
toujours  dans  de  belles  idées  ôc  4c 
•grands  projets  i comme  c’eft  mon  zelp 
pour  la  gloire  des  grands  hommes  6c 
pour  celle  de  la  Nation , qui  les  enfan- 
te ôc  qui,  les  nourrit  , on  ne  doit  pas 
-m’en  fçavoir  mauvais  gré  , ôc  trouver 
extraordinaire  fi  je  me  fms  un^eu  éc^- 
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té  du  principal  fujet  que  je  traite  dans  1 
.ce  volume , fur  les  honneurs  & les  mo-  I 
«umcns  accordés  aux  illuftres  Sçavans 
de  tous  les  fiécles.  Revenons  donc  aux 
Cens  de  Lettres  & aux  célébrés  Ecri- 
vains du  Régné  de  Lotus  XIV'.  furnom- 
mé  le  Grand  \ quelle  quantité  d’hom- 
mes illuftres  dans  cous  les  genres  d’éru- 
dition ne  Ce  prélente-il  pas  l 

Parmi  les  Théologiens , & les  Ora- 
teurs de  la  Chaire  on  compte  Mafca- 
ton  i Evêqüe  d’Agen  Boflùet  , Evê- 
que de  Meaux  *,  Fenelon  , Archevêque 
de  Cambray  5 Flechier  , Evêque  de 
Niftnes  j Arnauld , le  Tourneux  , Ni- 
cole , le  Maître  de  Sacy  *,  Thoma/fin  , 
Prêtre  de  l’Oratoire , Senault , Hubert 
de  la  même  Congrégation  , de  même 
que  Soanen,  Evêque  de  Senez,Maflillon, 
Evêque  de  Clermont  ; Surian , Evêque 
de  Vence , & les  Pères  Cheminais,  Bour- 
dalôuë  , la  Rue , Jefuites , ôcc. 

Mettons  encore  pour  la  Morale  8c 
la  connoiftànce  du  monde , Palcal  , le 
Duc  de  la  Rochefoucauh , la  Bruiere  , 
Saint  Evremont , le  Pere  Bouhours. 

Comptons  parmi  les  Hiftoriens  les 
Sainte -Marche,  d’Argentré , Adrien  de 
'Valois,  le  Pere  Petau,  Maimbourg , Me»- 
{Zeray , Duchêne , du  Gange  , Varillas  ^ 

Moreri  ^ 
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Moreri,  Tillcmont,  Dupin,  Fleuri , le 
Pere  Anlèlme , Bailler  , Bolïîiet , le  Pere  • 
Daniel,  MarlbIlier,Vertor,  les  PP.Carrou 
& Rouillé , aulquels  on  peut  ajouter  le 
Sçavanr  Bayle  Larrey  , puilque  la 
France  leur  a donne  naiflânee. 

Parmi  les  Philolbphes  & les  Phyfi- 
ciens  contentons  - nous  de  nommer 
Delcartes  , Gaflèndi  , Malebranche  , 
Plumier  , Regis , Rohault.  Joignons-y 
auffi  Fagon , Tournefort,  Chirac  , Hel- 
vétius quatre  des  plus  illuftres  Méde- 
cins qu’il  y ait  eu  dans  leur  Art, 

Nous  avons  entre  nos  Jurifconfiiltes 
& célébrés  Avocats  * Jerome  Bignon  , « 
Orner  Talon  IL  du  nom  , Denis  Talon  rh  et 
fon  fils  , dépuis  Préfident  à Mortier  j çof,"” 
le  Maître , Parru , Doujat , Erard , Ni-  i’ tmow 
velle , du  Mont , de  Sacy  , & plufieurs  ^egn«  ’ 
autres, dont  la  plûpart,  qui  vivent  encore 
aujoud’hui , ont  une  grande  réputation.  & loob 
Pour  les  Auteurs  Critiques  & de  Bel- 
les  Lettres  mettons  Baluze  , Launoy  , 
Saumailè , Ménage , Henri  de  Valois , 

Dom  Mabillon  , Dom  Pezron  , Dom 
Monfaucon,  les  Peres  Sirmond,  Jouven- 
ci , la  Baune , Hardouiri,  Porée,  Brumoy, 

Je  fuites  \ Vaugelas , Furetiere , Richelet, 

Bayle,  Bafiiage  , le  Clerc , Huet , Dacier 
^ là  fgavance  Epoufe,  & tous  ces  illuilres 


4ÎO  • £ s s A î 
Interprétés  & Comniientateurs  des  -Au- 
teurs Clalfiques  à l’ufàge  du  Dauphin. 

Combien  ne  trouveroit-on  pas  de 
célébrés  Mathématiciens  , Géomètres  , 
Aftronomes  tels  qu’Amauld  , Palcal , 
Blondel  , la  Hire , Ozanam , le  Mar- 
quis de  l’Hôpital , Delcartes  , Caffini  , 
le  Pere  Sebaftien  Truchet  , Foritcnellc 
^ quelques  autres  aulquels  on  doit 
joindre  ceux  qui  fe  font  appliqués  plus 
particulièrement  aux  Fortifications , tels 
que  le  Comte  de  Pagan  , Chevalier  de 
S.  Michel , Maréchal  des  Camps  & Ar- 
|nées‘,  Pontault  de  Beaulieu,  aufli  Che- 
valier de  S.  Michel  & Maréchal  des 
Camps  & Armées  j le  Prêtre  de  Vau- 
ban  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi  > 
Grand-Croix  de  l’Ordre  Militaire  de  S, 
JLoiiis  , ôc  Maréchal  de  France.  . 

Qiiel  bonheur  pour  la  France  d’avoir 
produit  pendant  le  même  Régné  de 
Fouis  le  Grand  tant  d’habiles  Traduc- 
teurs qui  rendent  familiers  par  le  fonl 
canal  de  la  Langue  Françoilê  les  plus 
excellens  Auteurs  de  toutes  les  Nations 
Sc  de  tous  les  fiéçles  du  monde,  tels 
ont  été  Arnauld  d’Andilly  , Vaugelas  , 
d’Ablancour,  du  Bois , Segrais  , Tour- 
rcil  ► Louis  de  Sacy , le  Préfident  Cou- 
Cm  Gedoyn  ,,  Bpiyio  Villefore  , 
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Dacier  , &fon  illuftre  epouic  , &c. 

Rappelions  ici  les  noms  de  quelques- 
uns  des  Poètes  les  plus  renommés  > 

^ui  ont  paru  fous  ce  Régné  glorieux 
comme  les  Corneilles , Moliere  , Ra- 
can  , Racine , la  Fontaine  , Chapelle  , 

Segrais,  Delpreaux,  Qiiinault,  Maynard* 

Voiture , Sarahn  , Benlcrade  , Scarron  , 
la  Foflè  J Regnard , Campiftron,  l’Abbé 
Ceneft  » Lainez , du  Cerceau  , Fonte- 
nelle , la  Motte , RoulTeau , Crcbillou  , la  Grange 
Voltaire  , Danchet , Nericaut  - Dellou- 
ches , Roy  & plulîeurs  autres  dont  on 
a fait  mention  dans  la  Dclcription  du 
Parnalïè  François  , de  même  que  les 
noms  des  Dames  de  la  Suze , des  Hou- 
lieres,  de  Scuderi , de  Ville-Dieu,  Ber- 
nard, Barbier  , l’Heritier  , Gomez, 

&c.  Sc  ceux  des  Poctes  Latins  qui  ont 
fait  tant  d’honneur  à la  France  , tels 
que  Santeul  , Rapin  , Commire , la 
Rue  , Flechier  , Huet , Fraguier,  Va- 
niere , Sanadon  , &c.  tous  ces  Poètes 
ayant  lailïé  de  dignes  éleves , qui  foi- 
vent  leurs  nobles  traces. 

Quel  nombre  tle  fameux  Mulîciens 
ce  Régné  n’a-t’il  pas  'produits  qui  ont 
porté  leur  art  à fon  plus  haut  degré 
ae  perfection  ? Contentons-nous  de 
nommer  Cambert , du  Mont , Lambert, 

Si). 
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Lully»  la  Lande,  Charpentier,  CoUaflc/ 
Marais,  LouisCouperin , François  Cou- 
perin , Gampra , Dernier , Deftouches , 
Blamont , Dcrmarêts , Marchand , Cle- 
rambault , Mourct , &c. 

On  a fait  mention  { pa^es  3 9 1 . & 
391.)  des  Architedes,  des  Sculpteurs , 
des  Peintres  ôc  des  Graveurs  qui  ont 
vécu  fous  le  Rcgne  de  ce  Prince. 

Il  (croit  trop  long  de  parler  ici  de 
tous  ces  hommes  habiles  en  Mcdecine , 
en  Pharmacie  , en  Chirurgie  , & dans 
les  Mécaniques  ( la  plupart  membres  de 
l’Académie  des  Sciences  ) qui  nous  ont 
donné  des  Ouvrages  (çavans  , remplis 
de  découvertes  nouvelles  , & d’expé- 
riences utiles  à tous  les  Arcs , ôc  que  l’on 
a inlèrés  dans  les  Mémoires  ôc  dans 
rHiftoire  de  cette  Académie  , où  l’on 
voit  les  éloges  des  célébrés  Académi- 
ciens , écrits  avec  ce  ftyle  élégant , ôc 
plein  de  grâces , qui  n’appartient  qu’à 
l’Auteur  de  cet  excellent  Livre  qui  con- 
tient iulqu’à  cette  année  1734.  trente 
deux  volumes  in  4°. 

Combien  trouveroit-on  de  perlbn- 
nes  diftinguées  par  les  grands  emplois 
qu’ils  ont  occupés  à la  Cour  & à I4 
guerre  (bus  le  Régné  de  Louis  XIV. 
qui  ont  donné  divers  Ouvrages  ôc  d’^-^ 
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gréàbles  produAions  de  leur  efprit  & de 
leur  plumeîencre  lelquels  on  peuccompt^ 
Henri  de  Lorraine , Duc  de  Guilc  •,  Ber- 
nard de  NogaretjDuc  d’ElpernonjFran- 
çois  de  Bourdeille  , Comte  de  Mon- 
trefbr  ; Jean-François-Paul  Cardinal  de 
Retz  ; Louis-Henri  de  Lomcnie , Com- 
te de  Brienne  Miniftre  & Secrétaire 
d’Etat  Célàr  Duc  de  Choifeul , Comte 
du  Plelïîs-Pralin , Pair  & Maréchal  de 
France , Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ; 
Antoine  Duc  de  Grammont,  Pair  &c 
Maréchal  de  France  \ Philippe  de  Mon- 
rault  de  Bénac , Duc  de  Navailles  Sc  de 
la  Valette , Pair  ôc  Maréchal  de  Fran- 
ce ; François  Duc  de  la  Rochefoucault 
VI.  du  nom  , Prince  de  Marfillac  i Gal- 
pard,  Comte  de  Chavagnac  ; Rabu- 
tin , Comte  de  Bufli  y Meftre  de  Camp 
générai  de  la  Cavalerie-Legere , Lieu- 
tenant général  des  armées  j Louis  de 
Pontis,  Capitaine  aux  Gardes  Chafte- 
nct , Seigneur  de  Pnylègur  *,  Godefroi 
Comte  d’Elïrades , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  , Maréchal  de  France  ; 
Charles  Duc  de  Crequi , Gouverneur 
de  Paris  ôc  Ambailàdeur  extraordinai- 
re du  Roi  à Rome  ; François  Henri  de 
Montmorenci  , Duc  de  Luxembourg  ,, 
Pair  & Maréchal  de  France;  Sebaftien 
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ie  Prêtre , Seigneur  de  Vauban , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Maréchal 
• de  France  j Charles  Colbert , Marquis 
de  Croilïy  , Miniftre  & Secrétaire  d’E- 
tat Qaude  de  Mefines,  Comte  d’A- 
vatK  , Commandeur  des  Ordres  du 
Roi  -,  Charles  de  S.  Denis  , heur  de 
S.  Evremont , Maréchal  des  Camps  &c 
Armées  j le  Chevalier  de  Terlon  *,  Rai- 
mond Balthalàr  Phelypeaux  , Lieute- 
nant Général  des  armées  , Conlèiller 
d’Etat  d’épée  , Viceroi  de  Canada  i 
Charles  - Augufte  Marquis  de  la  Fare , 
Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  Mon- 
iieur  J frere  unique  du  Roi  *,  le  Comte 
de  Forbin  chef  d’Elcadre  •,  Du  Qiielhe 
& du  Guay-Trouin,  Lieutenans-Géné- 
raux  de  la  Marine  j le  Marquis  de  Quin- 
cy  , Lieutenant- Général  de  l’Artillerie  i 
le  Chevalier  Follard  , &c.  Ces  hom- 
mes illuftres  nous  ont  lailîc  de  très- 
bons  Mémoires  hir  ce  qui  s’eft  palTe  de 
leur  tems , ou  dans  des  occafions  par- 
ticulières dont  ils  ont  fait  des  réla- 
tions.  Il  lèroit  aile  de  nommer  encore 
quelques  autres  perlbnnes  aulquellcs 
on  attribue  des  Mémoires  qui  font 
fort  connus , tels  que  le  Comte  de  Ro- 
çhefort  ; le  Comte  d’Artagnan , Capi- 
tiiae-Lieutenant  de  la  première  Con^ 
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pagnie  des  Moiilquetaires  du  Roi  -,  Jean- 
liaptifte  de  la  Fontaine  , Brigadier  de» 
armées , & Inipe(5teur-Général  j mais 
on  a tour  lieu  de  croire  qu’ils  n’ont 
point  écrit  ces  Mémoires  ôc  que  Ca- 
tien de  Coiirtilz  en  eft  l’Auteur  comme 
de  quelques  antres  Ouvrages  de  cette 
nature  où  il  mêle  avec  l’Hiftoire  tou- 
jours quelque  choie  de  fabuleux , & 
de  Romanelque  pour  amulèr  & égayer 
davantage  les  Leâeurs. 

On  norameroit  encore  une  infinité 
d’autres  François  iüufttes  par  leur  naif- 
lance  , ôc  par  leurs  dignités  qui  ont 
compole  quelques  Ouvrages  loit  ma- 
tiulcrits  ou  imprimés , qu’on  conferve 
avec  loin  dans  des  Bibliothèques  , & 
fur-tout  dans  celle  du  Roi  : je  renvoie 
les  curieux  de  conncMtre  tous  ces  Ou- 
vrages & même  ceux  des  perlbnnes  que 
je  viens  de  nommer  à la  Bibliothèque 
kiftorique  de  la  France  par  Jacques  le 
Long , Prêtre  de  l’Oratoire  où  ils  trou» 
veront  de  quoi  Ce  contenter,  (a) 

Pour  faire  honneur  aux  Sçavans  & 
aux  iliuftres  Ecrivains  je  pourrois  mar-r 


( " ) Voyez 
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qoer  qufe  nos  Rois  , tels  que  Chilpc- 
ric  I.  CharJcmagne  , Robert  le  Sage, 
François  I.  Chanes  IX.  dont  j’ai  parlé 
ci-de/ïùs',  fe  font  faits  connoîtrc  par 
quelques  Ouvrages  en  proie  & en 
vers.  On  confèrvc  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  des  Manulcrits  de  quelques-uns 
de  nos  derniers  Rois , entre  autres  des 
Mémoires  de  Henri  IV.  une  Traduc- 
tion des  Commentaires  de  Célâr  par 
Louis  XIV.  on  a imprimé  une  Traduc- 
ticMi  de  l’HilIoire  Romaine  de  Florus 
lous  le  nom  de  Monfieur , frere  unique 
du  Roi.  Le  grand  Prince  de  Condé  mé- 
ritfe  bien  d’etre  cité  *,  on  garde  dans  la 
Bibliothèque  de  l’Hôtel  de  Condé  des 
Rélations  que  ce  Prince  a écrites  de 
quelques-unes  de  lès  campagnes  , on 
vient  même  d’imprimer  cette  année 
1734*  la  Rélation  que  ce  Prince  a don- 
née de  la  bataille  de  Sencf  en  1 674.  Ce 
(èul  morceau  fait  connoître  l’excellen- 
ce de  lôn  genie,  la  beauté  & la  force  de 
Ibn  ftyle  & de  lès  exprelîîons  *,  quel- 
ques bons  connoilïèurs  qui  ont  été  alîèz 
heureux  de  pouvoir  lire  d’autres  Ma- 
nulèrits  de  ce  Prince  y trouvent  ce 
ftyle  concis , ce  feu  & cette  énergie  qui 
plailènt  lî  fort  dans  les  Commentaires 
de  Célk , dont  QuintUien  vante  l’élo:; 
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quence  en  cli^iinr  entre  autres  chofês 
qu’il  y a dans  les  Ecrits  , tant  de  force  > 
tant  de  fubtilirc , tant  de  feu , qu’on 
diroit  qu’il  parle  avec  le  même  cou-  j 

rage  qu’il  combattoit , in  eo  vis 

efi  3 id,  acttmen  , ea  concitatio , ut  ilium 
eodem  anima  dtxijle , quo  bellavit  âppa-  ' ^ 

reat.  Le  Prince  Armand  de  Conti  I.  du 
nom  qu’on  fait  Auteur  de  quelques 
Ouvrages  de  dévotion  peut  bien  tenir 
ici  Ibn  rang.  Pour  faire  honneur  aux  . 

Mulîciens  & aux  perlônncs  qui  cultivenr  ; 

les  beaux  arts , je  répéterai  ce  que  j’ai  î 

dit  ci-dcllus , que  Louis  XIII.  a compo- 
fé  quelques  Motets  en  mufique  , & 
qu’il  exeelloit  dans  l’art  duj  dellèin. 

Je  dois  citer  aulîî  plufieurs  dames  du 
Régné  de  Louis  XIV.  qui  ont  laille  di- 
vers Ouvrages  ôc  qui  fe  font  rendues 
célébrés  par  l’élegance  de  leur  ftyle  , 
telles  que  Marie  - Anne  - Louifo  d’Or-  ' 

leans  , Souveraine  de  Dombes , Du- 
chelîè  de  Monrpenficr , dite  Mademoi-  1 ! 

jelle  i Marie  d’Orléans  , Duchelïè  de 
Nemours  \ la  Comteflè  de  la  Fayette  î ' 

la  Comtefle  de  la  Suze  5;  la  Marquifo 
de  Sevigné  j la  Comteflè  de  Murat  j la 
Marquifo  de  Lambert  *,  la  Barone  d’Aul- 
noy  j les  •'Dames  de  Villedieu  v de  Scu- 
deri  j-'des  Heulieres  i Durand  j du 
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Noyer  *,  de  la  Force  •,  le  Fevre  -,  Da- 
cier  -,  i’Hericicr  j Barbier  i Gomez  Sc 
quelques  autres  dont  il  eft  fait  mention, 
dans  la  defeription  du  Parnalîc  François. 

Il  failoit  un  liécle  tel  que  celui  où 
a régné  Louis  le  Grand  , comparable  à 
ceux  d’Aléxandre  > de  Célàr  & d’Au- 
gufle  pour  avoir  produit  tant  de  per- 
lonnes  célébrés  dans  les fciences  de  dans 
les  beaux  arts.  Aullî  Louis  le  Grand  s’é- 
toit-il  déclaré  le  Proteéteur  de  tous  ceux 
qui  les  cultivoicnt  •,  tous  les  grands  Sei- 
gneurs qui  formoient  là  Cour,  à l’exem- 
ple de  ce  Monarque  eftimoient  de  fai- 
Ibient  accueil  à tous  ces  illuftres  Sçavansj 
ils  recherchoientla  compagnie  de  l’entre- 
tien des  beaux  elprits  de  des  Ecrivains  de 
réputation  , fur-tout  des  Poètes  qu’ils 
animoient  par  leurs  belles  adions , de 
même  que  par  leur  maniéré  aimable 
de  générculè  , à eompolêr  de  beaux  Ou- 
vrages. 

, Les  Condés  , les  Contis  , les  Lon- 
guevilles  , les  Vendômes  , les  Tureii- 
aes,  les  Luxembourgs  , les  Villars  de 
plulieurs  autres  généraux  de  nos  armées 
invitoient  Ibuvent  les  Poètes  à leur  ta- 
ble j ils  leur  donnoient  même  quel- 
quefois d’excellens  avis  liir  leurs  Ou- 
?rages , tels  qu  Alexandre  en  donnoic 
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autrefois  à Artagoras  & à Clitarque  » 
îels  que  Scipion  , Lælius  ôc  CéCar  en 
donnoienr  à Terence  & à ÇaruUe , tels 
qu  Aiigiille  ôc  Mecene  en  donnoient  à 
Varius,  à Virgile  ôc  à Horace  ; Aléxan- 
^dre  , Céfar  , Augufte  ces  maîtres  du 
monde  étoient  familiers  avec  ces  Sça- 
vans , ôc  fur-tout  avec  les  Poetes  j ils  fè 
faifoicnt  un  plaiür  de  s’entretenir  avec 
eux  & de  les  avoir  à leur  table. 

Le  grand  Condé  ôc  les  Héros  de  nos 
jours  que  je  viens  de  nommer  é-» 
çoutoient  avec  plailîr  la  kdhire  des 
Ouvrages  de  nos,  fameux  Poetes  ôc 
jtouloient  bien  les  honorer  de  leurs 
confcils.  Delpreaux  dans  fès  remarqiurs 
fur  fbn  Epître  au  Roi  dit  que , quoique 
pliifîeurs  perlbnnes  d’elprit  & de  lettres 
lui  euflcut  confeillé  de  lailïèr  les  trente-* 
deux  vers  qui  finilTbient  cette  J^îtra 
dans  Ùl  première  édition  , il  les  mpri-. 
ma  ; me  fith  rendu  , dit-il  , à Pau-r 
torité  <£nn  Prince  mn  moins  recommein- 
dable  far  les  lumières  de  fon  ejprit 
par  le  nombre  de  fes  vicaires , ( c était  le 
grand  Condé  ) comme  il  ma  déclaré 
franchement  que  cette  fable  , ( a\  quoi’^ 


('»)  Ceft  la  Pable  de  l’huitrc  que  la  JulH- 
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^ue  très-bien  contée  , ne  lui  fembloit  pMS 
digne  de  C ouvrage  ; je  nai  point  refîjté  , 
fai  mis  une  autre  fin  à ma  pièce  A 

nai,  pas  cru  pour  une  vingtaine  de  vers 
devoir  me  brouiller  avec  le  premier  Ca^ 
pitaine  de  notre  fiécle. 

Ce  Prince  ne  manquoit  pas  d’aller 
aux  premières  reprélèntations  des  piè- 
ces de  Théâtre  de  nos  grands  Poètes 
pour  des  honorer  de  lès  fùffrages , & 
pour  en  faire  valoir  le  mérite  à la  Cour 
& à la  Ville. 

Les  grands  Généraux  de  nos  armées  , 
l’honneur  & le  foutien  de  la  France  ,'at- 
tachoient  plus  particuliérement  auprès 
d’eux  quelque  Poète  & {quelque  habi- 
le Ecrivain  par  des  penfions , & quel- 
quefois même  par  des  emplois  hono- 
rables *,  les  Condés  ont  eu  Sarafin , la 
Bruyere , Santeul  \ les  Contis  le  mê- 
me Sarailn  & la  Chapelle  j les  Vendô- 
mcs  ont  eu  Campiftron  & Palaprat  y 
ils  aimoient  particuliérement  l’Aboé  de 
Chaulieu  qu’ils  firent  chef  de  leurs  con- 


te avale  & dont  elle  lalAe  une  écaille  à cha- 
cun des  deux  plaideurs.  Defpreaux  l’a  mile 
à la  fin  de  la  féconde  Epître  à l’Abbé  des 
Aoches. 
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fèilsj  le  Vicomte  de  Turenne  fè  plai- 
fôit  infiniment  avec  S.  Evremont , & le 
grand  Corneille  ; le  Maréchal  Duc  de 
Luxembourg  avoit  auprès  de  lui  l’Abbé 
Abeille  & lui  donna  la  place  deSecrétairc 
de  la  Province  de  Normandie.  Le  Ma- 
réchal Duc  de  Villars  a obtenu  des  Let- 
tres Patentes  du  Roi  pour  établir  une 
Académie  des  Sciences  & Belles  Let- 
tres à Marfeille  , dont  il  a été  le  pro- 
teébeur  & où  il  a fondé  par  chacun  an 
un  prix  d’une  Médaille  d’or  à perpétui- 
té pour  ceux  qui  réuflîront  le  mieux: 
dans  le  fujet  que  l’Académie  aura  pro- 
pôle.  Il  a donné  des  marques  de  Con. 
amitié  ôc  de  là  libéralité  à Crébillon  uiï 
de  nos  Poètes  des  plus  célébrés. 

La  plus  grande  partie  des  perlônnes 
de  diftinâion  fous  le  Régné  de  Louis  le 
Grand  Ce  font  fait  honneur  d’attirer 
chez  eux  les  Poètes  , les  Muficiens  j & 
d’autres  Sçavans  5 tout  contribuoit  a 
donner  de  l’émulation  pour  Ce  fignaler 
dans  les  Sciences  & dans  les  beaux 
Arts  J qui  parvinrent  à leur  plus  haut 
degré  *,  le  ^oût  le  purifia  , l’efprit  plus 
appliqué  a l’étude  & à la  connoiltocc 
des  Sciences  & des  Arts  devint  plus  dif* 
ficile  & plus  délicat , & rien  ne  plut 
à moins  qu’il  ne  fôt  parfau 
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Il  n’y  a point  de  fiécle  où  les  Scferi’- 
ees  & les  beaux  Arts  ayent  fleuri  avec 
plus  d’éclat  que  (bus  le  Regiie  de 
Louis  le  Grand  par  la  proteéHon  que 
ce  Prince  leur  a accordée  , ôc  par  les 
fécompenlès  j les  honneurs  ÔC  les  bien- 
faits qu’il  a répandus  fur  ceux  qui  les 
ont  cultivés  avec  fuccèsdes  Sçavanstrou- 
verenrauflî  un  accès  favorable  auprès  des 
grands  Seigneurs  qui  les  honoroient  de 
leur  eftime  &c  de  leur  amitié , la  plus 
particulière. 

Que  ce  Régné  glorieux  n’a-t’il  été 
prolongé  encore  de  cinq  ou  fix  années. 
Ce  Prince 'auroit  accompli  Ibnjufte  ôc 
généreux  deflèin  de  ne  plus  penlèr  qu’au 
loulagcmcnt  de  Tes  peuples  » que  foi- 
xante  années  de  guerre  avoient  fati- 
gués •,  il  fit  connoître  qu’il  auroit  exé- 
cuté ce  grand  deflèin  par  l’ordre  ôc  l’œ- 
conomie  qu’il  commençoit  à mettre 
dans  les  affaires  de  fon  Etat , ôc  par  les 
dernieres  paroles  qu’il  adreflâ  à notre 
Monarque  en  lui  marquant  que  la  paix  , 
l’abondance , Sc  lç  bonheur  des  Peuples 
font  la  plus  grande  gloire  des  Rois. 

Le  Régné  dç  Louis  le  Grand  deman- 
doit  que  je  m’érendiflè  un  peu  fur  ce 
qui  le  regarde  , ôc  principalement  fiir  ce 
qui  a rapport  aux  &icnces  ôc  aux  beaux 
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Arcs , ôc  fur  les  honneurs  ôc  les  bien- 
faits qui  ont  été  accorilés  aux  perlbn- 
nes  qui  fe  font  cüftinguées  par  l’excel-' 
lence  de  leurs  Ouvrages. 

Il  convient  de  finir  ces  ElTàis  & cc' 
Dilcours , dont  le  principal  but  que  je 
me  lliis  propole  cft  de  parler  des  ré- 
compcnlès  ôc  des  monuniens  accor- 
dés aux  Sçavans  , en  rapportant, 
quelques  exemples  des  honneurs  qui 
leur  ont  été  rendus  dans  le  dernier  fié- 
cle. 

Comme  je  viens  de  parler  du  Régné 
glorieux  de  Louis  le  Grand  , je  ne  dois 
pas  omettre  ( ayant  parlé  des  Académies 
dont  ce  Prince  eft  le  Fondateur  ) la 
Pleiade  formée  fous  fon  Régné  à la 
gloire  de  lèpt  Poërcs  François  qui  ont 
excellé  dans  la  Poëfie  latine  : en  voici 
les  noms,  L’Abbé  Adénage  ; du  Perler  3 \ 

Gentilhomme  Provençal  5 Petit , Doc- 
teur en  Médecine  ; les  Peres  Rapin , 
Commire  , ÔC  de  Rue  , Jefiiites  ; ô>ç 
Santeul , Chanoine  Régulier  de  S.  Vic- 
tor de  Paris.  On  pourroit  facilement 
doublc^  cette  Pléiade  par  le  nombre 
d’illuftres  Poctes  Latins  qui  ont  paru  du 
rems  de  ce  Monarque  : on  les  a cités 
dans  l’ordre  chronologique  des  Poètes 
qu*on  a mis  à la  fiiitc  .4e-  la  Peferiptiq^ 
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du  Parnafïè  François  auiqiiels  on  aj'oir- 
tera  dans  la  lliite  ceux  qui  jouiflcnt  de 
leur  vivant  d’une  grande  réputation. 

Je  remarquerai  que  dans  le  même 
•tems  que  la  France  fit  cette  Pléiade  l’I- 
talie en  forma  une  de  fept  Poètes  Latirts 
qui  vécurent  fous  le  Pontificat  d’Ur- 
bain VIII.  & fous  celui  d’Alexandre 
VII.  deux  Papes  diftingués  par  leurs 
vertus , par  leur  affedion  pour  les  Sçï- 
vans  J & même  par  la  beauté  de  leur 
génie  poétique  j les  Poètes  qui  la  com- 
pofbient  éroient , AaguJHn  Favoriti  / 
Apollonius  ; Natale  Rondini  ; Virginia 
Cefarini , Italiens  \ Ferdinand  de  Furf- 
temberg , Evêque  de  Munfter  & de  Pa- 
derborn  *,  ^ean  Rotger  Tbrkj>  Allemands, 
èc  Etienne  Gradint  , Ragufan.  On  a 
imprimé  leurs  Ouvrages  joints  enfèm- 
ble  à Rome  ôc  à Anvers  par  les  ordres 
du  Pape  Aléxandre  VII.  èc  par  les  foins 
de  Ferdinand  de  Furftemberg.  Qiiel- 
ques  - uns  qui  n’ont  voulu  rafïèmbler 
dans  cette  Pléiade  que  des  Poètes  con- 
temporains mettent  , Sidronius  Moff- 
ehius  3 & f acquêt  V dlius  , Jefùites , à 
la  place  de  Cefarini  & àl Appollonius, 

On  frappa  aiifli  dans  ce  mêrae- 
tems  une  Médaille  à l’honneur  de  Virgi- 
wio  Cejarini , 6c  de  P/V, Comte  de  la  Mi- 
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raiidolepar  rapporta  la  grande  confor- 
mité quiis  avoient  dans  ies  mœurs  , 
dans  les  qualités  de  l’ame  & de  l’e/prit , 
& dans  l’étude  des  Sciences  qu’ils  cul- 
tivoient.  Sur  la  tête  de  la  Médaille  on 
voit  leurs  deux  têtes  jointes  enièmblc 
couronnées  de  lauriers  , & fur  le  revers 
deux  phénix. 

Quoique  la  maniéré  de  décerner  des 
Triomphes  & d’ériger  des  monumens 
aux  iliuftres  Auteurs  > tels  que  les  fta- 
tues  J les'MédailIes  & les  tombeaux 
n’ayent  pas  été  en  fi  grand  ulâgç  dans 
les  derniers  fiécles , que  dans  ceux  de 
l’antiquité  : j’en  donnerai  cependant 
quelques  exemples. 

J’ai  fait  la  delcription  du  Triomphe 
de  Pétrarque  qui  le  fit  dans  Rome  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  le  XIV.  fié- 
cle  J je  dirai  ici  que  le  Pape  Clement 
' VIII.  à la  recommandation  du  Cardinal 
Cinthio  Aldobrandini,  Ibn  neveu , don- 
na des  ordres  l’an  1595.  pour  faire  les 
mêmes  cérémonies  pour  le  Triomphe 
qu’il  vouloir  décerner  au  Taflèj  mais 
la  mort  enleva  ce  grand  Poëte  peu  de 
jours  après  Ibn  arrivée  à Rome  où  le 
Pape  l’avoit  reçu  dans  Ibn  Palais,  ea 
lui  dilànt , Feriez,  illujlre  Poëte  , venez., 
recevoir  me  couronne  à lat^neUe  vous 
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lez.  faire  autant  d'honneur  eju  eÙe^  en  4 
fait  à ceux  qui  l'ont  reçue  avant  vous. 
Cette  mort  précipitée  empêcha  donc 
le  Taflè  de  jouir  des  honneurs  qui  lui 
étoient  préparés  de  Ion  vivant  -,  il  en 
flit  en  quelque  façon  dédommagé  par 
les  funérailles  magnifiques  qu’on  lui  fit, 
fon  corps  ayant  été  porté  à l’Eglifè  de 
S.  Onuphre  r accompagné  d’un  grand 
nombre  de  perlbnnes  de  diftinétion  , 
on  lui  dreflà  dans  cette  Eglilè  un  tom^ 
beau  fiir  lequel  (on  bufte  fut  placé. 

Nous  avons  un  exemple  afïèz  récent 
des  honneurs  & du  triomphe  qu’on  ac- 
corda au  Cavalier  Bernardini  Perfetti  , 
Siennois , qui  fut  reçu  avec  un  grand 
appareil  dans  le  Capitole  à Rome.  Ce 
fut  le  1 5.  du  mois  de  Mai  17^5.  qu’on 
prit  le  jour  pour  cette  cérémonie.  Ce 
Cavalier  fubit  d’abord  quatre  examens  , 
felon  l’ordre  du  Pape  Benoît  XIII.  dont 
il  fit  une  récapitulation  fur  tout  ce  qui 
hii  avoir  été  dir,&  la  récita  fiir  le  champ 
en  vers  en  prélênce  de  douze  Exami- 
nateui'S  qu’on  lui  avoir  donnés.  Plufieurs 
Académiciens  des  Arcadt  allèrent  le 
prendre  l’après-cGnée  & le  conduifirent 
en  grand  cortège  au  Capitole,  où  après 
nn  éloge  qu’un  des  Académiciens  pro- 
nonça en  vers  > le  Sénateur  lui  mit  lï^ 
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couronne  de  laurier  (iir  la  tête  en  pré-' 
lènce  de  douze  Cardinaux  , de  la  Prin-" 
celïè  Douairière  deFlorence,dc  l’AmbaC- 
fadeur  de  la  République  de  Vende , du 
Duc  de  Gravina , de  la  prkicipale  No- 
blelTè  & de  tous  les  Sçavans  de  Rome. 

La  cérémonie  fut  fuivie  d’une  dé- 
charge de  cent  boëres  , après  quoi  le 
Cavalier  Perfetti  alla  prendre  fèance 
dans  l’Académie  des  Arcadi  où  l’on  re- 
cita un  Dilcours  d’éloquence  , une  E- 
glogiie  latine  , une  Eglogue  tolcane  &c 
trois  Sonnets  en  Con  honneur  : enfiite 
on  lui  propolà  pour  pièce  de  réception 
de  célébrer  le  Capitole  triomphant  fous 
le  Gouvernement  de  Sa  Sainteté  , ce 
qu’il  exécuta  lür  te  champ  avec  un  ap- 
plaudilïèment  général  i il  chanta  aulîî 
une  Cantate  fur  le  même  fujet  , après 
quoi  il  fut  reçu  au  Collège  de  la  Sa- 
pience par  les  Dépurés  du  Sénat  au  (on 
des  trompettes  & des  hautbois  , & au 
bruit  des  acclamations  du  peuple. 

Les  Italiens  ont  toujours  tenu  de  la: 
maniéré  des  Romains  leurs  Prédécef- 
feiirs  pour  honorer  les  pcrlbnnes  qui  le 
diftinguoient  dans  leur  |>rofclîion  Sc 
dans  leur  art.  Ils  font  le  meme  honneur 
aux  Peintres  , & aux  Sculpteurs  qu’aux 
J^oëtes  de  aux  Orateurs.  Quand^Üs  dij^ 


4iS  É s â A I s 

tribuenf  des  prix  pour  la  Peinture  Sc 
pour  la  Sculpture , la  cérémonie  s’en 
fait  dans  la  grande  làlle  du  Capitole  ri- 
chement ornée  , où  afîîftent  plitfieurs 
Cardinaux  > les  Ambaflàdeurs  des  Cours 
étrangères , & un  grand  concours  de 
perlbnnes  de  diftinétion  : on  y pronon- 
ce une  Harangue  , & on  y lit  quelques 
Pièces  en  PVolè,  & d’autres  en  Vers. 
Cette  cérémonie  finit  ordinairement 
par  un  grand  concert  de  voix  & d’in* 
ftrumens.  C’eft  auflî  pour  l’ordinaire 
dans  le  Capitole  où  les  Papes  font  Che* 
valiers  les  Poètes  , les  Sculpteurs  , les 
Peintres  & ceux  qu’ils  veulent  décorer 
de  cette  dignité  j Carlomaratti , Peintre 
célébré  eft  le  dernier  qui  reçut  au  Ca- 
pitole l’Ordre  de  Chevalerie  , du  Pape 
Clement  XI. 

J’ai  remarqué  ci-delTus  que  les  habi* 
tans  de  Cerraldo  élevérent  une  ftatuë  à 
Bocace  ; que  la  Ville  de  Padouë  en  dref- 
fà  une  au  Cardinal  Bembo  ; que  la  Vil- 
le de  Pavie  & celle  d’Eubage  firent  ce 
même  honneur  à ce  Cardinal.  J’ai  parlé 
du  Tombeau  du  Dante  Alighieri  à Ra- 
venne  j de  ceux  de  Sannazar  & de  Jo- 
vius  Pontanus  à Naples.  J’ajouterai  que 
îe  Marquis  de  Villa, Seigneur Napoli- 
■sain  a fait  dreflèr  un  Maulolée  au  Ca- 
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valier  Marin  , orné  de  (on  bufte  en 
bronze  : Il  eft  placé  dans  le  beau  Cloî- 
tre des  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  S.  Sauveur  qui  délcrvent 
l’Eglife  de  S.  Agnello.  Ce  Cloître  Ce 
trouve  un  lieu  bien  convenable  pour  le 
Maufolce  d’un  Poete  ; les  Chanoines 
pendant  l’Eté  y récitent  des  Sermons  ôc 
d’autres  Ouvrages  d’éloquence  , ils  y 
donnent  aulE  quelques  reprclêntations 
de  Pièces  dramatiques  , & on  y exé- 
cuté des  concerts  de  mufique. 

Le  corps  du  Cavalier  Marin  fur  en- 
terré avec  beaucoup  de  pompe  dans 
LEglilè  des  SS.  Apôtres  des  Theatins. 
Sa  mémoire  fut  honorée  de  quatre  Epi- 
taphes qu’on  peut  lire  au  fécond  volu- 
me du  voyage  d’Italie  par  Millon , nous 
rapporterons  feulement  celle  du  P.  Gui- 
chardin  Celeftin. 

Funderc  ne  retmas  flores , & tbiira , viatorf 
Ojjibus , & etneri,  quem  lapis  tfie  tegit. 
iUc  etenim  nedum  tumulantur  bufla  Ma- 
fini , 

Sed  cineri,illachrymans,ip/a  Foëjïs  adeft, 
SoliteitA  hune  for  fan  Mufa  rapuere  , ti- 
mentes 

Fie  tandem  terris  aller  Jpollo  foret. 

En  voici  la  traduétion  par  M*  de» 
Forges-Maillard. 
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PafTant , n’épargne  pas  les  paifnms  Sc  le* 
fleurs  ; 

Marini  dont  les  vers  honorent  l’Ita- 
lie , 

N’eft  pas  feul  au  tombeau  ; la  trifte  Poë- 
fle» 

, Arrofant  fes  cendres  de  pleurs , 
Sous  ce  marbre  eft  enfevelie. 
Peut-être  les  neuf  Sœurs  craignant  fur 
l’Héliccn  , 

Qu’enfin  la  terre  en  lui  n’çût  un  autre 
Apollon , 

Forcèrent  le  Deflin  de  terminer  fa  vie. 

Théophile  Folingio  de  Manrouc , Be- 
ïiedidtin  & premier  Auteur  du  ftyle  & 
des  Vers  Mac ar antique  s ^ fe  retira  dans  le 
Monaftere  de  Sainte  Croix  de  Campe- 
üo  près  Ballàno , dans  l’Etat  de  Vcnilê, 
üii  il  mourut  fort  âgé  en  1 5 44.  la  mê- 
me année  qu’Antoine  Arena  , Poète 
Provençal  qui  s’exerçoit  dans  le  même 
genre  de  Poche.  On  éleva  dans  l’Eglifê 
de  Sainte  Croix  à Folingio  un  tombeau 
des  plus  magnifiques  avec  diverlès  Epi- 
taphes en  grec , en  latin , en  efpagnol , 
4&  en  italien. 

On  voit  à Ferrare  la  Tombe  & l’Epi- 
taphe d’Ariofte  dans  l’Eglilê  des  Peres 
Benediélkis  , ou  fon  corps  fur  porté 
avec  grande  pompe  ; tous  les  Religieux 
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de  ce  Monaftere  affiftérent  à ce  eonvoi 
contre  leur  iilàge. 

Pu  tems  du  Pape  Innocent  XL  on  a 
drcllè  dans  l’Eglilè  de  S.  Antoine  de 
Lifbonne  à Padouc  im  Tombeau  des 
plus  luperbes  à la  jeune  Helene  Lucrè- 
ce Pifcopia  Cornara  : ce  Tombeau  eft 
orne  de  lîx  ou  Icpt  belles  figures  de 
marbre  a ).  Elle  Içavoit  les  Langues 
hébraïque , grecque  , latine,  elpagnole 
fran^oife  aulfi  - bien  que  fà  langue 
maternelle.  Elle  fit  un  fi  grand  progrès 
dans  la  Philofbpliie  & dans  les  belles 
Lettres,  qae  TUniverfité  de  Padouë  l’ho- 
nora  en  pleine  Aflèmblée  du  bonnet  de 
Doéteur  à l’âge  de  32.  ans,  fix  ans 
avant  là  mont  arrivée  le  16.  Juillet 
i<j84-  elle  fut  aufilî  de  l’Académie  des 
Ricovrati  de  Padoue , de  celle  des  /»- 
fecondi  de  Rome  , des  Intronati  dç 
Sienne;,  &c. 


( a)  Le  P.  Niccron  , dans  les  Mémoires 
pour  fervir  à THiftoire  des  Hommcsilluflrcs 
Tome  XIX.  page  x6.  marque  que  cette  fça- 
vante  fille  Ait  inhumée  dans  l’Eglife  de 
Sainte  Juftine  à Padouë  chex  les  Pcrcs  Be- 
nediétins  : cela  pourroit  être  , mais  fon 
Maufolée  eft  dansTEglifc  de  S.  Antoine  qui 
;i'eft  pas  éloignée  de  celte  de  Sainte  Juilioe. 
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fait  lui-même  fon  Epitaphe  dans  un  ftile 
un  peu  badin , où  il  pj 
beaucoup  inquiété  des 
femme. 

Je  citerai  encore  quelques  exemples 
des  monumens  élevés  à la  mémoire 
des  Sçavans.  La  Ville  de  Rotterdam  a 
érigé  une  Statue  de  bronze  à Erafme , 
fur  la  place  appellée  dttGrand  Poftt.Jadc 
Lipfe  eut  fa  Statue  à Anvers.  Les  Por- 
tugais ont  drelîé  à Lilbonne  un  Maulô- 
lée  à Camoëns  lurnommé  ie  Virgile  de 
Portugal. 

Le  Grand  College  , ou  les  Ecoles  de 
Salamanque  en  Elpagne , compolees  de 
plufieurs  grands  & riches  bâtimens,  ren- 
ferment une  Bibliothèque  des  plus  bel- 
les de  l’Europe  ; où  l’on  voit  les  Sta- 
tues & les  Portraits  de  plufieurs  habiles 
Ecrivains. 

Les  Anglois  n’ont  pas  moins  donné 
<le  marques  de  leur  eftime  pour  les  Sça- 
vans , que  les  autres  Nations  de  l’Eu- 
rôpe.  Jean  Dart,  Auteur  de  la  dernière 
Edition  de  VHifioire  des  jintii^uite's  de 
Wefiminfier^'^zAç.  dans  ces  termes  : » On 
>ï  érige  dans  cette  Eglife  des  Monumens 
»>  à la  plupart  de  ceux  qu’on  juge  dignes 
»>  de  l’immortalité  : l’induftrieux  Artilàn, 
V l’habile  Orateur , le  Içavant  Philolb- 
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roit  ne  s etre  pas 
galanteries  de  la 


Digitized  by  Google 


454  ' E s s À I s 

» phe  J & le  profond  Théologien,  troiï- 
*>  venc  ici  leur  place  parmi  les  Sages 
*>  politiques , & les  fameux  Conque- 
« rans.  A côté  des  Maufolées  drefles 
aux  Henris  , aux  Edouards  , on  voit 
» les  marbres  & les  eloges  des  Shakef- 
»pearsrdes  Drydens  , des  Uflèrius, 
«des  Saint ^Evremont  : & les  Poètes 
»>  n’attendent  pas  les  Champs  Elifëes 
M pour  jouir  de  cette  égalité  qu’ils  met^ 
w tent  entr’eux  & les  Héros.  “ M.  de 
Fontenelle  nous  apprend,  qu’au  convoi 
du  fçavant  Newton  , dont  le  corps  fut 
porté  à Wéftminfter  , fix  Pairs  du 
Royaume  portoient  le  Poêle  qui  cou* 
vroit  Ion  cercueil  -,  & que  l’Evêque  de 
Rochefter  à la  tête  de  tout  le  Clergé  , 
en  fit  le  Service.  La  famille  de  M.  de 
Newton , lui* a drcfle  un  Maiiiolce  dans 
cette  Eglife.  Les  Anglois , comme  le 
remarque  M.  de  Voltaire  , dans  l’E- 
pître  à la  tête  de  (à  Tragédie  de  Zaïre , 
içavent  récompenfèr  le  mérite  Litté- 
raire par  des  Emplois  diftingués  , 
& par  des  Monumens  honorables. 
,,  Le  Chevalier  Stecle , & le  Chevalier 
Vanbourk  , étoient  en  même  tems 
>,  Auteurs  comiques  & Membres  du 
,,  Parlement.  La  Primatic  du  Doéfccur 
»,  Tiilat/on , l’AmbalTàdc  de  M.  Prior , 
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9>  la  Charge  deM.  Newton,  le  Minifterc 
J,  de  M.  Adilïbn , ne  font  que  les  (îiites 
9»  ordinaires  de  la  confidéracion  qu’on  a | 

JJ  chez  eux  pour  les  grands  Hommes  ; i 

j>  on  les  comble  de  biens  pendant  leur 
9i  vie  j 8c  on  leur  éleve  des  Maulôlces 
3,  & des  Statues  après  leur  mort  : il  j 

9,  n’y  a pas  julqu’aux  Ad:rices  célé-  ' 

J)  bres , qui  n’ayent  leur  place  dans  les  ! 

9,  Temples  à côté  des  Grands  Rois.  “ i 

On  voit  dans  le  Mercure  de  France  du 
mois  de  Novembre  1730.  l’Eloge  de  la  j 

Dcmoilèlle  Anne  Oldficid  , fameulc  I 

Aélrrice  du  Théâtre  Anglois  de  Druy- 
lane , morte  à Londres  au  mois  d’Oéto- 
bre  1730.  on  y fait  la  delcription  des  1 

Funérailles  magnifiques  qui  lui  furent 
faites.  Il  eft  dit  entr’autres  choies  , que  ' 

Ion  corps  fut  mis  en  parade  dans  la 
Chambre  , dite  de  ferufâlem;  8c  qu’il  y 
refta  quelques  jours  , d’où  il  fut  porté 
dans  l’Abbaye  de  Weftminfter  avec  une  ! 

grande  pompe.  Les  coins  du  Poêle  c-  ' 

toient  lôutenus  par  Milords  de  Laware  jj 

& Harvey  *,  par  M M.  d’Orington  , \ 

Hedges  8c  Cari  Ecuyers , & par  le  Ca-  j 

pitaine  Elliot.  M.  de  Manwearing , fou  j 

fils  aîné  , affilié  de  M.  Sharp  , failbit  ^ 

les  honneurs  du  deuil.  Le  Doéleur  Bar-  ! 

jker  officia  à cçtte  cérémonie  funèbre.  ■ j 

Tij  J 
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Les  Anglois  placent  auflî  volontiers 
les  portraits  des  illuftres  Ecrivains  dans 
leurs  Bibliothèques  publiques  j c ’eft  cç 
qu  on  voit  dans  les  principales  Biblio- 
thèques de  la  ville  d’Oxfort, 

L’Allemagne  fourniroit  des  exemples 
des  Honneiurs , qui  ont  ètè  rendus  aux 
5çav.ans  de  ce  Pais.  Je  me  contenterai 
de  rapporter  ici  ce  que  M.  de  FontencUa 
dit  au  fujet  d’Ernfroy  Walfcr  de  Sc.hrir- 
naus , aflbeiè  de  l’Académie  des  Scien- 
ces de  Paris.  L’Empereur  Léopold  vou- 
lut donner  à cet  Académicien  le  Titre 
^ les  Prérogatives  de  libre  Baron  , ce 
qu’il  refu^  avec  relpcél.  Il  remercia  de 
piême  le  Roi  de  Pologne  , qui  voulut 
î’honorer  d’une  place  de  Conlpillet  d’E- 
fat.  Il  mourut  enfin  en  1708.  ayant  re- 
fiifé  tous  les  Honneurs  qu’on  lui  avoit 
offerts.  Le  Roi  de  Pologne  voulut  qu’ij 
fût  porté  en  pompe  à une  de  (es  Terres, 
fit  tous  les  frais  de  fês  Funérailles,  , 
. Finifibns  .ces  Efiàis  fiir  les  Honneurs 
rendus  aux  Sçavans , en  donnant  quel- 
qu’idéc  de  quelques-uns  que  la  France  a 
décernés  dans  les  derniers  fiécles  aux 
Peribnnes  qui  ont  cultivé  les  Scieiiçes 
les  beaux  Arts. 

On  peut  dire  que  les  Académies,  qni 
en.t  été  fondées  dan^  Paris  dans  plu- 
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fieurs  Villes  du  Royaume  , donnent  de 
nobles  réconipenlês  & des  places  ho- 
norables à ceux  qui  y font  adniis.  Mais 
pour  ne  parler  ici  que  des  Portraits , des 
Statues , des  Maufolées  & des  Prélcns  , 
qui  ont  etc  accordes  à quelques-uns  de 
nos  illuftres  Ecrivains , je  commencerai 
par  la  Gallerie  de  l’Hotel-de-Vilie  de 
Tcmloufo  , qui  eft  un  lieu  alïèz  beau 
pour  le  Triomphe  des  Siçavans  qu’à  pro- 
duit cette  Ville  florilîànte.  Dans  cette 
Gallerie  où  l’on  diftribue  tous  les  ans 
. des  prix  pour  l’Eloquence  & pour  la 
Po'éfie,on  voit  plufieurs  Portraits  &c  plu- 
fieurs  Buftes  en  marbre  d’Hommes  illul- 
tres,  dans  les  Armes,  & dans  les  Lettres  > 
tels  que  ceux-ci,  Statius-SurcuKis , Emi- 
Hus-Magnus-ArboricusjVidtorinuSjtrois 
Rhéteurs  célébrés  du  tems  des  Empe- 
reurs Romains  ; Jacques  Fournier  Pape, 
fous  le  nom  de  Benoît  XII.  Pierre  Buneh 
Jean  du  Pin , Evêque  de  Rieux  *,  Ni- 
colas Bachelier  , grand  Architeétc  & 
Sculpteur  j -Arnoiu  du  Fer rier  &:  Jac- 
ques Cujas , deux  des  plus  Sçavans  Ju- 
rifoonfultes  de  la  France  ; Gui  du  Faur  , 
Seigneur  de  Pibrac  , Jean-Etienne  Du- 
rand , Avocat  du  Roi , ôc  puis  premier 
Préfident  du  Parlement  de  Toiiloufo  i 
Philippe  Berticr  , Préfident  au  même 
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' Parlement  i Pocte  -,  Guillaume  cïc  Ficu-^ 
bet  , Préfidenc  à Mortier  j Guillaume 
Maran  , célébré  Avocat  j Guillaume 
Cartel  , Hirtorien  -,  Pierre  de  Cafe- 
neuve  , Grammairien  j Emanuel  Ma- 
gnan , Minime  , Içavant  Théologien 
& Ivlathématicien  -,  Pierre  Goudouli 
ou  Goudelin,  connu  par  fesPoëliesen 
Langue  Galconne'j  François  Maynard 
êc  Jean  Galberr  de  Campiftron  , cé- 
lébrés par  leurs  Poefîes.,  Le  Bufte  de 
Louis  XIV.  orné  de  Trophées  magnifi- 
ques ert  au  bout  de  cette  Galleric.  Tous 
les  Burtes  des  grands  Hommes  qu’on 
vient  de  nommer  , font  accompagnés 
d’inferiptions  à la  loiiange  des  Perlbn- 
nes  illurtres  qu’ils  reprélèntent. 

Voici  celles  qu’on  a miles  au  bas  de 
ceux  de  Goudouli  ou  Goudelin  , de 
Maynard  Ôc  de  Campirtron. 

Mufarum  Godoline,  decus  Jîc  or  a 
■ fer eb AS  y 

Lyrida  dum  caneres  Berteriumque  nemus , 
Non  meliora  tuis  tentabit  carmtnA  Apoîh 
Tedofagumgratodum  volet  ore  loqui. 

Germanus  de  la  Faille. 

Tel  étoit  Goudelin,  l’honneur  de  la  Ga- 
• tonne  , 
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Quand  il  chantoit  Lyris  dans  fes  Vers 

Et  du  fçavant  Bertier  les  Bois  délicieux , 
On  doute  qu  Apollon  de  la  Lyre  Gaf- 

Tirât  des  fons  plus  doux  8c  plus  harmo- 
nieux. 

POUR  MAYNARD. 

Jl'tc  eft  CafîaUdum  decus  fororum , 

Pindi  glortA  Gallici  , MenArdus  y 
Qui  doclis  Epigrammatum  Libellis  , 
Cogit  ccdere  Bilbtltn  ToIox^a-  . 

Ægidius  Ménage. 


Tel  fut  Maynard  pendant  fa  vie  : 
Au  ParnalTe  François  fes  beaux  V ers  font 
honneur  ; . . ' 

Il  eut  pour  aiguifer  l’Epigr^me  jolie  ^ 
Tant  de  finefle  de  génie , 

Qu’à  Touloufe  ou  naquit  ce  délicat  Au- 
teur , 

Bilbilis  doit  porter  envie. 

POUR  CAMPISTRON. 

hic  tragteis  peperit  decus  itmmtale  eu- 
m&nïs  ; 

Et  tamen  ilia  fuit  laadum  pojîrema  ; viri- 
que 

Qui  mores  novereprobos , pietatis  & aqui 

T iiij 
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Teflus  amans , rerumque  capax  ^ ad  om- 
nia  promptum 

Officia  ingenitm , vix  laudavere  Po'etam. 

Jacobus  Vanierius. 

L’Honneur  que  Melpomene  accorde  aux 
beaux  Efprits , 

Du  fameux  Campi/lron  ne  fit  pas  tout  le 
prix  ; 

Quiconque  l’a  connu  , regrette 
Son  amour  pour  le  vrai , fes  mœurs , fa 
probité' , 

Pour  les  emplois  divers  fa  grande  habiletd, 
Et  fe  louvient  à peine  du  Poète  («). 

J ai  marqué  ci-deflîis , que  les  Juges 
àes  Jeux  Floraux  ajugerent  à Ron- 
fàrd  le  premier  Prix  de  Pocfie,  qui  eft 
une  Eglantine  : & comme  ce  prélènt 
leur  parut  trop,  modique  , pour  un 
homme  tel  que  Ronfàrd  , ils  lui  don- 
nèrent une  Minerve  d’argent  maffifl 
La  ville  de  Touloulê  donna  auffi  au 
Poëre  Baïf,  un  David  d’argent , & con- 
vint de  faire  préfent  d’un  Apollon  de 
même  métail  à Maynard  {b). 


( a ) Les  trois  Tradudlions  ci-de/Tus , font 
de  M.  des  Forges  Maillard. 

{h)  J’ai  dit  ci-delTus  qu'en  l’année  16^4. 
Louis  le  Grand  érigea  l’ancienne  Compa- 
gnie des  Jeux  ïloraux  de  Tonlotife  , en 
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Je  ne  dois  pas  oublier  parmi  de  tels 
Prélèns , celui  que  M.  de  Hariay , pour 
k>rs  Archevêque  de  Rouen  > 6c  depuis 


jicadémte  de  belles  Lettres  , dont  les  Let- 
tres Patentes  furent  enregi fixées  au  Parle- 
ment de  Touloufe  le  8.  Juin  elle  fut 

fixée  au  nombre  de  Quarante  j & le  Roi  or- 
donna que  les  Académiciens  choifiroient 
ceux  qui  feroient  à remplacer  ( comme  il  fe 
pratique  aujourd’hui.  ) 

La  dépenfc  de  l’ancienne  Fête  des  Jeux 
Floraux  , étoit  fixée  depuis  long'tems  à la 
fomme  de  1400  livres  , dont  la  plus  grande 
partie  s’employoit  aux  repas  qu’on  avoir  ac- 
coutumé de  donner  dans  l’Hôtel-de-Ville  le 
jour  de  la  diftribution  des  Prix.  Par  le  nou- 
vel établlfieraent , ce  repas  a été  fupprimé  , 
& la  fommede  1400  livres  eft  employée 
prefc]u’en  entier  pour  les  prix  & la  façon  des 
Fleurs  que  l’on  diftribuë  tous  les  ans  le  trois 
du  mois  de  Mai , açrès  avoir  prononcé, "fai- 
vant  l’ancienne  coutume  , un  Difcoürs  cir 
l’honneur  de  Clemence  Ifaure  , la  première 
Fondatrice  des  Jeux  Floraux  , en  l’année 

Ces  Fleurs  font  à préfent  aai  nombre  de 
quatre  y.  la  première,  ell  une  Amarante\d'or  y 
dont  le  prix  eft  de  400  liv.  elle  eft  ajugée  à 
une  Ode  ; la  fécondé eft  une  Violette  d'ar- 
gent de  2.50  liv.  .elle  eft  ajugée' à un  Ptf 
de  cent  F^rj,dont  le  fujet  doit  être  Héroïque  y 
la  troifiéme  , eft  une  Eglantine  d argent  de 
meme  valeur  de  ay  o liv.  elle  eft  ajugée  à un 
Difcoürs  d’Eloftiertce  ^ dont  l’Académie  don- 
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Archevêque  de  Paris  , fit  en  16^54.  à 
Guillaume  Colleter , pour  récompenlê 
d’une  Hymne  qu’il  avoir  compose  fiir 
l’immaculée  Conception  de  la  Vierge  ; 
c’étoit  un  Apollon  d’argent , que  Coue- 
tet  grand  dépenser  de  fon  naturel , mit 
peu  de  tems  après  en  gage  > comme 
il  paroît  par  ces  Vers* 

Si  voyant  nos  Exploits  divers 
Je  ne  compofe  plus  de  Vers, 
C’eft  que  pour  fubfiher  , ôc  nourir  mon 
ménage , 

J’ay  mis  mon  Apollon  , & mes  Mufes  en 
- gage- 


ne  le  fujec  j la  quatrième  Fleur  , efl  un  Sfi/ici 
d argent , du  prix  de  xoo  liv.  elle  eftajucée 
à une  Eglogue,  à une  Elégie  ou  à une  Idilic, 

La  diüribution  de  ces  Prix  fe  fait  dans  le 
grand  Confiflroire  ou  la  grande  Salle  de 
l'Hôtcl-de-Ville  , en  préfence  d’une  Com- 
pagnie nombreufe  & cnoi/îe. 

On  peut  voir  dans  le  Mercure  du  mois 
d’ Août  17x3.  un  bel  Eloge  de  Clemtnce 
Ifaure'y  Fondatrice  de  ces  jeux  , prononcé 
le  3.  Mai  1713.  par  Mademoifelle  deCatd- 
hm  Portel , Maîtrefle  des  memes  “jeux. 

- M.  de  Ponfan  , Tréforicr  de  France  de  la 
Généralité  de  Touloufe , & Académicien  , 
a prononcé  en  cette  année  1734.  le  Difeours 
en  l’honneur  de  Clémence  Ifaure  , où  il  en- 
tre dans  un  détail  curieux  fur  ce  qui  regarde  / 
l-Acadcraie  de  Touloufe. 
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Segrais  a élevé  k Statue  de  Malherbe 
fon  Compatriote  , dans  fa  mailôn  de 
Caen , avec  cette  Inicription. 

Malherbe  , de  la  France  éternel  orne- 
ment j 

Segrais  enchanté  de  ta  gloire  , 

Pour  rendre  hommage  à ta  mémoire 
Te  confacre  ce  Monument. 


' la  Reine  Anne  d’Auttiche,ayanr  été  cu- 
rieufe  de  connoître  la  Calprenedc  , pour 
lors  Cadet  dans  les  Gardes  Françoifês/ur 
le  récit  que  des  Daines  de  fa  Cour  lui 
en  avoient  fait  ; elle  le  fit  venir  , ôc  fut 
fi  charmée  de  fa  converfation  , & de  la 
manière  de  conter  de  petites  Hiftoriet- 
tes,  quelle  lui  accorda  des  gratifications, 
Sc  après  qu’il  eut  eu  l’honneur  de  lui  pré- 
fènter  quelques  Ouvrages  de  là  compo- 
fïtion  , elle  lui  donna  une  charge  de 
Gentilhomme  ordinaire. 

La  Calprcnede  a cohipofé  queli^ues 
Tragédies,  & s’eft  fait  une  grande  répu- 
tation par  les  Rcmans  , tels  que  ceux  de 
Cleopatre  , de  Cajfandre , & de  Phara^ 
mond.  L’Empereur  Léopold , eut  une  fî 
grande  éltime  pour  cet  Auteur,  qu’il 
voulut  avoir  fon  Portrait.  Le  Grand 
Duc  de  Florence  eut  le  meme  defir , Sc 
envoya  un  Peintre  e^rès  pour  le  tirçr.- 
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- Le  fameux  Montagne  , Chevalier  dé 
rOrdre  du  Roi  , ayant  eu  la  curiofitc 
de  voyager  en  Italie  , & s’étant  trouvé 
à Rome , les  Romains  charmés  de  pof 
ïéder  un  Homme  Ci  diftingué  par  fon  eC 
prit  ôc  par  (es  Ouvrages  , lui  accordè- 
rent te  Titre  de  Citoyen  Romain  ,*  & 
TAcadémie  des  Humorijii , t’invita  à 
prendre  fëance  dans  (es  Aflèmblées. 

Dans  la  jeunefïè  de  Louis  XIV.  il  rc- 
gnoit  une  certaine  union  , & même 
une  certaine  galanterie  parmi  les  Gens 
de  Lettres  , qui  font  peu  en  ulàge  au- 
jourd’hui. On  cherchoit  à fo  faire  va- 
" loir  les  uns  les  autres  j on  fo  prévenoit 
par  des  manières  obligeantes  : quelque- 
fois on  fo  forprenoit  agréablement  pat 
des  Préfcns  gracieux,  & même  de  quel- 
que utilité  -,  j’en  vais  donner  quelques 
exemples.  Madenioifolle  de  Sciidery  , 
ayant  remporté  en  l’année  1671  le  Prix 
de  l’Eloquence  à l'Académie  Françoifo , 
un  homme  inconnu  donna  à fo  porte 
un  petit  paquet  rond,  de  la  groflèur 
d’une  montre , qui  lui  étoit  adreflc  , & 
qu’il  dit  être  venu  par  le  Courier  de 
Provence:  elle  l’ouvrit,  & y trouva  une 
boëte  fort  jolie  qui  contenoit  une  belle 
Ode  à fo  louange  , attachée  avec  des 
rubans  de  diverfos  couleurs  à une  petite 


SUR  LES  Honneurs  , ôcc.  D.  IV.,  44  f 
guirlande  de  lauriers  d’or  émaillés  de 
verd.  Mademoilêlle  de  Scudery  , igno- 
ra quelque  tems  d’où  lui  venoit  cette 
ingénieulè galanterie,  & y répondit  ce- 
pendant par  une  jolie  pièce  de  Vers  j 
cnfuite  elle  apprit  avec  plaifir  , que 
cette  Ode  étoit  de  l’illuftre  Mademoi- 
ièlle  de  la  Vigne.  Conrart  & Pelliflbn  > 
grands  amis  de  Mademoilèlle  de  Scu- 
dery  , lui  firent  auflî  une  galanterie. 
Cette  Dcmoilèlle  alloit  tous  les  ans  pafi- 
fêr  une  partie  de  l’Eté  à Athis , à quatre 
lieues  de  Paris , dans  une  jolie  mailbn 
appartenant  à Conrart , lequel  fit  met- 
cre  dans  la  principale  Salle  , le  Por- 
trait de  cette  Demoilèlle , de  grandeur 
naturelle  , & habillée  en  veftale  , ayant 
le  feu  lâcré  auprès  d’elle , avec  ce  mot , 
Fovebo , Je  l’entretiendrai  ; c’eft-à-dire , 
le  feu  de  cette  douce  amitié  qui  étoit 
cntr’eux- 

Le  Cardinal  Mazarin  qui  eftimoit 
Mademoilèlle  de  Scudery , lui  donna 
une  Penfion  *,  & M le  Chancelier  Se- 
guier,  qui  n’en  failbit  pas  moins  de  cas  > 
la  gratifia,  aufli  d’une  Penfion  fiir  les 
Sceaux  ) &■  contribua  à lui  en  faire  ob- 
tenir une  de  deux  mille  livres  du  Roi. 
Ce  Chancelier  aimoit  fort  les  Gens  de 
Lettres,  & les  animoit  par  des  récom- 
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penfcs  à faire  briller  leurs  talens.  Le  perif 
de  Beauchâteau , âgé  de  dix  ans , lui 
ayant  prélcnté  cjuelques  Vers  de  là  com- 
polîrion,  il  lui  donna  trente  piftoles  fur 
le  champ  , & lui  promit  de  lui  en  don- 
ner autant  tous  les  ans  pour  entretenir  les 
cordes  de  là  Lyre. 

J’ai  parlé  ci-devant  du  Prélènt  d’un 
yîfollon  d’argent  que  Colletet  reçut  de 
M.  de  Harlay  de  Champvalon  , pour 
lors  Archevêque  de  Rouen  , & depuis 
Archevêque  de  Paris. 

Mademoilèlle  de  la  Vigne  qui  avoir 
fait  une  galanterie  aulïi  ingénieulè  que 
celle  que  l’on  vient  de  dire,à  Mademoi- 
lelle  de  Scudery  , méritoit  bien  qu’on 
lui  en  fît  une  de  même  ; en  effet , une 
Perlônne  de  diftinéfion  , qu’on  croit 
' être  M.  de  Gorgue , Evêque  de  Langres  , 
hii  envoya  dans  une  petite  boete  une 
Lyre  à! or  ; ce  fut  après  qu’elle  eut  com- 
polé  là  belle  Ode  intitulée  JlLonfeighteur 
le  Dauphin  au  Roi. 

Mignard  , premier  Peintre  du  Roi 
fe  fit  honneur  de  peindre  Moliere  en 

frand  , & de  lui  faire  prélcnr  du  ta- 
leau  *,  il  en  fut  bien  récompenfé  par  le 
Poete  , qui  compolà  un  Poeme  lùr  la 
Peinture  du  dôme  de  l’Eglilè  du  Val- 
de-Grace , Chef-d’œuvre  de  Mignard  , 
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que  le  tems  pourra  détruire , mais  que 
les  Vers  de  Moliere  rendront  immortel. 

Le  Verrier,  Financier,  homme  d’é- 
rudition Sc  de  goût , mérite  bien  qu’on 
dilè  un  mot  delà  gaiérofité  envers  Def- 
préaux  fon  ami.  Il  a fait  exécuter  fon 
Bufte  en  marbre  par  le  célébré  Girardonj  * 
depuis  il  le  fit  peindre  & enfuite  graver , 

& en  a diftribué  noblement  les  Eftampes 
dans  le  Public. 

Ce  gracieux  Financier  demanda  aulïî 
en  grâce  à Ion  ami , de  lui  laifièr  le  foin 
de  fa  cave  où  il  faifbit  mettre  tous  les , 
ans  une  provifion  convenable  des 
meilleurs  vins  de  Bourgogne  & de 
Champagne , dont  Delpreaux  ulbit  avec 
beaucoup  de  modération  par  rapport  à 
la  délicatefie  de  fon  tempérament;  mais 
qu’il  donnoit  avec  plaifir  aux  Perfonnes 
qui  lui  rendoient  vifite  , fur-tout  à (à 
mai  fon  d’Auteuil  près  de  Paris  , où  il 
palfoit  tout  le  tenas  de  la  belle  làifon. 

La  générofité  de  M.  Couftard , Con- 
trôleur Général  à la  Grand’Chancellerie> 

& celle  de  M.  fon  fils,  Conlêiller  au  Par-  . 
lement  de  Paris , doit  avoir  ici  fa  place.^ 

Ils  ont  fait  peindre  par  le  fameux  Ri- 
galilt , les  Portraits  de  la  Fontaine  , de 
Santeul  & de  Defpreaux.  Le  Portrait  de 
ce  dernier  a été  gravé  à leurs  frais  par 
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'Prevet  , & diftribué  gratuitement  à 
toutes  les  Perfonncs  de  diftinârion  &c  de 
belles  Lettres  qui  le  leur  ont  demandé. 

Ces  fortes  de  galanteries  , 6c  ces  at- 
tentions pour  les  Gens  de  Lettres  ne 
(but  plus  à la  mode  aujourd’hui , de 
même  que  ces  allèmblées  de  beaux  Es- 
prits , qui  le  tenoient  avec  tant  de  no- 
blefïè  chez  Madame  la  Diichclîè  de 
Longueville,  chez  Madame  la  Ducheflè 
de  Nemours,  & chez  Madame  de  Ram- 
bouillet, Duchefïè  de  Montaulier  : Ma- 
dame la  Marquifè  de  Lambert  les  a (bu- 
tenuës  avec  bien  de  la  dignité  julques 
à la  mort,  arrivée  au  mois  d’Août  1735. 
On  peut  voir  l’Eloge  de  cette  Marquile 
dans  le  Mercure  de  France  du  même 
mois. 

Les  Médailles  frappées  à la  gloire  des 
Sçavans,  ont  été  julqu’à  prélènt  fort  ra- 
res , comme  on  l’a  remarqué.  Ce  ne  fe- 
roit  pas  cependant  une  grande  dépenlê 
d’en  faire  exécuter  quelques-unes  à la 
mémoire  des  Hommes  les  plus  illullres 
dans  les  Sciences  ôc  dans  les  beaux  Arts  : 
ôc  tout  petit  Particulier  que  je  fuis , j’ai 
trouvé  ailement  le  moyen  de  faire  exé- 
cuter vingt-quatre  Médaillons,&  douze 
Figures  en  pied  , qui  compolènt  la  plus 
grande  partie  du  Parnalïè  François  que 


ü- 


Cb<ogk 


fsvR  LES  Honneurs  , &c.  D.  IV.  449 
j’ai  fait  élever  en  Bronze , à la  gloire  de 
la  France  & de  Louis  le  Grand  , ôc  des 
illuBres  Poëtes  & des  célébrés  Mufi- 
eiens  François. 

Le  fieur  Arlaii , Genevois,  bon  Deflî- 
nateur , & excellent  Peintre  en  mignatu- 
re , de  l’Académie  Royale  de  Paris , a fait 
exécuter  un  Ouvrage  digne  du  Régné  de 
Louis  le  Grand,  lia deflîné  plufieurs  Por- 
traits des  Hommes  les  plus  illuftres  qui 
ont  vécu  la  plus  grande  partie  (bus  ce 
Régné  glorieux, pour  en  former  une  fui- 
te de  Médailles,  qui  ont  été  exécutées  en 
argent  & en  bronze  par  le  fieur  Daflier 
citoyen  de  Geneve  : cette  (uite  contient 
(bixante  & (èpt  Médailles , ou  Jettons , 
dont  on  voit  fur  une  des  faces  le  Bulle 
de  la  Perlbnnc , & fur  le  revers  on  a 
écrit  (bn  caraélére  , fes  emplois  & l’an- 
née de  (à  mort.  Cet  Ouvrage  a paru  â 
Paris  en  1713.  & a été  vendu  chez  le 
fieur  Double,  place  Dauphine.  On  trou- 
vera dans  le  Mercure  de  France  du  mois 
d’Avril  1 72 3.  ( pa^.  3 00.  ) les  noms  de 
toutes  les  Perfbnnes  qui  font  reprélèn- 
tées  fur  ces  Médailles. 

Je  ne  puis  me  dilpenlèr  de  dire  quel- 
que choie  du  zélé  & de  l’amour  du  fieur 
Delrochers , pour  la  gloire  des  grands 
Hommes  j il  a gravé  plus  de  cinq  cens 
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Portraits  d’Hommes  illuftres  clans  tôos 
les  caractères  & dans  tous  les  états  de  la 
vie  , fur-tout  , dans  les  Sciences  ôc  les 
beaux  Arts,  qui  ont  vécu  depuis  la  iin  du 
leiziéme  fiécle  julqu’à  prélènt.  On  a mis 
au  bas  de  ces  Portraits  , des  Vers  qui 
font  l’Eloge  des  Perlbnnes  qui  y font 
repréfentées  , & qui  contribuent  à ren- 
dre ce  Recueil  curieux. 

Paris  eft  la  ville  du  monde  la  plus  rem- 
plie de  Bibliothèques  publiques  ; & l’on 
peut  dire , que  la  plupart  des  vaidèaux 
qui  les  renferment , (ont  d’une  grande 
ctenduë  & d’une  belle  proportion. 
Mais  quelque  confidérablcs  que  foient 
ces  Bibliothèques  , il  y a encore  quel- 
que choie  à delirer  pour  leur  ornement; 
ce  leroit  d^  mettre  les  Buftes  & les  Por- 
traits des  grands  Hommes  dont  ils  ren- 
ferment les  Ecrits.  Quel  fpeCtacle  & 
quel  coup  d’œil  admirable  lèroit-ce , de 
voir  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , les 
Buftes  en  marbre  de  pluficurs  illuftres 
Gens  de  Lettres,&  leurs  Portraits  exécu- 
tés par  nos  plus  grands  Sculpteurs  de 
par  nos  plus  grands  Peintres  , qui  au- 
gmenteroient  la  richeftè  ôc  la  déco- 
ration de  cette  Bibliothèque  la  plus 
belle  ôc  la  plus  nombreulê  qu’il  y ait 
dans. le  monde  î N’égaleroit-cUe  pas» 
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ou  peut-être  ne  fîirpalïèroit  - elle  pas 
celle  d’Augufte  ëc  celle  de  Trajan  , qui 
furent  élevées  ôc  drelïees  avec  tant  de 
dépenlè  ? 

La  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviè- 
ve de  Paris  peut  bien  nous  reprélènter 
la  beauté  & la  grandeur  de  ces  Biblio- 
thèques fi  vantées  dans  l’Antiquité.  Le 
vaiflèau  qui  la  contient  cft  un  des  plus 
beaux  & des  plus  Ipatieux  qui  Ibient  en 
Europe  ; il  eft  décoré  par  des  armoires 
& tablettes  très-bien  travaillées  & d’un 
bon  goût , qui  renferment  plus  de  qua- 
rante mille  volumes.  Cette  Bibliothèque 
eft  ornée  de  plufieurs  buftes  en  marbre 
& en  ftuc  fiir  leurs  fcabellons  , qui  re- 
prélèntent  d’illuftres  Sçavans  de  l’Anti- 
quité , ôc  parmi  les  modernes.  Girardon 
célèbre  Sculpteur , qui  avoit  un  fils  Cha- 
noine Régulier  de  cette  Abbaye  , a fait 
préfent  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
buftes  à cette  Bibliothèque , qui  fut  au- 
gmentée en  1710.  à la  mort  de  M.  le 
Tellier  Archevêque  de  Reims , de  la 
Bibliothèque  de  ce  Prélat , compofëe  de 
dix-fèpt  mille  volumes  qu’il  laiflà  à ces 
Chanoines.  Cette  Bibliothèque  eft  ac- 
compagnée d’un  cabinet  qui  contient 
un  grand  nombre  de  Médailles , mon- 
noyes  ôc  Jettons  i plufieurs  pièces  de 
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l’Antiquité , & divers  morceaux  de 
l’Hiftoire  naturelle , & autres  curiofités 
dont  le  Perc  du  Molinet  Chanoine  Ré- 
gulier de  cette  Congrégation  a fait  une 
ample  Delcriptioil  en  un  volume  fol. 
Paris  1692. 

Melfieurs  les  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Viébor  ontaufli  une  nombreule  Biblio- 
thèque i on  y voit  cinq  ou  hx  portraits 
d’hommes  illuftres  par  leur  érudition, en- 
tr’autres  le  bufte  en  marbre  de  M.  Bou- 
chet, un  de  leurs  Bienfaiteurs , avec  une 
belle  inlcription  à (à  gloire  \ & le  portrait 
du  Préfident  Couhn,  connu  par  pluheurs 
ouvrages  & d’cxceilentcs  rradiitions 
d’auteurs  Grecs  & Latins.  Celui-ci  leur 
a laide  fa  Bibliothèque  , & un  fonds  de 
vingt  mille  livres  dont  le  revenu  doit 
être  employé  à acheter  des  livres  pour 
l’augmenter. 

' La  Bibliothèque  des  Beneditins  de 
S."  Germain  des  Près  cft  auflî  une  des 
plus  conlidèrables  Sc  des  plus  curieulès 
de  Paris  i elle  eft  décorée  de  quelques 

Î)ortraits  de  perlbnncs  de  lettres  & de 
curs  protedreurs , tels  que  le  Cardinal 
d’Eftrècs , l’Abbé  d’Eftrées,  Archevêque 
de  Cambrai , & le  Maréchal  de  ce  nom , 
qui  leur  a adùré  après  là  mort  fa  belle 
.&  oombrculè  Bibliothèque. 
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Je  pourrois  parleu  encore  de  quel-, 
oues  Bibliothèques  publiques  que  ren- 
ferme Paris , telles  que  celle  du  College 
de  Mazarin  ou  des  Quatre- Nations  ;• 
celle  des  Peres  de  la  Doèlrine  Chrétien- 
ne *,  celle  des  Avocats  ; celle  de  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  & de  quelques  Bi- 
bliothèques particulières  , entre  autres 
de  celles  des  Peres  Jefiiites  de  la  Mailbn 
Profclîè , &:  de  leur  Cojlége,qui  font  des 
plus  belles  & des  plus  nombreulès  i de 
celle  des  Celeftins  accompagnée  d’un, 
beau  Cabinet  de  pluficurs  choies  curieu- 
fosj  mais  je  défirerôis,comme  je  l’ai  mar- 
qué ci-dclïùs  qu’outre  les  ouvrages  de; 
tous  les  gens  de  Lettres  qu’elles  contien- 
nent, il  y eût  quelques  aytres  monu- 
mens  à la  gloire  des  plus  excellens  au- 
teurs , c’eft  - à -dire  leurs  Portraits  , 
foit  en  peinture , foit  en  foulpture  de  mê- 
me qu’ils  étoienr  placés  dans  les  Biblio- 
thèques publiques  des  Grecs  6ç  des  Ro- 
mains. 

Cherchons  encore  dans  Paris  quel- 
ques monnmensqui  ayent  été  élevés  à la> 
mémoire  des  Sçavans.  Les  Eglifes  of- 
frent quelques  Tombeaux  ou  Maufo- 
lées  qu'oulcur  adrelïes,  de  même  que 
plufieurs  Epitaphes  en  marbre  & en 
bxonze , avec  des  Inforiptions  qui  font 
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connoîcre  leur  cxcellenc  génie  ôc  leurs 
beaux  talens, 

- L’Eglilè  de  S.  André  des  Arcs  con- 
tient le  Maufolée  de  Chriftophle  & de 
' Jacques  de  Thou , & celui  de  François 
de  Montholon  I.  du  nom , Garde  des 
Sceaux.  Le  bufte  d’Etienne  Palquier  eft 
placé  dansTEglilè  de  S.  Scverin,Chapel- 
le  de  Sainte  Barbe  *,  le  Maulblce  de  Je- 
rome Bignon,  Avocat  General  du  Parle- 
ment de  Paris , eft  dans  une  des  Chapel- 
les de’  S.  Nicolas  du  Chardonnet , on  y 
voit  Ibn  bufte  enmarbre  accompagné  de 
deux  figures  & quelques  ornemens  de 
marbre  d’un  bon  goût.  Le  Tombeau  de 
Delcartes  eft  placé  dans  l’Eglilè  de  Sain- 
te Geneviève  & l’Epitaphe  de  Rohault 
Ibn  Dilciple.  Les  Tombeaux  de  Claude 
Clerlêlier , Philolbphc  Cartéficn  & de 
Pierre  de  la  Chambre  de  l’Académie 
Françoife  Sc  Curé  de  S.  Barthelcmi  Ibnt 
dans  l’Eglilê  de  S.  Barthelemi.  L’Eglilè 
des  RR.  PP.  Minimes  proche  de  la  Pla- 
ce Royale  renferme  plufieurs  Maulôlécs 
de  perlbnnes  renommées  par  leur  Iça- 
voir.  Celui  de  Diane  légitimée  de  Fran- 
ce, fille  de  Henri  IL  mariée  en  premières 
noces  à Horace  de  Farnelè  , Duo^e 
' Caftro , ôc  en  fécondes  noces  à François 
Duc  de  Montmorency,  Dame  de  grande 
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réputation  par  lès  vertus  &c  par  foa 
fçavoir.  Celui  de  Nicolas  le  Jay  , pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris , 
qui  fit  travailler  à quelques  Ouvrages 
entre  autres  à la  Polyglotte  ou  Bible 
en  lèpt  Langues  , qui  porte  le  nom  de 
le  Jay.  On  y voit  aulîî  le  Tombeau  d’A- 
bel de  Sainte-Marthe.  Dans  l’Eglife  des 
Bernardins  près  de  celle  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet  on  adrelle  ün  Tombeau 
à Guillaume  du  Vair , Evêque  de  Li- 
fieux  , & Garde  des  Sceaux , célébré  par 
là  grande  capacité  & par  tous  les  Ou- 
vrages qu’il  a donnés  au  Public  en  un 
volume /« /o/;o  , Paris  1641.  L’Eglile 
des  Religieules  de  l’yÉve  Maria,  renfer- 
me le  Maulblée  d’une  Dame  des  plus  il- 
luftres  (Sc  des  plus  Içavantes  de  Ibn  tems, 
fçavoir , Claude  Catherine  de  Clermont, 
femme  d'Annebaut  Baron  de  Rets,  & en 
lecondes  noces  d’Albert  de  Gondy , Duc 
de  Rets  , Maréchal  de  France  -,  elle  par-» 
loit  Grec  & Latin  , & compolbit  en 
Profe  & en  Vers.  Le  Tombeau  de  Gaf- 
Icndi  , célébré  Philolbphe  avec  Ibn.Buf- 
te  en  marbre  fe  voit  dans  une  des  Cha- 
pelles de  l’Eglilè  de  Saint  Nicolas  des 
Champs. 

On  d oit  mettre  au  nombre  des  lu* 
perbes  Maulbiées  qui  le  voyent  dans 
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Paris  ceux  de  trois  pcrfonncs  des  plus 
fameulès  qui  ayent  paru  en  France,  pour 
le  Miniftere  & le  Gouvernement  de  l’E- 
tat , perfonnes  d’un  génie  profond  & 
fuperieuc , qui  avoient  un  grand  goût 
pour  les  Sciences  & pour  les  beaux 
Arts  , dont  ils  le  font  déclarés  les  Pro- 
teéteurs  j ce  font  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , le  Cardinal  Mazarin , & M.  Col- 
bert i Miniftre  d’Etat.  Le  Maulolée  du 
premier  fo  voit  dans  l’Eglifo  de  Sorbon- 
ne celui  du  focond  dans  l’Eglifo  du 
Collège  Mazatin  ( dit  des  Quatre-Na- 
tions  ) dont  il  eft  le  fondateur , & celui 
du  troifiéme  dans  l’Eglifo  de  S.  Euftachc. 
La  beauté  & la  magnificence  de  ces 
Maufolées  a engagé  des  graveurs  habi- 
les , à les  repraenter  en  eftampes. 

Il  fèroit  trop  long  de  rapporter  ici 
^lufieurs  Epitaphes  qui  ont  été  dreflees 
a la  gloire  des  gens  de  Lettres  inhumés 
à Paris.  Le  LeÂeur  curieux  de  les  con- 
noître  trouvera  un  grand  nombre  de  ces 
Epitaphes  dans  le  Livre  de  la  Defori- 
ption  de  Paris  par  Germain  Brice,  qua- 
tre volumes  in- 1 2.  Ce  grand  amateur  de 
fa.  Patrie  & des  perfonnes  illuftres  qu’el- 
le a produites  mériteroit  bien  qu’on  lui 
dreflât  aulîî  une  Epitaphe.  Il  eft  mort  le 
Novembre  17Z5»  âgé  de  75.  ans» 
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& a été  inhumé  en  l’Eglilè  de  S.  Sulpice. 
On  peut  voir  (ôn  éloge  dans  le  Mercure 
de  France,  mois  de  Janvier  1728.  page 

*41. 

Je  dirai  encore  un  mot  de  trois  ou 
quatre  Maufolces  élevés  à la  Mémoire 
glorieulè  des  perfonnes  très-renommées 
dans  les  beaux  Arts  : celui  de  Charles 
le  Brun  , premier  Peintre  du  Roi , qui  a 
excellé  dans  fon  Art , qui  en  parloit  ôc 
^ui  en  écrivoit  avec  netteté  ôc  avec 
âegance , eft  placé  dans  une  des  Cha- 
pelles de  l’Eglilè  de  Saint  Nicolas  du 
Chardonnet  *,  on  y voit  le  bufte  de 
ce  grand  Peintre  , exécuté  en  marbre 
par  Coyzevox.  Il  eft  mis  fur  un  pied- 
d’eftal  au  bas  d’une  pyramide  cou- 
ronnée d’un  Ibleil  de  bronze  doré.  On 
a gravé  en  lettres  d’or  fur  un  grand 
quadre  de  marbre  noir  une  Inlcription 
qui  contient  toutes  (es  belles  qualités , ôc 
les  emplois  honorables  qu’il  a remplis. 
On  voit  dans  cette  même  Chapelle  un 
Tombeau  d’où  fort  la  mere  de  ce  Sça- 
vant  Peintre  , reprélêntée  en  marbre 
avec  un  Ange  au-deflus  , qui  tient  la 
-trompette  à la  main.  Le  Tableau  de 
l’Autel  de  cette  Chapelle  reprelêntant 
S.  Charles , eft  un  des  plus  beaux  qui 
ibit  forti  de  la  main  de  ce  Peintre  -,  Sc 

1 . _ 
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î’on  peut  dire  que  cette  Chapelle  eft  une 
<les  plus  belles  ôc  des  mieux  décorées 
des  Eglilês  de  Paris. 

Le  Tombeau  de  Jean-Baptifte  Lully, 
fameux  Muheien , ne  cède  en  rien  pour 
Ja  magnificence  à celui  dont  on  vient  de 
parler  •,  il  eft  élevé  dans  ime  des  Cha- 
pelles de  l’Eglilè  des  Petits  Peres  proche 
de  la  place  des  Viéioircs.  Son  bufte  en 
bronze  y paroît  au  milieu  de  plufieurs 
naorceanx  de  fculpture  en  marbre  & en 
bronze  d’un  excellent  goût  avec  des  in;- 
Icriptions  à l’honneur  de  ce  Muficien. 

Le  Maulblée  d’André  le  Noftre,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  S.  Michel , Con- 
trôleur Général  des  Bâtimens  de  Sa  Ma- 
jefté  , Jardins  & Arts , &c.  Ce  voit  dans 
une  des  Chapelles  de  l’Eglilc  de  S.  Roch, 
ion  Bufte  en  marbre  de  la  main  de  Coy- 
{zevox  , y eft  Ibûrenu  fiir  une  conlble. 

Les  curieux  peuvent  voir  aulîî  dans  la 
.petite  Eglifè  de  S.  Landry  un  très- beau 
morceau  de  Sculpture  en  marbre , qui 
reprélènte  Jefus-Chrift  dclcendu  de 
Croix , ôc  la  làinte  Vierge  qui  offre  fbn 
^ Is  au  Pçre  Eternel , ces  figures  font  de 
grandeur  naturelle,  accompagnées  de 
cinq  autres  plus  petites  reprefèntant  des 
Anges  dans  des  attitudes  d’adoration:  les 
principales  dp  ces  figures  /ont  à demi  rc- 
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îicf , fur  un  marbre  de  couleur , pofées 
(iir  un  grand  Sacorphage  de  marbre 
verd  d’Egypte.  Cec  ouvrage  cft  du  def- 
fein  du  fameux  Girardon  , exécuté  par 
le  Lorrain  3c  Nouriffon , deux  de  les 
éleves.  Il  éleva  ce  Monument  en  1705. 
à la  mémoire  de  là  femme , qui  eft  in- 
humée dans  un  caveau  qui  eft  au  pied , 
. & où  Ibn  corps  fut  auflî  inhumé  , étant 
mort  en  1715.  âgé  de  86.  ans. 

Je  ne  peux  mieux  finir  ces  Eflais  lut 
les  Honneurs  & fur  les  Monumens  ac- 
cordés aux  Perlbnnes  qui  le  font  di- 
ftinguées  dans  les  Sciences  , & dans 
les  beaux  Arts , qu’en  citant  divers  Re- 
cueils de  Vies  & d’Eloges  de  ces  Per- 
fonnesilluftres,  que  les  Curieux  & les 
Amateurs  des  Sçavans  peuvent  confiil- 
ter  i -tels  que  ceux  qui  ont  été  donnés 
par  Pierre  Crinitus  ; par  Paul  Jove  j par 
Lilio  Giraldi  ; par  Gérard  Vollîus  ; par 
Scevole  de  Sainte-Marthe  i par  Jacques- 
Augufte  de  Thou , de  par  Antoine  Teif- 
lier  fon  Continuateur  ; par  Adrien  Bail- 
ler i par  Hilarion  de  Cofte , Minime  i 
par  Thomas  Pope  Blount  ; par  le  Perc 
Niceron , Barnabite  ; par  le  Recueil  des 
Eloges  de  Meftîeurs  de  l’Académie  Fran- 
çoiie , de  l’Académie  des  Sciences  , & 
de  l’Académie  des  inferiptions  & bel- 
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les  Lettres , & par  k Livre  de  Charld 
Perrault  ^ intitulé  les  Hommes  illufiret 
e^ui  ont  paru  dans  le  dix-feptiéme  fiecle  ^ 
avec  cent  Portraits  de  ces  Hommes 
célébrés  , gravés  en  taille-douce  pat 
d’habiles  Maîtres , à la  tête  de  leur  E1(k 
gc  > ( deux  volumes  in-folio  , grand  pa- 
pier > Paris  1696.  &'  1700.  ) On  ne 
i^urort  trop  louer  l’amour  que  ces  no-, 
bles  Ecrivains  ont  eu  pour  la  gloire  des 
grands  Hommes  dont  ils  ont  écrits  la 
Vie  & les  Eloges.  La  République  des 
Lettres  leur  en  a de  grandes  obligations  $ 
& ils  méritent  à ;ufte  titre  de  palTer  â 
4’immortalité,  de  même  que  les  Perfbn* 
oes  dont  ils  ont  célébré  les  Talens  ^ kf 
puvrages, 

fin..' 
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L*Imprefïîon  de  ce  voliime  étant  a- 
chevée , je  viens  d’ouvrir  le  Mer- 
cure de  France  du  mois  d’OÆobre  1754. 
qui  ne  fait  que  de  paroître  ; j’y  ai  trou- 
vé un  article  très  - intérelïànt  pour  les 
Gens  de  Lettres  i ÔC  qui  fait  connoître 
les  fentimens  nobles  & élevés  de  feu 
M.  l’Abbé  le  Gendre  , Chanoine  de 
l’Eglilè  de  Paris  , mort  le  premier  Fé- 
vrier 1734.  âgé  de  78*  ans.  H ne  s’eft 
pas  contenté  d’enrichir  la  République 
des  Lettres  par  plufieurs  Ouvrages  de  là 
compofition , tels  que  ceux-ci , Hijlaire 
de  France,  deux  vol.  in-folio  5 EJfais  dte 
Régné  de  Louis  le  Grande  julqu’en  1^97. 
vol.  in-4®.  & in-i2.  Hijioire  du  Cardi- 
nal eÇ^mboife  ; trois  vol.  in-12.  & un 
in-4''.  f^te  Latine  de  François  de  Har- 
lay , Archevêque  de  Paris.  Il  a voulu  en- 
core donner  des  marques  bien  éclatan- 
tes de  (bn  zélé  pour  la  gloire  de  laNation, 
& pour  faire  fleurir  les  belles  Lettres. 

Ayant  célébré  dans  ce  volume  les 
Pcrfbnncs  qui  fe  font  fîgnalées  par  leur 
fçavoir  & par  leur  amour  pour  les  Scien- 
ces & les  beaux  Arts , ce  généreux  Abbé 
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mérite  d’occuper  parmi  eux  un  rang  di- 
ftingué.  Je  donnerai  donc  ici  un  extrait 
de  ce  qui  eft  infère  à Ton  fujet  dans  le 
Mercure  d’Oétobre  17  3 4.  où  l’on  rap- 
porte une  grande  partie  de  Ion  Tefta- 
ment  à la  page  115  7.  Il  y eft  dit  , qu’a- 
près  plufieurs  difpofitions,  qui  marquent 
la  Religion , la  Charité , & la  Sagefle  du 
Teftateur,  il  s’exprime  ainfi  : ai  tok- 

jours  eu  du  zjle  pour  la  gloire  de  la  Na^ 
tion  \ c'ejl  ce  cjui  me  fit  entreprendre  » 
lorft^ue  je  fus  de'barrajfe'  des  occupations 
que  me  donnoit  mon  attachement  à M.  de 
Harlay  , Archevêque  de  Paris  , de  faire 
une  nouvelle  Hifioire  de  France  , qui  fe 
fit  lire  avec  plaifir.  Dans  la  vue  de 
perpétuer  ce  zjle , je  fonde  des  Prix  qui 
Jeront  donnés  aux  Perfonnes  de  quelque 
fexe , de  quelque  Nation  , état  (S  pro- 
feffion  qu  elles  foient , qui  auront  fait  les 
trois  plus  belles  Pièces  de  Profe  Françoife 
d'environ  une  demie  heure  de  leélure  cha- 
cune ; les  trois  plus  belles  Pièces  en  Fers 
Héroïques  François , au  moins  au  nom- 
bre de  cent  ; trois  Odes  Latines  au  moins 
de  dix  Strophes , chaque  Strophe  de  qua^ 
tre  Firs  de  la  mefure  de  l'Ode  d! Horace 
Odiprofaniim  Vulgus  , & arceo  \ & les 
trois  plus  belles  Pièces  de  Mufique  , 
tentes  à la  louange  de  la  Nation , ou  de 


Diu:  - ■ C iOi)qIc 


SUR  LES  Honneurs,  6cc.  D.  IV.  4<j^ 
^uelejnes~uns  des  grands  Hommes  quelle 
a produits  dans  t Eglife  , dans  H Epee  y 
dans  la  J\dagijlrature , dans  les  Sciences 
(3  dans  les  Arts  , Jmvant  le  Sujet  qui 
fera  defigne  par  les  fuges  des  Prix. 

Ces  Prix  fe  donneront  de  quatre  ans 
en  quatre  ans  , a Hinjiar  de  ceux  qui  Je 
donnaient  en  Grece  aux  Jeux  Olympi- 
ques. Le  fujet  fur  lequel  on  travaillera 
fera  annonce  dans  les  Gazjettes  , Aier- 
cures  3 Journaux  , Ç3  par  des  affiches  , à 
Paris  ^deux  ans  avant  la  première  Olym- 
piade Françoife , je  veux  dire  , avant  la 
première  diflribution  des  Prix  , Ô?  ainf 
des  Juivantes.  La  diflribution  des  Prix 
de  Prof  f fera  le  premier  Dimanche  de 
Juillet  ; celle  des  Prix  de  Fers  François  , 
le  Dimanche  fuivan  t ; celle  des  Prix  des 
Odes  Latines  , le  Dimanche  d'après  ; (3 
'■  celle  des  Prix  de  Adufique , ou  le  quatriè- 
me Dimanche  de  Juillet , ou  le  premier 
du  mois  eCAoût.  On  ne  remettra  pas  la 
diflribution  quand  meme  les  Pièces  des 
Afp ir ans  'ne  fe  trouveroient  pas  ex- 
cellentes J en  ce  cas  les  Prix  froient 
donnés  aux  moins  mauvaifes.  Si  elles 
ètoient  abfolument  mauvaifes  , on  ne 
pourra  remettre  la  diflribution  que  dl un 
an . . 
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Le  premier  Prix  de  Profe  Françoife  « 
U premier  Prix  des  Vers  Héroïques  Fran~,^ 
fois  celui  des  Odes  Latines , fera  cha- 
€un  de  1 00  0 liv.  le  fécond  chacun  de 
4.00  liv.  le  troifiéme  de  300  livres. 
Ai  égard  des  Prix  de  Afufque , ne  pou- 
vant pas  être  fi  forts  r attendu  ce  qu  il  en 
coûtera  pour  faire  chanter  les  Pièces  des 
Afpirans  aux  Prix  *,  le  premier  fera  de 
jfoo  liv.  les  deux  autres  de  300  livres 
chacun. 

Tous  ces  Prix  feront  des  Jidédailles 
d or  die  la  valeur  marquée  ci-d:fus  , ou 
fera  dun  coté  la  France  affife  fur  un 
Trône , couronnée  de  Laurier , (3  revêtue 
du  manteau  Royal,  ayant  k droite  les 
Symboles  des  differentes  dignités  , k 
gauche  les  Symboles  des  Sciences  (S  des 
Arts  , au  revers  mon  Portrait  t(S 
pour  Legende  : Ludovicus  le  Gendre  , 
Historiæ  Francicæ  Scriptor. 

Si  ceux  qui  auront  remporté  des  Prix , 
aiment  mieux  de  t argent  comptant , on 
leur  en  payera  la  valeur  ; en  ce  cas  on 
gardera  les  Médailles  pour  tOlympiade 
fuivante.  On  avertira  le  Public  dans  les 
Gazjettes  (3  Journaux  qu*une  Pièce  mar- 
quée par  tel  Paffage , aura  remporté  tel 
Prix , Ç3  dans  la  fuite  toutes  les  Pièces 
auxquelles  les  Prix  feront  tÿugés , firent 
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imprimées  dans  des  Recueils  de  même 
<^ue  celles  efui  » fans  en  remporter , meri-^ 
feront  de  voir  le  jour. 

Je  donne  légué  pour  la  fondât  ion  des 

Prix  ci-defus  , circonfiances  Û?  dépen- 
dances , une  Rente  perpétuelle  de  2oo<s 
liv.  fur  tous  mes  biens , ce  ejui  produira 

S 0 00  livres  à chaque  Olympiade. 

.Ayant  eu  P honneur  déetre  Chanoine  de 
P Eglife  de  Paris  plus  de  quarante  ans, 
G?  ma  fondation  ne  pouvant  être  à char- 
ge au  Chapitre  ,*  Je  prie  très-humblement 
Aieffieurs  nos  Confrères  de  vouloir  P ac- 
cepter. iS* ils  me  font  cet  honneur  , je  me 
remets  pour  P exécution  k leur  prudence. 
Ils  feront  les  Juges  du  mérite  des  Pièces 
_ eyui  afpireront  aux  Prix  en  indiqueront 
le  fujet. ....  Je  fupplie  Ai.  P Archevêque 
de  vouloir  bien  accorder  la  grande  Salle  , 
de  P Archevêché  pour  la  dijiributio»  de 
ces  Prix  y de  vouloir  honorer  de  ft 
préfence  la  cérémonie  , qui  fe  fera  au 
bruit  des  timbales , des  trompettes  des 
haut-bois.  ) 

Si  AfeJJîeursdu  Chapitre  n agréent  pas 
ce  que  j'ai  P honneur  de  leur  propofer,je 
tranjporte , donne  légué  aux  RR.  PP. 
Cordeliers  du  Grand  Couvent  de  Paris , 
le  fûtes  fondations , circonflances , les 

Rentes  J affePlées  aux  mêmes  conditions* 
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En  ce  cas  j des  notables  d»  Convent , le 
Pere  Gardien  a la  tête , fupplieront  três^ 
humblement  Jidejfieurs  les  Gens  du  Roi 
du  Parlement  , <pui  font  les  Zélateurs 
nés  de  la  gloire  de  la  Nation  , de  vouloir 
honorer  de  leur  préfence  la  diftribution 
des  Prix  , d'être  les  fuges  de  ces  Prix , 
C?  d'en  indiejuer  le  fujet.  Si  la  fondât  ion 
nefl  point  acceptée  par  le  difcretoire  de 
ce  grand  Couvent  ; je  fupplie  très-hum- 
blement ces  Mejfieurs  de  la  placer  oit  tls 
le  jugeront  a propos. 

Le  zélé  de  M.  TAbbé  le  Gendre  pour 
la  gloire  de  la  Nation , & Ibn  amour  de 
la  Littérature  , n’en  refte  pas  à fonder 
{èulement  à Paris  les  Prix  marques  ci- 
deflîis  j il  a voulu  en  fonder  aulîî  à 
Rouen  là  Patrie  : & voici  comme  il 
s’explique  dans  Ibn  Teftament. 

Il  efi  furprenant  epu'k  Rouen  , viUe  cé- 
lébré , ^ai  a produit  élans  tous  les 
tems  de  fi  beaux  de  fi  bons  ef^rits  , il 
ne  éy  foit  point  formé  de  fociete  de  Gens 
de  Lettres  , ^ que  pour  animer  la  jeu~ 
nefie  , qui  a du  talent  , on  n'y  dijlribuë 
point  de  Prix  honorables  G?  Publics. 
Dans  le  defir  que  j'aurois  qu'on  y établit 
des  Jeux  Floraux  > comme  à Touloufe  ,• 
je  donne  GT  légué  pour  cela  à t Hôtel  de 
Ville  de  Rouen , une  Rente  perpétuelle  de 
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i î oo  livres  par  an  , efpcrant  ejue  par 
les  liber  alite' s de  t Hotel-de-Ville  ok  des 
Particnliers  zjele's  pour  la  gloire  de  notre 
Patrie  , ce  fond  augmentera,  (£c. 

Donnant  de  bon  cœur  d la  gloire  de  la 
Nation  les  Rentes  marefue'es  ci-dejfus  •, 
je  fupplie  Sa  Adajejle'  dans  le  plus  profond 
refpebl  , de  vouloir  bien  les  exempter  du 
droit  cC amortijfement , de  tous  autres 

quelconques. 

Outre  ces  difpofitions  qui  regardent 
la  JLitterature  , on  trouve  ce  qui  fîiit, 
dans  un  article  qui  précédé  ceux  qui 
font  la  matière  de  cet  extrait. 

~^e  donne  légué  i ooo  livres  a la 
Bibliothèque  de  (Eglife  de  Rouen  , t ooo 
liv.  aux  grands  Carmes  de  Rouen , pour 
être  par  eux  employés  à un  nouveau  Prix 
du  Palinod  , lequel  Prix  fera  une  Me'~ 
daille  d argent  au  moins  de  quatre  onces , 
où  fera  reprefente'e  la  fainte  Vierge  far- 
tant dune  lumière  refplendijfante  ; au 
haut , ViRGiNi  Immaculatæ  , & fur  le 
revers , Dicat  Ludovicus  le  Gendre  , 
Historiæ  Francicæ  Scriptor. 

Voyez  les  Mercures  de  France  > Fé-^ 
vricr  & Odobre  17  3 4^ 
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J’Ay  lu  par  ordre  de  Monféxgneur  le  Garde 
des  Sceaux  ceS’  Elftiis  fur  les  Honneurs  y 
f^c.  & n’y  ai  rien  trouvé  qui  en  doive  em- 
pêcher l’imprelllon.  Paie  à Paris  ce  1 1.  Mai 
I7H- 

PONlrÈNtU,!. 


PRIVILEGE. 

LOUIS  PAR  IA  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
BT  DE  Navarre  ; A nos  Amcz  & Feaux  Con- 
feillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  > 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Uôtcl  , 
Grand  Confeil  , Prévôt  de.  Paris , Bailüfs  Sênê*. 
chaux  : leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  JuAi- 
eiers  qu’il  appartiendra  : 5alut.  Notre  très-cher 
& bien  ame  le  Sieur  * * * Nous  ayant  fait  rc- 
rromrer  qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer  & don- 
ner au  Public  un  Effliis  fur  les  hounenrs  0-  les 
Monumens  auortlt\  aux  illujèrc's  SfavafU  fcntlant 
la  fttile  des  fiédes  j comme  aufll  de  faire  réimpri- 
mer la  Delcription  du  ParnaJJt  Eraaçois  exécttie'  en 
Bronze  i s’il  nous  plaifoit  lui  acrorder  nos  Lettres 
de  Privdege  pour  l’inipieflion  defdits  Ouvrages  ci- 
ddlûs  fpecifiés  fur  ce  nécefl'aires,  offrant  pour  cet  ef- 
fetde  lesfaire  imprimerfic  réimprimer  en  bon  papier 
& beaux  caraé^etes  , fuivant  la  fciiillc  imprimée  8c 
attachée  pour  modèle  fous  le  contrc'cel  des  Prefen- 
tes  : A CES  cAltsEs  , voulant  traiter  favorablement 
ledit  Expofant , & reconnoître  fon  zelc  : Nous  lui 
avons  permis  & permettons  par  ces  Prefentes , de 
faire  imprimer  & réimprimer  lefdits  Ouvrages  ci- 
de/lùs  en  un  ou  p'iifîeurs  volumes  conjointement 
ou  féparément  , & autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera  fur  papier  & caraflercs  conformes  à ladite 
feuille  imprimée  8c  attachée  fous  notre  contrefeel , 
8c  de  les  faire  Vendre  '8c  débiter  pat  tout  notre 
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Royaume  pendant  Le  tenta  de  annéei  conffcud. 
ves  : i compter  du  jour  de  l’expiration  du  prcce.ient 
Privi  cge  ••  Faifons  défcnfcsi  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  , de  quelque  qualitc&  condition  qu'elles  foienc  , 
d'en  introduite  d'imprclHon  étrangère  daiu  aucun 
lieu  de  notre  ohéïflance  , comme  aufli  à tous  Lû 
braires , Imprimeurs  & autres , d’imprimer , faire 
imprimer  , vendre , fa  te  vendre  , débiter  ni  contre* 
faire  lefdits  Ouvrages  ci-delTus  fpecifiés  i en  tout  ni 
en  partie  , ni  d’en  faire  aucuns  Extraits  fous  quel* 
que  prétexte  que  ce  foit  d’augmentation  , eut* 
reâion  , changement  de  Thte  ouamrement,  lânt 
la  permlilion  exprellè  & par  écrit  dudit  $i  Expofant, 
tyu  de  ceux  qui  auront  droit  de  luit  à peine  de  confîf. 
«ation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  fîx  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , 
dont  un  tiers  â Nous,  un  tiers  â l’Hôtel- Dieu  de 
Paris , l’autre  tiers  audit  Sr  Fxpofant , 6c  de  tous 
dépens , dommages , 6c  intérêts  ; â la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enregiArées  tout  au  long  fur  le 
ReglAre  de  la  Communauté  des  Libraires  6c  Impri- 
meurs de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date  li’icelles  ; 
Que  l’impreilion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans 
notre  Royaume  6c  non  ailleurs  » & que  l’impcirant 
fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librai* 
rie , & notamment  â celui  du  dix  Avril  lytf.  Et 
qu’avant  que  de  Pexpofer  en  vente , les  manuferits  ou 
imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  i l’impredioa 
défaits  Livres  > feront  remis  dans  le  même  état  oïL 
les  approbations  y auront  é;é  données  ês  mains  de 
notre  très  cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France  le  Sieur  Chauvelin  j & qu'il  en  fera  en- 
Aiite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre 
bibliothèque  Publique , un  daqs  celle  de  notre  Châ- 
teau du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notredit  très* 
cher  6c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  sieur  Chauvelin  ; le  tout  à peine  de  nullité  des 
préfentes  ; Du  contenu  defouelles  vous  mandons  , 
jk  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  ou  fes  ayant 
caufes  pleinement  & paifîblenient,  fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ; Vou- 
lons que  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  impri- 
mée  tout  au  long  au  commencement  ou  à fin  def- 
dits  Livres , foit  tenue  pour  duement  fignihée  8c 
qu'aux  copiés  collationnées  par  l’un  de  nos  amét 
Jx  féaux  Confcillers  Jk  Secietaices  fpi  foit  ajoûtéç 


comme  â l’orîgînal  ; Commandons  an  premier  notre 
Huillicr  ou  Sergent  de  faire  pour  l’exécution  d’icel- 
Ics , tous  aâes  requis  &c  néccllaires  , tans  dcman> 
der  autre  permiilion  , & nonoblfaat  Clameur  de 
Haro,  Chartre  Normande  , 8c  Lettres  à ce  con- 
traires  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris  le 
deuxième  jour  du  mois  de  Décembre  l’an  de  grâce 
mil  fept  cens  trente-quatre , & de  notre  Régne  le 
vingtième.  Par  le  Roi  en  fon  Confcil. 

8 AIK  s e H. 

Hegijli  é fur  le  Jtegiflre  IXi  Je  lit  Chambre  Royale 
(ÿ  Syndicale  Jet  Libraires  &•  Imprimeurs  départs, 
H®.  I.  fol.  ij,  conformément  au  Reglement  de  lyii.tjui 
fait  defenfes  , art,  ly.  à toutes  perjonnts  , de  quel- 
que qualité  qu'elles  foient  , autres  que  les  Libraires 
Cst  Imprimeurs,  de  -vendre  , débiter  , û"  faire  afficher 
aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  , foit 
qu'ils  s'en  difent  les  tuteurs  ou  autrement  -,  à la 
charge  de  fournir  les  Exemplaires  preferit s par  l'art. 
Çyill,  du  même  Réglement,  ud  Paris,  ley.Decem» 

hrt.  .734. 

Si£né , G,  Martin,  Syndic, 
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